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Prologue





Quinze ans plus tôt

Meghan croisa les bras et lança à sa mère un regard lourd de reproches.

— Tu ne m’écoutes jamais, s’exclama-t-elle avec humeur.

Comme à son habitude, Margery Lawrence se contenta de répondre à cette accusation par un sourire. Lorsqu’elle arborait cette expression, Meghan avait l’impression que le monde entier apparaissait à sa mère comme une vaste plaisanterie qu’elle était la seule à comprendre.

C’était peut-être le cas, d’ailleurs. Après tout, Margery était capable de se changer à volonté en coyote. Or, aux yeux des Indiens, le coyote était un animal rusé, connu pour ses incessantes facéties et son caractère imprévisible.

Mais Meghan n’entendait pas se laisser éconduire aussi facilement.

— Ecoute au moins les animaux, insista-t-elle. Ils sont nerveux comme lorsqu’ils pressentent un danger.

— Je te reconnais bien là, ma chérie, répondit Margery en l’attirant contre elle.

Elle la serra affectueusement dans ses bras. Pourtant Meghan se raidit, refusant de céder à l’élan de tendresse que lui inspirait sa mère.

— Tu ne devrais pas y aller, répéta-t-elle. J’ai un mauvais pressentiment…

— Je n’ai pas le choix, objecta Margery. Je suis une sentinelle et je ne peux me permettre de fuir mes responsabilités. Mais rassure-toi : je ne serai pas seule. Un homme doit me rejoindre.

— Une sentinelle ? s’enquit Meghan d’un ton méfiant.

Sa mère hocha la tête.

— Il est capable de prendre l’apparence du jaguar et il veillera sur moi.

— S’il est si fort que cela, pourquoi ne peut-il pas y aller seul ? protesta Meghan.

Sa mère lui décocha un nouveau sourire.

— Parce que la force ne suffit pas toujours et que le plus puissant des jaguars a parfois besoin de la malice d’un coyote pour parvenir à ses fins. Il s’agit d’une affaire délicate qui nécessite un certain doigté. De plus, cette sentinelle ne connaît pas nos terres aussi bien que nous.

Ces arguments étaient parfaitement raisonnables, cependant ils ne parvinrent pas à dissiper l’angoisse sourde qui avait envahi Meghan depuis que sa mère lui avait parlé de cette mission. Celle-ci déposa sur son front un baiser qui se voulait rassurant.

— Je ne fais peut-être pas partie du brevis régional des sentinelles, mais je sais que c’est très important. D’ailleurs, je suis certaine que tu le sens, toi aussi. La terre et les animaux eux-mêmes ont perçu l’imminence du danger et je ne peux pas me permettre d’ignorer cet appel. Il ne s’agit pas seulement des sentinelles mais aussi de notre ranch, de tout ce que nous avons construit ici. Je ne laisserai pas les membres de l’atrum cor tout détruire.

— C’est injuste, protesta Meghan. Les sentinelles ne s’intéressent à nous que lorsqu’il y a un danger auquel le brevis est incapable de faire face.

— Tu sais très bien que c’est moi qui en ai décidé ainsi, objecta Margery. J’aurais pu rejoindre le brevis et devenir une sentinelle à part entière. Mais j’ai préféré prendre mes distances pour bâtir une vie normale avec ton père.

Comme chaque fois qu’elle parlait de ce dernier, Meghan vit passer dans ses yeux une profonde mélancolie. Depuis la mort de son époux, quelques années auparavant, elle n’avait plus jamais été la même. Une partie de sa gaieté et de sa légèreté paraissait avoir disparu avec lui.

— Trêve de discussions, déclara-t-elle en se redressant brusquement. Nous ferions mieux d’aller attacher les chiens. Je ne voudrais pas qu’ils paniquent et s’enfuient en sentant s’approcher notre ami le jaguar.

Comprenant qu’elle ne parviendrait pas à la faire changer d’avis, Meghan hocha la tête à contrecœur.

Pendant très longtemps, elle se reprocherait de ne pas avoir insisté ce soir-là, de ne pas avoir réussi à empêcher sa mère de partir vers la mort.
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Dolan n’eut aucun mal à la trouver.

Il n’eut qu’à se laisser guider par l’odeur qu’elle avait laissée sur l’ensemble de son territoire. Un parfum troublant qui le délimitait aussi sûrement que les pentacles de protection magique tissés par sa mère des années auparavant.

Tandis qu’il approchait du cœur de son domaine, il se demanda une fois encore quel accueil lui réserverait Meghan. Après tout, elle n’avait eu aucun contact avec les sentinelles depuis la mort de sa mère, quinze ans auparavant.

Sans doute verrait-elle d’un mauvais œil l’arrivée de l’un des leurs. Hélas, Dolan n’avait guère le choix. Depuis plusieurs semaines déjà, il avait constaté la présence de plusieurs agents de l’atrum cor dans la région. Et, au cours de ces derniers jours, il avait perçu les effluves de la magie noire qu’ils utilisaient.

Il ignorait ce qu’ils étaient venus faire ici mais ne pouvait négliger la possibilité qu’ils soient eux aussi à la recherche du livre qu’il espérait trouver en ces lieux. Si tel était le cas, il lui faudrait impérativement le découvrir avant eux. En aucun cas il ne pouvait se permettre de laisser tomber une arme aussi dangereuse entre les mains de ses ennemis.

Comme Dolan se faisait ces réflexions, il entendit un bruit de moteur. Se rapprochant du bord de l’escarpement sur lequel il était en train de progresser, il aperçut un quad qui circulait hors de la piste réservée aux véhicules, endommageant la flore aussi rare que précieuse qui parsemait cette étendue semi-désertique.

Absorbé par le pilotage de son engin, le conducteur ne paraissait pas se rendre compte des dégâts qu’il causait.

Dolan ne pouvait tolérer une telle attitude. En tant que sentinelle, il était voué à protéger la terre et à préserver l’équilibre. Et l’atrum cor n’était pas la seule menace qui planait sur lui, loin de là.

L’humanité l’avait mis en danger tout aussi souvent, forçant les siens à intervenir aussi discrètement qu’efficacement pour protéger les forêts amazoniennes, les fonds océaniques et les réserves naturelles.

Dolan se mit à courir le long de l’escarpement, allongeant ses foulées pour rattraper le véhicule qui se trouvait en contrebas. Cette poursuite réveillait son instinct de prédateur et il retrouvait l’excitation de la chasse.

Traquer sa proie, la suivre patiemment jusqu’à l’instant idéal puis frapper à la vitesse de l’éclair… Il y avait là quelque chose de simple et de primal qui le faisait se sentir en harmonie avec l’ordre naturel.

Lorsqu’il parvint enfin au niveau du quad, Dolan n’hésita pas un seul instant et se jeta dans le vide. Il avait parfaitement ajusté sa trajectoire et percuta de plein fouet le conducteur de l’engin, qui fut propulsé à plusieurs mètres de son véhicule et heurta durement le sol.

La force de l’impact fut telle que l’homme perdit connaissance. Résistant à l’instinct animal qui lui dictait d’achever sa proie, Dolan fit volte-face et s’attaqua au quad, lacérant à coups de griffes et de dents la selle et les roues.

Avant même que sa victime ait repris connaissance, il regagna l’escarpement d’où il s’était élancé. Tapi là, il vit l’homme se redresser difficilement et jeter un regard alarmé aux alentours. Lorsqu’il avisa l’état dans lequel se trouvait à présent son véhicule, il lâcha une bordée de jurons qui ne dissimulait cependant pas l’angoisse qui l’habitait.

A grands pas, l’homme regagna son quad et s’assura qu’il était toujours en état de marche. Puis, sans demander son reste, il monta dessus, mit le contact et s’éloigna à vive allure en direction de la piste sans se douter un seul instant que la créature qui venait de l’attaquer observait d’un œil narquois chacun de ses faits et gestes.

En voilà au moins un qui ne s’aventurera pas de sitôt en dehors des pistes aménagées, songea Dolan qui se remit en route dans la direction opposée.

Il ne devait plus être très loin du ranch, à présent. Il n’était pourtant pas censé se trouver là. Le brevis régional lui avait explicitement demandé de rester à Sonoita et d’y attendre l’équipe qui devait arriver en renfort.

Mais c’était exactement ce qu’avait fait son frère, et cette erreur lui avait coûté la vie. Dolan luttait depuis suffisamment longtemps contre l’atrum cor pour savoir que tout délai pouvait s’avérer fatal.

Leurs ennemis se tenaient prêts à profiter du moindre signe de faiblesse ou d’incertitude. Et, contrairement aux sentinelles, ils ne s’embarrassaient d’aucun état d’âme. Dolan avait fini par comprendre que, pour les combattre efficacement, il était nécessaire de se montrer aussi agressif et impitoyable qu’eux.

Quitte à en perdre son âme.

***

Meghan percevait distinctement sa présence.

Dès qu’elle l’avait repérée, elle avait compris qu’il s’agissait d’une sentinelle. Très tôt, sa mère lui avait appris à reconnaître ceux qu’elle considérait comme ses alliés.

Mais Meghan n’éprouvait pas la même sympathie à leur égard, loin de là. Elle considérait que l’ordre était directement responsable de la mort de Margery et n’éprouvait plus à son égard que défiance et rancœur.

Celui qui se rapprochait du ranch en cet instant était capable de se changer en jaguar, tout comme la sentinelle qui aurait dû venir en aide à sa mère, des années auparavant. L’idée qu’il puisse s’agir de la même personne lui arracha un frisson de dégoût et de colère qu’elle eut beaucoup de mal à maîtriser.

Le cheval avec lequel elle était en train de travailler avait également perçu quelque chose d’anormal. Il s’élança brusquement au galop et Meghan n’eut d’autre choix que de laisser filer la bride qu’elle tenait à la main. Paniqué, l’animal se mit à tourner dans l’enclos, cherchant vainement un moyen d’échapper à l’homme qui se dirigeait vers eux.

Meghan se tourna vers ce dernier et frissonna malgré elle. Il était entièrement vêtu de noir et avançait à grands pas sur la piste qui menait au ranch.

La plupart des gens ne s’en seraient probablement pas aperçus mais sa simple démarche confirma l’intuition de la jeune femme : l’inconnu se mouvait avec l’aisance d’un félin. Il émanait de lui une grâce et une assurance peu communes et son expression trahissait un mélange de calme et de maîtrise.

Sans doute avait-il de bonnes raisons de se sentir si sûr de lui. Car les sentinelles formaient une unité d’élite qui s’était juré de lutter sans répit contre l’atrum cor. Pour affronter la magie néfaste de ses agents, elles ne pouvaient se reposer uniquement sur leur aptitude à changer de forme.

Les membres de l’organisation se soumettaient à un entraînement poussé qui faisaient d’eux de redoutables combattants…

L’homme était assez proche, à présent, pour qu’elle puisse apercevoir le regard qu’il fixait sur elle. Ses yeux bleus la transperçaient de part en part, comme s’il était capable de lire au plus profond d’elle, de deviner ses pensées les plus secrètes.

Mais Meghan refusait de se laisser impressionner. D’un pas vif, elle traversa l’enclos et sauta par-dessus la barrière de bois.

— Je sais qui vous êtes, déclara-t-elle sans laisser à l’homme le temps d’ouvrir la bouche. Je sais ce que vous êtes, et vous n’êtes pas le bienvenu ici.

L’homme pencha légèrement la tête de côté et la considéra avec attention. Son expression trahissait plus de curiosité que de déception.

— Il semble que vous soyez bien prompte à juger les gens, remarqua-t-il.

— Les gens comme vous, sans doute, répliqua-t-elle sans se démonter.

Elle ne comptait pas lui laisser le temps de plaider sa cause ou de tenter de la convaincre de quoi que ce soit. Sa mère avait commis l’erreur d’écouter ces gens et de croire à leurs belles paroles. Et elle en était morte.

— Je n’ai pas connu votre mère, déclara l’inconnu comme s’il avait deviné ses pensées. Mais nous avons tous entendu parler d’elle et de ce qu’elle a fait, bien sûr…

— J’imagine, acquiesça Meghan d’un ton sarcastique. Après tout, vous vous êtes servis d’elle et vous l’avez laissée prendre tous les risques sans faire le moindre effort pour lui venir en aide. J’imagine que vous êtes fiers de vous…

— Ce n’est pas ainsi que les choses se sont passées, objecta l’homme.

Son regard disait pourtant le contraire : il savait parfaitement quelle part de responsabilité avaient les sentinelles dans la mort de sa mère. Cette confirmation ne la surprit guère mais ne fit que renforcer sa conviction.

Il n’était pas question qu’elle se laisse entraîner dans le conflit qui opposait les sentinelles à l’atrum cor. Ce n’était pas uniquement sa propre sécurité qui était en jeu mais celle de tous ceux qui travaillaient au ranch. Ils étaient sa véritable famille à présent, et elle ne comptait pas les exposer à une guerre qui ne les concernait nullement.

— Ecoutez, reprit-elle, je suis très occupée. De plus, vous faites peur aux animaux. Allez-vous-en, sentinelle. Cela vaudra mieux pour tout le monde.

— Ne vous en faites pas pour vos chevaux, répondit l’homme d’une voix posée. Ils s’habitueront rapidement à ma présence.

— Vous ne resterez pas assez longtemps pour cela, répliqua-t-elle vertement.

— J’ai quelque chose à faire avant de repartir…

— C’est sans doute important pour vous, l’interrompit-elle. Mais ce qui compte pour moi, c’est de vivre en paix. Alors partez et laissez-moi tranquille.

— Mais l’atrum cor…

— Je m’en moque, le coupa-t-elle de nouveau. Pensez-vous réellement que la guerre que vous menez contre vos frères ennemis concerne le reste du monde ?

Elle s’attendait à ce qu’il proteste, à ce qu’il lui explique que les ennemis des sentinelles menaçaient l’équilibre naturel, qu’ils étaient prêts à tout pour accumuler du pouvoir, qu’en les combattant, c’était l’humanité entière que l’ordre protégeait.

Mais il n’en fit rien, se contentant de la regarder comme s’il estimait qu’elle ne croyait pas réellement à ce qu’elle venait de dire. Peut-être était-ce le cas, d’ailleurs, mais cela ne changeait rien. Malgré les pouvoirs dont elle était dotée, Margery n’avait pas eu la force de s’opposer à l’atrum cor. Meghan n’avait donc aucune chance d’y parvenir.

— Votre mère croyait à ce combat, objecta l’inconnu.

— Et elle s’est fait tuer…

— Son sacrifice n’a pas été vain, lui assura-t-il gravement. Margery Lawrence est morte en héroïne.

Malgré elle, Meghan sentit sa gorge se serrer et les larmes lui monter aux yeux. Cela faisait quinze ans que sa mère était morte, mais elle ignorait toujours ce qui s’était passé cette nuit-là. Tout ce qu’elle savait, en fait, c’est que Margery avait vainement attendu celui qui devait l’aider à affronter l’atrum cor, avant de se résigner à partir seule.

— Je ne suis pas comme elle, décréta durement Meghan. Je n’ai pas l’étoffe d’une héroïne. Et je déteste qu’on me manipule. Votre ordre n’est qu’un ramassis de menteurs, et il n’a rien à attendre de moi.

Un éclair de colère passa dans le regard de l’étranger, mais il domina cet emportement et hocha la tête.

— Vous avez raison, déclara-t-il. Notre ordre n’a pas toujours été à la hauteur de ses exigences. Et il est arrivé à nos supérieurs de faire preuve d’un certain cynisme pour parvenir à leurs fins. Pourtant, je vous assure que ce n’est pas mon cas.

Meghan se fendit d’un sourire ironique.

— Vous avez conscience que ce genre d’affirmation n’engage à rien, n’est-ce pas ?

L’homme haussa les épaules.

— Si vous êtes sincère, partez, ajouta-t-elle. Retournez d’où vous venez et oubliez ce ranch.

L’inconnu poussa un soupir qui trahissait un mélange d’agacement et de résignation.

— Je vais vous laisser, lui dit-il. Par contre, je ne peux vous promettre de m’en aller. Si ce que je crois est vrai, cela réduirait à néant ce que votre mère a accompli, ce pour quoi elle est morte. Si vous changez d’avis ou que vous voulez en savoir plus à ce sujet, je serai dans les parages pendant quelque temps. Vous n’aurez qu’à m’appeler, Meg, et je vous répondrai.

— Je m’appelle Meghan, objecta-t-elle. Pas Meg, ni Meggie. Et ne comptez pas sur moi pour changer d’avis. Je ne veux rien avoir à faire avec les sentinelles.

— D’accord. Mais faites tout de même attention…

— A l’atrum cor ? répondit-elle. Tant que vous et les vôtres me laisserez tranquille, il est peu probable que vos ennemis s’intéressent à moi. S’ils avaient vraiment eu l’intention de me tuer, ils auraient eu des années pour le faire…

Elle s’interrompit et ne put retenir un cri de frayeur en voyant l’inconnu se ruer vers elle. Il avait bougé si vite qu’elle n’avait pas eu le temps de s’écarter.

Il la prit par les épaules et la plaqua contre la barrière du corral.

— Ne les sous-estimez pas, lui dit-il d’une voix sourde. Ne prenez jamais l’atrum cor à la légère. La plupart de ceux qui ont commis cette erreur sont morts. Et croyez-moi : vous ne vous considérez peut-être pas comme l’une des nôtres, mais eux ne pensent pas comme vous. S’ils ne vous ont pas tuée, c’est parce qu’ils ne tiennent pas à créer un casus belli. Mais Fabron Gausto n’est pas le plus diplomate des drozhars. S’il l’estime nécessaire, il n’hésitera pas à vous éliminer, vous et tous ceux qui vivent ici.

Avant même qu’elle ait pu lui répondre, l’homme la relâcha et se détourna. D’un pas décidé, il s’éloigna en direction de la colline qui se dressait à quelques centaines de mètres du ranch.

Meghan s’efforça vainement de maîtriser les battements précipités de son cœur et de chasser la peur qu’il avait fait naître en elle. Jamais elle n’avait vu personne se mouvoir aussi rapidement. S’il avait voulu la tuer, elle n’aurait eu aucune chance de lui échapper.

L’angoisse de Meghan se mua brusquement en une rage qu’attisait encore le sentiment d’impuissance qui l’étreignait en cet instant. Elle avait la détestable impression de n’être qu’une enfant capricieuse que l’on venait de remettre à sa place.

Comme elle s’apprêtait à envoyer son visiteur au diable, ce dernier se tourna de nouveau vers elle. L’espace d’un instant, elle craignit de le voir changer d’avis et revenir vers elle. Mais, au lieu de cela, elle fut brièvement aveuglée par une lumière bleutée très brillante.

Lorsque celle-ci se résorba, l’homme avait disparu. A l’endroit précis où il s’était tenu se trouvait à présent un jaguar au pelage uniformément noir et aux yeux bleus. Le cœur battant à tout rompre, elle le contempla en silence.

Elle savait depuis longtemps ce dont étaient capables les sentinelles. Mais être témoin d’une telle transformation était une expérience bien différente. L’impression de pouvoir qu’elle ressentit éveilla sur sa peau un frisson qui se propagea au plus profond d’elle-même.

Derrière elle, le cheval, pris de panique, se mit à hennir et à se cabrer violemment. Le jaguar demeura quelques instants immobile puis il s’élança en direction de la colline. Il ne lui fallut que quelques secondes pour se fondre dans les hautes herbes et disparaître complètement.

Les paroles qu’avait prononcées l’inconnu lui revinrent alors.

« Vous ne vous considérez peut-être pas comme l’une des nôtres, mais eux ne pensent pas comme vous… » 

Elle aurait voulu se convaincre qu’il ne s’agissait que d’une menace en l’air, d’une tentative d’intimidation. Hélas, au plus profond d’elle-même, ces mots ne faisaient que confirmer une angoisse qui la tenaillait depuis toujours.

Durant toutes ces années, elle avait espéré se faire oublier. Mais il semblait bien que son destin soit sur le point de la rattraper…
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Au petit matin, Dolan se retrouva assis au sommet de la colline qui surplombait le ranch de Meghan Lawrence. Il avait passé la majeure partie de la nuit à chasser sous sa forme de jaguar et se sentait délicieusement las.

Il n’aurait su dire au juste ce qui l’avait poussé à revenir ici. Après tout, Meghan lui avait clairement fait comprendre qu’il n’était pas le bienvenu chez elle. Il ne pouvait lui en vouloir, d’ailleurs : c’était en grande partie à cause des sentinelles qu’elle avait perdu sa mère.

Dolan était bien placé pour savoir ce qu’elle avait pu ressentir, lui dont le frère avait été tué.

Etait-il seulement parvenu jusqu’au ranch ? Avait-il retrouvé Margery ? Avaient-ils eu la piètre consolation de mourir ensemble ?

Dolan l’ignorait. Nul ne savait ce qui s’était passé cette nuit-là. Une seule chose était certaine, en fait : ni les sentinelles, ni les agents de l’atrum cor n’avaient survécu à la rencontre. Quant au Liber Nex, il avait tout bonnement disparu…

Peut-être n’aurait-il pas dû revenir. En rôdant autour du ranch, il risquait d’attirer l’attention de l’atrum cor sur Meghan.

Il tenta de se convaincre qu’il voulait juste s’assurer qu’elle n’avait pas changé d’avis et qu’elle n’avait pas décidé en fin de compte de lui venir en aide. Après tout, elle se rappelait peut-être un détail crucial qui lui permettrait de retrouver le précieux grimoire.

Dolan savait pourtant que ce n’était pas l’unique raison de sa présence ici.

Avant même de rencontrer Meghan, il avait eu l’occasion de voir plusieurs photographies d’elle. Et, s’il l’avait trouvée très attirante, il ne s’attendait pas en revanche à éprouver un tel choc en la rencontrant en chair et en os.

Sa réaction n’était pas uniquement le fait d’une simple attirance physique. Quelque chose en elle avait éveillé en lui un étrange écho. Peut-être était-ce parce qu’il avait parcouru ses terres, parce qu’il s’était imprégné de l’influence inconsciente qu’elle exerçait sur son domaine.

Certes, elle n’était pas dotée du pouvoir que possédait sa mère. Mais il émanait d’elle une forme de magie plus subtile, une profonde communion avec la nature sauvage qui l’entourait.

Celle-ci paraissait d’ailleurs se refléter en elle. Avec ses pommettes hautes, son menton légèrement pointu et ses yeux en amande, elle lui faisait penser à un renard. Tout comme cet animal, elle était mince et nerveuse mais dotée d’une étonnante sensualité.

Son teint hâlé, ses prunelles et ses longs cheveux très noirs accentuaient l’impression de force et de sensualité mêlées qui la caractérisait. Elle était aussi belle et farouche que cette terre qui faisait partie d’elle.

Hélas, Dolan ne pouvait se permettre de céder à la fascination qu’elle exerçait sur lui. Il était seulement de passage en ces lieux et ne comptait pas s’y attarder plus que nécessaire. De plus, il était l’une de ces sentinelles que Meghan détestait tant.

Mieux valait qu’il la laisse tranquille. Avec un peu de chance, il accomplirait la mission qu’il s’était fixée et l’atrum cor n’aurait plus la moindre raison de s’attarder dans la région. Meghan serait libre alors de poursuivre son existence paisible comme si de rien n’était.

En attendant, il fallait espérer que les protections magiques que sa mère avait tracées un peu partout sur le domaine suffiraient à tenir les agents de l’atrum cor à l’écart.

A plusieurs reprises au cours de la nuit, Dolan avait perçu leur présence. La magie qu’ils utilisaient avait laissé des traces dans les montagnes environnantes. Il ne s’agissait pas d’un homme isolé mais de plusieurs personnes qui avaient arpenté les lieux.

Cela n’avait fait que confirmer ses soupçons. Tout comme lui, Fabron Gausto avait dû parvenir à la conclusion que le Liber Nex se trouvait toujours ici, caché quelque part aux environs du ranch. Et il devait brûler de retrouver ce manuscrit qui renfermait le secret de puissantes invocations.

Il était arrivé en Amérique entre les mains d’un conquistador espagnol qui s’en était servi pour assouvir sa soif de pouvoir et de richesse. Mais Carlos Di Santo n’avait pas pris la mesure de la puissance que recelait le grimoire, et ce dernier l’avait consumé.

La légende disait qu’après sa mort l’ouvrage était tombé entre les mains d’une tribu indienne qui, après avoir vainement tenté de le détruire, avait décidé de le cacher pour que personne ne puisse plus en faire usage.

Ce n’est qu’au xix e siècle qu’il avait refait surface. Il avait été retrouvé par une mission d’archéologues venue fouiller les villages troglodytes abandonnés par les Indiens anasazis. Les sentinelles étaient parvenues à racheter le précieux document sans que l’atrum cor ait vent de la transaction.

Le secret avait été préservé pendant plus d’un siècle. Mais l’ennemi avait fini par découvrir la vérité et par localiser la sentinelle qui veillait sur le grimoire. Nul ne savait ce qui s’était produit alors. Aucun des protagonistes n’avait survécu à la bataille qui avait eu lieu ici même, quinze ans auparavant.

Et, pendant toutes ces années, chacun des deux camps avait été convaincu que l’autre détenait le manuscrit.

Cette croyance n’était pas si surprenante que cela. Après tout, c’était une femme-coyote qui avait caché le Liber Nex, et ces sentinelles étaient connues pour leur sens de la dérision. Tout comme leur animal totem, elles étaient maîtresses de l’illusion et du faux-semblant.

Et cela signifiait que le manuscrit devait être particulièrement bien dissimulé. C’était heureux, d’ailleurs, songea Dolan avec une pointe de cynisme. Car l’atrum cor avait une fois de plus fait preuve d’une réactivité dont les sentinelles auraient sans doute bien fait de s’inspirer.

Fabron Gausto était déjà à pied d’œuvre, fouillant méthodiquement les environs tandis que le brevis régional n’avait pas encore été capable d’envoyer une équipe. Faute de réaction de la part de l’ordre, Dolan avait fini par se décider à venir seul.

Son frère et Margery Lawrence étaient morts pour protéger le Liber Nex et il ne tenait pas à ce que leur sacrifice soit vain.

De plus, il avait appris à ses dépens qu’il ne devait compter sur personne. Lorsqu’il était tombé entre les mains du drozhar local de l’atrum cor, les sentinelles l’avaient cru mort et il avait dû se tirer seul de ce mauvais pas tandis que le brevis se demandait quelle réponse diplomatique il convenait de faire.

Ravalant la colère qu’éveillait en lui ce souvenir, Dolan observa attentivement les environs. Margery était morte sur ces terres, ce qui signifiait que le Liber Nex devait se trouver près d’ici.

Une fois de plus, il se demanda si Meghan connaissait l’emplacement de sa cachette. Pas consciemment, bien sûr. Margery n’aurait jamais fait courir un tel risque à sa fille alors que celle-ci n’avait pas les moyens de se défendre. Mais peut-être disposait-elle sans le savoir de certains indices…

— Qu’est-ce que cela change ? murmura-t-il pour lui-même. De toute façon, elle ne m’en parlera jamais.

Il allait donc lui falloir localiser le Liber Nex sans son aide avant que l’atrum cor ne décide d’arracher de force à Meghan les informations qu’elle pouvait posséder à son sujet.

***

Sa tasse de café à la main, Meghan se tenait appuyée contre le chambranle de la porte de la cuisine. Les rayons du soleil levant caressaient son visage, dissipant rapidement la fraîcheur de la nuit. Elle ferma les yeux durant quelques instants, s’abandonnant à cette douce sensation.

Mais elle éprouva alors une curieuse impression, comme si quelqu’un était en train de l’observer. Rouvrant les paupières, elle observa plus attentivement les alentours. Elle ne vit personne dans la cour. Son regard fut attiré par une forme que l’on apercevait sur la colline surplombant le ranch.

Un félin de couleur noire.

Meghan ne put réprimer un frisson. Elle n’aurait su dire si c’était à cause de ce qui s’était passé la veille ou parce qu’elle avait rêvé de cet homme, cette nuit-là. Elle ne se rappelait plus le détail de ces rêves, mais elle s’était réveillée avec une sensation de désir inassouvi qui l’avait complètement prise de court.

— Meg ? Est-ce que ça va ?

Le cœur battant, Meghan se tourna vers Jenny qui se trouvait au pied des marches conduisant au porche. Elle ne l’avait pas entendue approcher. Relevant les yeux, elle chercha des yeux le jaguar qu’elle avait aperçu, mais il avait disparu.

Elle frémit de nouveau, se demandant si l’animal s’était bien tenu là ou si elle avait juste imaginé sa présence. Cette incertitude ne lui disait rien de bon. Car il existait une autre possibilité, bien plus funeste que les deux autres.

L’homme ne l’avait-il pas prévenue que l’atrum cor était à l’œuvre dans les parages ?

Malgré ce qu’elle lui avait répondu, Meghan ne mésestimait pas les pouvoirs dont disposait cette inquiétante organisation. Si elle tenait les sentinelles pour responsables de la mort de sa mère, elle n’oubliait pas pour autant que c’était l’atrum cor qui l’avait assassinée.

Quelle chance avait-elle de résister à une telle attaque alors que Margery en avait été incapable ?

— Meg ? insista Jenny d’un ton inquiet. Qu’est-ce qui se passe ?

Meghan se força à lui décocher un sourire rassurant. Comment aurait-elle pu expliquer à son amie ce qui était en train de se passer ? Elle-même n’était pas sûre de le comprendre. Et pourtant sa propre mère était capable de se transformer en coyote…

— Je rêvais, répondit-elle.

Jenny fronça les sourcils d’un air suspicieux. Elle était bien trop perspicace pour se laisser berner aussi facilement. C’était d’ailleurs cet instinct très sûr qui rendait sa présence au ranch si précieuse : il lui suffisait souvent d’un simple regard pour deviner ce dont souffrait un cheval qu’on venait de leur confier.

— Tu es vraiment étrange depuis hier, remarqua-t-elle. Depuis la session de dressage lors de laquelle Starling a été pris de panique. Que s’est-il passé, exactement ?

Meghan ne pouvait pas lui parler de l’homme qui était venu la voir sans expliquer pourquoi il était reparti aussi brusquement qu’il était arrivé. Elle opta donc pour une demi-vérité.

— J’ai eu des nouvelles de quelqu’un qui a connu ma mère autrefois, expliqua-t-elle.

— Un ami ?

— Une connaissance, répondit Meghan.

— Et cela a ravivé de douloureux souvenirs, j’imagine.

Meghan hocha la tête.

— Je sens qu’il y a autre chose…

Comme elle faisait mine de protester, Jenny leva la main pour l’interrompre.

— Je ne m’immiscerai pas dans tes affaires, déclara-t-elle. Tout ce qui m’importe, c’est que tu sois capable de faire face.

— Je le suis, lui assura Meghan avec plus de conviction qu’elle n’en éprouvait réellement. A propos de Starling, j’aimerais que Chris et toi vous chargiez de lui. Il a énormément de potentiel.

Ce brusque changement de conversation n’échappa pas à Jenny, mais elle ne le releva pas.

— Malheureusement, Chris ne peut pas venir, aujourd’hui, répondit-elle.

Le garçon qui leur tenait lieu d’homme à tout faire appartenait à une famille pauvre des environs. Son travail au ranch lui avait permis de le détourner de la délinquance dans laquelle il avait basculé dès son plus jeune âge.

Il s’était découvert une véritable passion pour les chevaux, dont il s’occupait avec autant de dévotion que de talent. Et Meghan était aujourd’hui persuadée que sa vie de mauvais garçon était à présent définitivement révolue.

— Anica ne devrait pas tarder à rentrer, en revanche, ajouta Jenny.

De toutes les personnes qui travaillaient au ranch, Anica était la plus expérimentée. Alors que nombre de volontaires finissaient par abandonner, la passion de la jeune femme pour ce qu’ils réalisaient ici n’avait cessé de croître. Tout comme Jenny, elle vivait à présent au ranch à temps plein. Il lui arrivait cependant régulièrement d’aller passer la nuit chez son petit ami qui vivait en ville.

— Est-ce qu’il y a encore du café ? s’enquit Jenny en désignant la tasse de Meghan.

— Une Thermos entière, répondit celle-ci.

Jenny siffla son chien qui jouait près de l’écurie et entra dans la cuisine. Lorsqu’elle eut disparu, Meghan s’approcha de la balustrade qui délimitait le porche de la maison et s’y accouda, les yeux fixés sur la colline où s’était tenu l’homme-jaguar.

Etait-ce lui qui aurait dû rejoindre sa mère, quinze ans auparavant ? Il semblait trop jeune pour cela, mais Meghan n’était pas certaine de pouvoir se fier à l’âge apparent d’une sentinelle.

Elle repensa à la façon dont il s’était jeté sur elle pour la prendre par les épaules. Ce simple souvenir suffit à éveiller sur sa peau un frémissement fait d’angoisse rétrospective et de trouble. Elle préférait d’ailleurs ne pas s’étendre sur ce dernier sentiment.

De toute façon, étant donné l’accueil qu’elle avait réservé à cet homme dont elle ne connaissait pas même le nom, elle avait sans doute peu de chance de le revoir…

***

Ce n’est qu’en fin d’après-midi que Dolan découvrit enfin les ruines de l’ancien ranch. Il avait dû passer devant ces bâtiments une bonne dizaine de fois, mais les sceaux de protection qu’avait employés Margery Lawrence étaient si puissants qu’il n’avait aucune chance de les apercevoir.

Il avait donc passé des heures à analyser le réseau que la mère de Meghan avait tissé à travers la vallée pour protéger ses terres et ceux qui y vivaient. Et il avait été abasourdi en découvrant le talent dont elle avait fait preuve.

Sa magie était encore très puissante, quinze ans après sa mort. De son vivant, ce réseau devait être infranchissable par toute créature dotée d’intentions néfastes. Malheureusement, cela n’avait pas suffi à lui sauver la vie.

S’était-elle aventurée au-delà du cercle de protection ? Ou avait-elle eu affaire à plus fort qu’elle ? Rien ne permettait de le déterminer avec certitude.

En revanche, à force d’errer à travers ce labyrinthe de conjurations et d’illusions, il avait fini par trouver cet endroit oublié de tous.

L’ancien ranch ne figurait sur aucune carte, ce qui signifiait probablement qu’il avait été caché très longtemps auparavant. La structure des bâtiments était toujours en excellent état. Peut-être avait-elle été renforcée par les formules de protection de Margery.

Dolan prit une profonde inspiration et passa en revue les forces magiques qui étaient à l’œuvre. Il ne repéra aucun piège, ce qui ne manqua pas de l’inquiéter. Car il était peu probable que la mère de Meghan se soit donné tant de mal pour cacher un vieux bâtiment vide.

Fronçant les sourcils, il se concentra de nouveau.

Il lui fallut plusieurs minutes pour trouver ce qu’il cherchait. Ce n’était pas un piège, ni l’un de ces inextricables réseaux de protection qu’affectionnaient les mages jaloux de leurs secrets. Il s’agissait au contraire d’un endroit entièrement vierge, dénué de tout enchantement, anodin…

Un sourire se dessina sur les lèvres de Dolan. Voilà qui était digne de la ruse proverbiale du coyote. Précautionneusement, il s’avança vers la maison en prenant soin d’éviter les sceaux de protection, autant par respect pour l’œuvre de Margery que parce qu’il préférait éviter d’attirer l’attention de l’atrum cor.

Les agents de Fabron Gausto le talonnaient déjà de trop près. Il se contenterait donc de récupérer le Liber Nex et de gagner au plus vite le brevis le plus proche, où le grimoire serait placé sous très haute protection.

Ensuite seulement, il prendrait peut-être le temps de revenir trouver Meghan pour lui expliquer le rôle décisif que sa mère avait joué dans la guerre qui les opposait à l’atrum cor.

Elle méritait que quelqu’un le lui explique. Et mieux valait que ce soit lui qui le fasse plutôt qu’une sentinelle qui essaierait au passage de l’embrigader dans ce conflit qui n’était pas le sien.

Car, si Dolan accomplissait sans hésiter ce qu’il considérait comme son devoir, il se gardait bien d’imposer sa vision des choses à qui que ce soit. De plus, ses conceptions personnelles divergeaient en bien des points de la philosophie officielle des sentinelles.

C’est pour cela qu’il agissait seul le plus souvent et qu’il avait appris à ne compter sur l’aide de personne. S’il lui arrivait de trouver cette solitude pesante, la plupart du temps, il n’avait pas à s’en plaindre. Il était libre d’agir comme il l’entendait, et ses actes n’engageaient que lui.

Ecartant ces pensées, Dolan franchit le seuil du ranch. A l’intérieur, la concentration d’énergie psychique était nettement plus forte. Il ne pouvait désormais se permettre le moindre faux pas.

Il redoubla donc de prudence, progressant pas à pas en direction de la cheminée, où devait être caché le grimoire qu’il était venu chercher. En dépit de l’ancienneté de cette maison dont la construction devait remonter à la fin du xix e siècle, il régnait dans la pièce principale une troublante impression d’ordre et de propreté.

Les meubles d’époque étaient toujours présents : on trouvait ainsi un fauteuil à bascule, une grande table de bois entourée de bancs, un poêle en fonte qui trônait près de l’évier muni d’une pompe à eau, une grande armoire de chêne et plusieurs coffres qui devaient servir de sièges.

Dolan aurait pu se croire dans l’une de ces villes fantômes converties en musées que l’on trouvait un peu partout dans les Rocheuses. S’efforçant d’ignorer le malaise qui l’étreignait, il s’agenouilla devant la grande cheminée en pierre qui se dressait au fond de la pièce.

Il faisait très sombre à présent, et il dut plisser les yeux pour distinguer l’intérieur du conduit. Il repéra presque aussitôt le paquet qui était accroché à l’intérieur mais résista à l’impatience qui s’emparait de lui, pour inspecter très attentivement les parois de la cheminée.

Il ne vit trace d’aucun piège, qu’il soit mécanique ou magique. Très lentement, il tendit le bras et s’empara du paquet. Il le retira sans mal et constata que le format correspondait à celui du livre qu’il cherchait. Il s’étonna cependant de ne percevoir aucune aura particulière.

Un grimoire de cette importance n’était pourtant pas un objet anodin. Se pouvait-il qu’il ait perdu ses pouvoirs au fil du temps, ou que l’enchantement de Margery s’étende également au papier dans lequel il était enveloppé ?

Malgré l’obscurité presque totale qui avait envahi la pièce, Dolan décida de s’en assurer avant de ressortir. De sa poche, il sortit son couteau. Mais, comme il s’apprêtait à ouvrir l’emballage, il se figea brusquement.

Lorsqu’il était arrivé devant l’ancien ranch, il restait encore deux bonnes heures avant le coucher du soleil. La tombée du soir ne pouvait donc expliquer les ténèbres de plus en plus opaques qui emplissaient la pièce.

Le cœur battant, il se redressa et jeta un coup d’œil par la fenêtre la plus proche. Une brume épaisse semblait s’être levée soudainement, filtrant la lumière du soleil. Il constata alors avec horreur qu’elle avait commencé à s’infiltrer par la porte laissée ouverte.

Elle tendait déjà vers lui un filament poisseux qui ressemblait à s’y méprendre à un tentacule. L’impression qui émanait de cette chose ne lui laissait aucun doute : elle était l’œuvre de l’atrum cor.

Malgré toutes les précautions qu’il avait prises, malgré la protection dont jouissait cette maison, ses ennemis l’avaient retrouvé.

Il serra contre lui le paquet qu’il venait de trouver et entreprit de renforcer ses propres défenses psychiques. Simultanément, il lança l’adveho, ce cri de détresse mental que les sentinelles n’envoyaient qu’en cas d’extrême urgence.

Il ne pouvait se permettre de laisser le Liber Nex tomber aux mains de l’atrum cor.

Fort de cette conviction, il se prépara à combattre la brume qui se rapprochait rapidement. C’est alors qu’il s’aperçut qu’il s’agissait en fait d’un épais nuage constitué de milliers de minuscules insectes qui se précipitaient sur lui.

Avec horreur, il les vit pénétrer sous sa peau, éveillant au plus profond de sa chair une atroce sensation de brûlure. Comprenant qu’il n’avait aucune chance de leur échapper tant qu’il serait sous sa forme humaine, il se métamorphosa en jaguar et se coucha sur le livre qui lui avait échappé des mains pour tomber sur le sol.

Abritant sa truffe de ses pattes avant, il ferma les yeux et fit le gros dos sans cesser de se concentrer sur les formules de protection qu’il connaissait.

Mais, tout aussi soudainement qu’elle avait commencé, l’attaque de l’atrum cor prit fin. L’impression qu’il avait de brûler vif se résorba jusqu’à n’être plus qu’une désagréable sensation de démangeaison.

Dolan était habitué aux ruses de l’ennemi. Aussi, au lieu de se redresser, demeura-t-il immobile un moment, continuant obstinément à renforcer ses défenses magiques. La nouvelle attaque qu’il redoutait ne vint pourtant pas.

Cela n’avait aucun sens. L’atrum cor se trouvait en position de supériorité totale. Il aurait pu lui prendre le livre sans qu’il puisse rien faire pour l’en empêcher. Car, même si l’adveho avait atteint son but, les autres sentinelles étaient bien trop loin pour pouvoir lui venir en aide.

Perplexe, Dolan releva lentement la tête et constata que la brume avait disparu. De l’une de ses griffes, il découpa l’enveloppe qui entourait le manuscrit trouvé dans la cheminée. Et il comprit instantanément pourquoi l’atrum cor avait mis fin à son assaut.

Ce qu’il avait découvert n’était pas le Liber Nex mais un épais journal intime relié de cuir qui avait sans doute été placé là pour servir de leurre. Cela expliquait qu’il n’ait ressenti aucune aura magique et que ses ennemis aient battu en retraite.

Malgré la frustration que lui inspirait cette découverte, Dolan comprit que cet échec lui avait probablement sauvé la vie. S’il s’était bien agi du grimoire, il serait sans doute mort à cette heure.

Hélas, cet échec signifiait aussi qu’il était de retour à la case départ. Et, s’il voulait trouver le véritable manuscrit, il allait sans doute devoir opter pour une nouvelle stratégie. D’une façon ou d’une autre, il devait convaincre Meghan de l’importance de sa mission et la persuader de l’aider dans ses recherches.

Résigné, il se remit sur ses pattes.

Un spasme de souffrance traversa alors son corps, lui arrachant un hurlement déchirant. Il retomba lourdement sur le ventre et demeura immobile, haletant. Une nouvelle convulsion le terrassa, accompagnée d’une révélation aussi soudaine que terrifiante.

L’atrum cor ne s’était pas retiré uniquement parce qu’il avait découvert la supercherie, mais aussi parce qu’il avait déjà réussi à se défaire de lui.

Un accès de douleur lui crispa tout le corps.

Ses ennemis avaient réussi à contourner ses défenses et à lui inoculer un poison qui le rongeait à présent de l’intérieur, le privant de ses forces…

Il fut secoué d’une violente quinte de toux et tenta de reprendre son apparence humaine. En vain.

Son angoisse cédait la place à une panique qu’il avait de plus en plus de mal à contrôler. Ce n’était pas la première fois qu’il combattait l’atrum cor, mais jamais encore il ne s’était senti aussi exposé.

Et le pire, songea-t-il, c’était que le Liber Nex se trouvait toujours quelque part dans les environs. Pour le trouver, Fabron Gausto et ses hommes n’hésiteraient pas à s’en prendre à Meghan.

Cette simple idée l’aida à recouvrer un semblant de calme. Il ne pouvait permettre qu’une telle chose se produise. Il ne pouvait laisser Meghan tomber entre les mains de l’ennemi. Il devait au moins la prévenir.

Se concentrant de toutes ses forces, il fit abstraction de la souffrance qui le taraudait de plus en plus cruellement et tenta de la contacter mentalement.

Meghan Lawrence, fille de Margery Lawrence, entends mon appel… 

***

Meghan se redressa brusquement, le cœur battant à tout rompre.

Son corps tout entier résonnait de l’écho d’une douleur qui n’était pas la sienne. C’était une sensation aussi étrange que désagréable. Elle reflua brièvement avant de se manifester de nouveau, de façon plus pressante encore que la première fois.

Sans même savoir comment, elle était convaincue que cette souffrance était réelle, que quelqu’un, quelque part, était sur le point d’y succomber.

L’homme-jaguar…

Son regard se porta instinctivement en direction de l’est. C’est là qu’elle avait vu se former durant la journée une étrange brume. Elle avait d’abord cru qu’il s’agissait de fumée, mais la façon dont elle se déplaçait ne cadrait pas avec cette interprétation.

Faisant preuve d’un manque de curiosité qui ne lui ressemblait guère, elle avait mis cette étrange manifestation sur le compte d’un phénomène météorologique inconnu. Mais elle savait à présent qu’il n’en était rien…

— Meghan ? Est-ce que ça va ?

S’arrachant à la contemplation de la brume, Meghan se tourna vers Jenny qui l’observait avec inquiétude.

— Il faut que j’y aille, déclara Meghan avant même d’avoir pris conscience de ce qu’elle s’apprêtait à dire.

Lorsqu’elle entendit ses propres paroles, elle sut qu’elle n’avait effectivement pas d’autre choix.

— Où ça ? lui demanda Jenny d’un ton surpris.

Mais Meghan avait déjà tourné les talons pour se précipiter vers le ranch, faisant mentalement la liste de ce dont elle allait avoir besoin pour venir en aide à la sentinelle qu’elle avait pourtant envoyée au diable.
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Lorsque Meghan sortit de la maison, elle ignora les questions dont Jenny l’assaillit et gagna directement l’écurie pour seller son cheval.

— Mais bon sang, Meg ! s’exclama son amie, partagée entre colère et inquiétude. Vas-tu me dire ce qui se passe ?

Meghan acheva d’ajuster les sangles de cuir avant de se tourner vers elle.

— Ne t’en fais pas, lui dit-elle. Je vais bien. Mais j’ai quelque chose d’important à faire. Quelque chose qui a un rapport avec ma mère…

— Pourquoi maintenant ? interrogea Jenny qui ne paraissait guère convaincue par ces explications.

— Je ne peux pas te l’expliquer…

— C’est une de tes intuitions, n’est-ce pas ?

Autrefois, les camarades de classe de Meghan se moquaient de ces intuitions. Puis, lorsqu’ils avaient fini par comprendre qu’elles se réalisaient très souvent, ils avaient commencé à prendre peur et à se méfier d’elle. Aujourd’hui, elle évitait généralement d’en faire part à qui que ce soit. Mais Jenny n’était pas comme les autres : elle aussi était dotée d’un instinct très sûr. Et elle avait appris à se fier à celui de Meghan.

— Sois prudente, lui dit-elle.

— Je ferai attention, lui assura Meghan.

Elle n’était pas certaine pourtant que la prudence puisse suffire en de telles circonstances. De toute évidence, les forces qui étaient à l’œuvre étaient de nature surnaturelle et dépassaient de loin ses modestes compétences en la matière. Mais elle n’aurait pu se regarder en face si elle avait choisi de rester à l’écart alors que la vie d’un homme dépendait peut-être d’elle.

Meghan flatta l’encolure de Luka, le cheval qu’elle avait choisi. Il lui avait été donné par la veuve d’un homme qui l’avait tant maltraité qu’il avait fini par lui briser la nuque d’un coup de sabot.

La femme en question avait reconnu à demi-mot que la monture n’avait pas été la seule à souffrir de tels sévices et que c’était la raison pour laquelle elle avait décidé de lui offrir une seconde chance.

Il avait fallu beaucoup de patience à Meghan pour calmer les angoisses de Luka et lui apprendre que tous les êtres humains n’étaient pas aussi mauvais que son précédent maître. Mais elle avait été récompensée au centuple de ses efforts.

Le lipizzan avait fini par se laisser apprivoiser et s’était attaché à elle, faisant preuve à son égard d’une fidélité à toute épreuve.

Comme elle s’apprêtait à monter en selle, une nouvelle vague de souffrance déferla en elle. Mais cette fois un message l’accompagnait.

Meghan Lawrence, fille de Margery Lawrence, entends mon appel… Fais très attention à toi. L’atrum cor est là… Fuis pendant qu’il en est encore temps… 

— Meg ?

— Tout va bien, articula-t-elle d’une voix blanche.

Elle se demanda si sa mère avait reçu un tel avertissement et si, comme elle, elle avait décidé de partir malgré tout.

— Est-ce qu’on peut faire quelque chose ? demanda Jenny.

— J’ai bien peur que vous ne puissiez pas m’aider cette fois, répondit Meghan. Je dois agir seule…

— Est-ce que tu as pris ton portable ?

Meghan hocha la tête. Elle savait qu’il était difficile de capter un réseau lorsque l’on s’éloignait trop du ranch. Mais cela n’avait aucune importance : de toute façon, il n’était pas question pour elle d’appeler qui que ce soit.

Ses amies savaient que Meghan était spéciale, qu’elle avait parfois d’étranges intuitions. Elles ignoraient cependant que sa mère appartenait à un ordre secret et qu’elle était capable de se transformer en coyote.

Et, même si elles avaient été prêtes à le croire, Meghan était bien décidée à ne jamais entraîner Jenny ou Anica dans une guerre qui ne les concernait pas.

— Tout se passera bien, dit-elle à Jenny avec plus d’assurance qu’elle n’en éprouvait réellement.

Elle sauta en selle et, d’une simple pression des genoux, fit comprendre à Luka qu’il était temps de s’élancer. Il partit d’un trot remarquablement léger pour un cheval qui commençait à prendre de l’âge. Mais il aimait plus que tout les longues chevauchées à travers les collines.

Doté d’une endurance à toute épreuve, il avait aussi le pied très sûr, ce qui faisait de lui une monture idéale sur un terrain de ce type. Il pressa encore l’allure et ils ne tardèrent pas à s’éloigner du ranch.

Meghan laissa sa monture avancer à sa guise et se concentra sur la souffrance de la sentinelle. Curieusement, elle n’eut aucun mal à reprendre contact avec l’inconnu, comme si tous deux étaient unis par quelque inexplicable affinité psychique.

Et de fait, lorsque les sensations affluèrent, elles furent si intenses que Meghan manqua basculer à la renverse. Elle dut faire appel à toute la force de sa volonté pour résister à un brusque accès de vertige. Elle oscilla dangereusement avant d’agripper le pommeau de sa selle pour recouvrer son équilibre.

Une série d’images indistinctes s’imposa à elle. La fourrure noire d’un jaguar, les spasmes qui agitaient convulsivement son corps avant de le laisser lourdement retomber, ses griffes qui labouraient le plancher, son regard stupéfait lorsqu’il comprit qu’elle venait vers lui…

Meghan ?

Mais elle était incapable de lui répondre. La douleur qui la taraudait était intolérable. Elle était pourtant convaincue qu’elle ne représentait qu’une fraction de ce qu’éprouvait le jaguar.

Comment parvenait-il à y résister ?

Rien ne l’avait jamais préparée à une telle expérience et, presque malgré elle, elle se prit à admirer le courage dont faisait preuve la sentinelle.

Ne t’approche pas, lui disait-elle. Les agents de l’atrum cor sont peut-être encore sur place…  Ne risque pas ta vie pour moi… 

— Peu importe, articula Meghan entre ses dents. Je serai là dans quelques minutes…

Il fit mine de protester, mais un nouvel accès de douleur s’empara de lui, lui arrachant un hurlement déchirant. Elle se laissa guider par cette onde de souffrance qui parvenait jusqu’à elle de façon presque continue. Et, comme Luka débouchait en vue du canyon qui séparait ses terres de la forêt nationale de Coronado, Meghan comprit où se trouvait l’homme.

Reprenant les rênes, elle orienta Luka vers l’ancien ranch qui se dressait en bordure du cours d’eau serpentant au fond du canyon. Le bâtiment se situait dans une clairière ombragée, au milieu d’un petit bois de pins et de chênes. Mais il était abandonné depuis de longues années.

Que pouvait faire l’homme-jaguar dans un tel endroit ? S’y était-il installé pour la nuit ?

Je croyais qu’il était là… J’étais sûr de trouver le livre… 

Meghan fronça les sourcils. Elle ignorait ce dont il voulait parler. S’agissait-il de ce grimoire que sa mère n’évoquait qu’à mots couverts ? Elle n’en avait rien dit à Meghan mais y avait fait allusion à plusieurs reprises devant sa fille.

Et celle-ci avait rapidement compris que ledit livre était très convoité par l’atrum cor. C’était peut-être même à cause de lui que Margery avait été tuée.

Jusqu’alors, Meghan avait toujours été convaincue que l’atrum cor avait récupéré l’ouvrage après avoir assassiné sa mère. S’était-elle trompée à ce sujet ?

Pour la première fois depuis qu’elle avait quitté le ranch, elle hésita. Ne commettait-elle pas une erreur en se mêlant de cette affaire ? Comment pouvait-elle être certaine que les intentions de l’homme qu’elle s’apprêtait à secourir n’étaient pas néfastes ?

Sa mère lui avait parlé de sentinelles qui trahissaient leur brevis pour se rallier à l’atrum cor. Etait-ce son cas ? Etait-ce pour cela qu’il recherchait le grimoire ?

Tandis qu’elle se posait ces questions, Luka s’enfonça au trot dans la forêt qui tapissait le fond du canyon.

Meghan sentit alors la douleur du jaguar se mêler à un sentiment plus diffus, plus complexe. Elle y percevait de la solitude, de l’amertume et de la résignation, une profonde tristesse et un sentiment d’échec qui transpercèrent son cœur de part en part.

Curieusement, cela la rasséréna quelque peu. Il lui semblait qu’un homme capable d’éprouver de tels sentiments ne pouvait être entièrement mauvais.

Je sais où vous êtes, lui communiqua-t-elle mentalement sans savoir s’il pouvait l’entendre. J’arrive.

***

Etendu devant la cheminée, Dolan ne pouvait s’empêcher de haleter et de gémir tandis que la douleur montait en lui par vagues successives, menaçant de le faire sombrer dans l’inconscience.

Mais ce qui lui faisait plus mal encore, c’était le sentiment d’échec et de désarroi qui s’était insinué en lui. Il avait espéré retrouver le Liber Nex, contrarier les plans de l’atrum cor, donner un sens à la mort de son frère et à celle de Margery Lawrence et une leçon aux sentinelles du brevis régional qui n’avaient pas su les protéger.

Or, non seulement il avait failli à sa mission, mais de plus il avait entraîné Meghan dans ce conflit auquel elle avait réussi à échapper jusqu’à présent.

Jamais encore il n’avait connu défaite si totale. Et même la perspective de sa mort imminente ne parvenait pas à en atténuer l’amertume. Car, cette fois, il ne pouvait blâmer l’incompétence du brevis : c’est lui qui avait décidé d’agir seul et, ce faisant, il avait commis une énorme erreur d’appréciation.

Ainsi c’était votre frère… 

Les paroles de Meghan le prirent de court. Il ne s’était pas attendu à ce qu’elle soit toujours en contact psychique avec lui. Avait-elle perçu les pensées qui venaient de défiler dans son esprit ? Si c’était le cas, elle devait avoir une bien piètre opinion de lui…

Il retroussa ses babines en un rictus ironique. Qu’importait ce qu’elle pouvait penser puisqu’il était sur le point de rendre l’âme ?

Il sentait déjà sa conscience lui échapper. Il avait de plus en plus de mal à penser clairement. L’obscurité grandissante l’enveloppait de toutes parts et il sentait à présent refluer la douleur qui cédait place à une douce insensibilité.

Sans même s’en rendre compte, il perdit connaissance, entraînant Meghan avec lui…

***

« Tu ne devrais pas y aller. J’ai un mauvais pressentiment… » 

La voix de la fillette résonnait de façon étrange dans les ténèbres. Il pouvait sentir les larmes qui l’étreignaient mais auxquelles elle refusait courageusement de céder.

« Maman, je t’en supplie, ne pars pas ! »

Margery Lawrence se retourna vers sa fille et lui décocha un sourire qui trahissait un poignant mélange de douceur, de tristesse et de résignation.

« Je n’ai pas le choix, ma chérie.

— Mais tu as dit qu’il y aurait quelqu’un d’autre ! Un jaguar… 

— Il ne viendra plus. Mais cela n’a pas d’importance, ma chérie. Certaines choses doivent être accomplies, que nous le voulions ou non. »

Sur ces mots, Margery se détourna et s’éloigna vers son destin, laissant derrière elle une fillette incapable à présent de retenir ses sanglots…

***

Aux yeux de Dolan, Jared était l’archétype de la sentinelle, le héros qu’il avait toujours rêvé d’imiter, le modèle qu’il s’efforçait de suivre.

Non seulement il possédait les qualités physiques requises pour intervenir sur le terrain, mais, surtout, il était doté d’un sens de l’honneur et du devoir que son frère avait toujours admiré.

Jared lui avait servi de père et de mère, il l’avait élevé, protégé et lui avait enseigné tout ce qu’il savait. Dolan attendait le moment où il se battrait à ses côtés pour défendre ce en quoi il croyait.

« Mais tu n’as jamais peur, Jared ?

— Bien sûr que si ! Même les sentinelles les plus aguerries éprouvent de la peur, tu sais. C’est elle qui nous enseigne la prudence. Mais ne t’en fais pas pour moi, Dolan. Je ne serai pas seul pour protéger le Liber Nex. Même si je pars en éclaireur, je serai rapidement rejoint par l’équipe. Ensemble, nous protégerons Margery et le livre… »

Mais l’équipe n’était jamais arrivée.

Et Jared était mort. Seul.

***

Qu’avait-elle pensé, tout à la fin, lorsqu’elle avait compris qu’elle n’avait plus aucune aide à espérer, qu’elle était seule face à l’ennemi ?

Avait-elle maudit le brevis ? Avait-elle voué aux gémonies ces sentinelles qui l’avaient laissée tomber ?

Ou avait-elle accepté avec philosophie l’inexorabilité de la mort ?

Meghan ne l’avait jamais su, bien sûr. Mais elle s’était juré qu’elle bâtirait une nouvelle famille et que jamais plus elle n’aurait la moindre relation avec les sentinelles et leur lutte insensée.

***

Ils l’avaient laissé mourir.

Empêtrés dans leurs procédures, leurs protocoles et leurs interminables discussions, les sentinelles avaient laissé son frère mourir.

Pour qui avaient été ses dernières pensées ?

Pour cette petite fille qui venait de perdre sa mère ?

Pour son frère auquel il n’avait pas eu le temps de dire adieu ?

Pour la femme qu’il aurait pu aimer et qu’il n’avait jamais connue ?

Dolan l’ignorait.

Tout ce qu’il savait, c’est que lui-même ne ferait plus jamais confiance à personne.

S’il ne pouvait renier les valeurs que son frère et lui partageaient, il lutterait seul, sans l’aide du brevis, sans l’aide de personne.

Il vivrait et combattrait seul. Et, lorsque le moment serait venu de mourir, personne ne pleurerait sa disparition comme il avait pleuré celle de Jared.

Le moment était venu, à présent. Mais, curieusement, il n’était pas seul…
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Meghan était assise à même le sol, adossée contre l’un des montants de la cheminée. Elle était trop épuisée pour se relever ou même réfléchir à ce qu’elle venait de vivre.

Elle avait passé la majeure partie de la nuit à soigner l’homme-jaguar, faisant appel à toutes ses connaissances pour l’arracher à la mort. Durant des heures, il était demeuré suspendu entre ce monde et l’au-delà, fiévreux et délirant.

Et, durant tout ce temps, elle avait partagé chacune de ses pensées, chacun de ses souvenirs…

Pendant cette interminable nuit, leurs esprits étaient demeurés intimement mêlés l’un à l’autre, et elle avait à présent des difficultés à séparer ses propres souvenirs de ceux de cet homme.

Le plus gênant, c’est qu’il en allait probablement de même pour lui…

Elle avait dû s’endormir, car lorsqu’elle ouvrit les yeux les ténèbres s’étaient un peu dissipées. Il ne faisait pas encore jour, mais par la fenêtre elle pouvait voir le ciel s’éclaircir lentement.

Meghan ralluma la lampe de poche qui était posée à ses côtés et redressa la manche déchirée de son sweat-shirt pour examiner les marques de griffes du jaguar. Elle entreprit de nettoyer le sang séché et de désinfecter les plaies avant de les couvrir d’une pâte verdâtre de sa composition.

Il s’agissait d’un mélange de plantes aux vertus cicatrisantes dont elle avait magiquement renforcé les pouvoirs. En quelques jours, la blessure se refermerait complètement. Il ne lui serait en revanche pas aussi aisé d’oublier ce qui s’était passé cette nuit-là.

Qu’ils le veuillent ou non, Dolan et elle avaient établi une forme de communion, ils avaient fait naître un lien dont il leur serait sans doute très difficile de se défaire. Renforcé par leur souffrance et leur histoire communes, elle pouvait le sentir entre eux, aussi réel qu’incompréhensible.

Du parfait étranger qu’il était la veille, Dolan Treviño était devenu en l’espace d’une nuit la personne qu’elle connaissait le mieux. Elle avait lu ses pensées les plus intimes, partagé ses doutes les plus profonds et ses espoirs les plus secrets. Et elle avait beaucoup de mal à démêler les sentiments qu’il lui inspirait.

Sans doute avait-elle besoin d’un peu de temps pour cela. Mais c’est justement ce qui allait leur manquer le plus cruellement désormais. Car, si l’atrum cor s’en était pris aussi ouvertement à une sentinelle, c’est qu’il était prêt à tout pour récupérer le grimoire de sa mère…

Réprimant un soupir résigné, Meghan jeta un nouveau coup d’œil au jaguar qui dormait toujours, roulé en boule à quelques mètres d’elle. Sa respiration avait recouvré un rythme régulier rassurant. Sa queue ondulait légèrement sur le sol.

Les spasmes qui l’agitaient lorsqu’elle l’avait découvert avaient disparu. Meghan se demanda ce qui avait bien pu provoquer une telle réaction. De toute évidence, Dolan avait été intoxiqué. Mais, si elle avait traité ses symptômes, elle ignorait la nature du poison qu’on lui avait inoculé.

Il avait d’ailleurs eu beaucoup de chance que ses remèdes fassent effet. Il aurait tout aussi bien pu connaître le même sort que son frère Jared.

Elle repensa à ce qu’elle avait appris au sujet de ce dernier et songea que les sentinelles n’avaient pas complètement abandonné sa mère, ainsi qu’elle l’avait cru durant toutes ces années. Il s’en était trouvé au moins une pour lui venir en aide…

Meghan se demanda si le livre qu’ils avaient voulu défendre valait réellement le sacrifice de leurs deux vies.

D’après ce que savait Dolan, il s’agissait d’un redoutable grimoire qui permettait à son possesseur de maîtriser une forme très puissante de nécromancie. Les rituels qu’il renfermait permettaient d’animer les morts, de communiquer avec eux et de se faire obéir.

S’il tombait entre les mains de l’atrum cor, celui-ci pourrait lever des armées de morts-vivants pour venir à bout des sentinelles. Ensuite, il ne tarderait probablement pas à étendre son autorité à l’ensemble de l’humanité.

C’est pour cette raison que Dolan était si décidé à s’emparer du livre avant Fabron Gausto, le drozhar qui s’était lancé à sa recherche…

Meghan comprenait l’importance de cette mission et les risques qu’avaient pris sa mère, Dolan et le frère de ce dernier. Mais elle ne se sentait pas prête à se lancer à son tour dans une telle croisade.

Contrairement à eux, elle n’était pas une sentinelle. Elle n’avait suivi aucune formation qui lui aurait permis de résister à un combat avec les membres de l’atrum cor. Ceux-ci disposaient d’une puissante magie qu’ils manipulaient à l’aide d’amulettes leur permettant de concentrer et d’amplifier leurs pouvoirs.

Elle n’avait aucune chance de survivre à une telle rencontre. Tout ce qu’elle pouvait faire, c’était soigner Dolan, se débrouiller pour qu’il recouvre rapidement ses forces et retrouve le Liber Nex au plus vite…

Elle vit un léger frisson courir sur la robe noire du jaguar. Craignant qu’il ne soit victime d’une rechute, elle se rapprocha de lui et posa la main sur sa fourrure soyeuse. Elle ne tarda pas à constater avec soulagement que le frémissement n’était qu’un réflexe inconscient. L’infection semblait bel et bien résorbée.

Meghan ne put s’empêcher de laisser sa main s’attarder sur le pelage de l’animal. Depuis la mort de sa mère, jamais elle n’avait eu l’occasion de voir une sentinelle se transformer. Rien dans l’apparence du jaguar ne permettait d’imaginer qu’il était plus qu’un simple félin.

Comme elle se faisait cette réflexion, elle le vit se transformer sous ses yeux. Et, avant même qu’elle ait pu retirer sa main, elle perçut une fois de plus l’étrange connexion qui les unissait. Presque simultanément, elle sentit la stupeur qui envahissait Dolan.

Elle retira précipitamment ses doigts, le cœur battant à tout rompre.

— Mais qu’est-ce qui s’est passé ? articula-t-il. Qu’est-ce que tu as fait ?

Sa voix était si faible que Meghan aurait dû tendre l’oreille, si elle n’avait pas directement perçu ses pensées.

***

— Qu’est-ce que tu as fait ? répéta Dolan d’une voix à peine audible.

Meghan ne répondit pas, se contentant de l’observer en silence. Son expression en cet instant trahissait un mélange de stupeur, de méfiance et d’incompréhension qui reflétait assez fidèlement son propre état d’esprit.

Dolan se mit péniblement en position assise. Il se trouvait toujours devant la cheminée de l’ancien ranch. Il n’y avait plus trace de l’atrum cor et la sensation de brûlure qui lui avait fait perdre connaissance avait disparu.

Si chacun de ses muscles ne l’avait pas fait souffrir à ce point, il aurait pu croire qu’il avait rêvé. Baissant les yeux, il avisa cependant la présence du journal intime qu’il avait pris pour le Liber Nex. Il ne s’agissait donc pas d’un simple songe. Il avait bien été attaqué, tout comme son frère, des années auparavant…

Il se rappela alors les visions qu’il avait eues lorsqu’il était encore inconscient. Il se souvint de la fillette qui avait vainement supplié sa mère de ne pas partir, de ne pas risquer sa vie pour une cause qui n’était pas la sienne.

Cette enfant avait grandi en pensant que les sentinelles avaient abandonné sa mère. Jusqu’à ce jour, elle n’avait jamais su que l’une d’elles était morte pour tenter de la protéger.

Dolan sentit monter en lui une onde de dégoût. Le brevis régional n’avait donc pas même jugé utile de raconter à cette jeune orpheline ce qui s’était passé et pourquoi Margery Lawrence avait choisi de sacrifier sa vie.

Le culte du secret qui avait cours au sein de leur organisation avait parfois raison de leur humanité. C’était une chose qui avait beaucoup peiné Jared, autrefois. Dolan se montrait généralement plus cynique à ce sujet mais, en l’occurrence, il estimait que les sentinelles étaient allées trop loin.

— Je suis désolé, articula-t-il. J’ignorais que le brevis t’avait tenue à l’écart… Si je l’avais su, je serais venu te raconter le peu que je savais.

— Cela ne fait rien, répondit-elle en haussant les épaules. La réalité n’est pas si différente de ce que j’avais imaginé. Ils les ont laissés mourir. Et pourtant, tu es toujours avec eux…

Dolan se rapprocha du mur, contre lequel il s’adossa. Jamais il ne s’était senti aussi épuisé.

— Tu ne comprends pas : les sentinelles ne sont pas un fan-club ou une association. Lorsqu’on en fait partie, c’est pour la vie.

— Je vois, fit Meghan d’un ton ironique. En fait, vous formez une sorte de mafia.

— En quelque sorte, concéda Dolan avec un sourire amusé. Mais je suis surpris que ta mère ne t’ait pas plus parlé de nous.

Meghan haussa les épaules.

— Sans doute voulait-elle m’épargner ce genre de fréquentations, répliqua-t-elle. Je me dis aujourd’hui qu’elle tenait à préserver ma liberté…

Elle frissonna et se frotta les bras comme pour se réchauffer. Un simple geste qui lui arracha une grimace douloureuse.

— Ça ne va pas ? s’enquit Dolan, inquiet.

Elle lui décocha un sourire ironique.

— Disons juste que tu n’as pas été un patient très coopératif, répondit-elle.

Il avisa alors la manche déchirée de son sweat-shirt et reconnut des traces de griffes.

— Je suis désolé, dit-il, gêné. Est-ce que je peux faire quelque chose ?

— Ne t’en fais pas, je survivrai, répondit-elle.

Elle se redressa péniblement et il comprit qu’elle était presque aussi épuisée que lui.

— Je vais aller voir Luka, dit-elle.

— Luka ?

— Mon cheval.

— J’espère que ma présence ne l’effraie pas trop…

— Il en a vu d’autres, lui assura-t-elle. Tâche de te reposer un peu. Ensuite, tu m’expliqueras ce qui s’est passé ici.

— Je me suis fait attaquer par l’atrum cor. C’est d’ailleurs pour cela que je t’avais conseillé de rester à l’écart…

— Si je l’avais fait, tu serais mort, à l’heure qu’il est. Et je me serais retrouvée seule face à l’atrum cor, répondit-elle en le regardant droit dans les yeux.

Sur ce, elle se leva et se dirigea vers la porte. Il la suivit du regard, songeant qu’il n’y avait pas grand-chose à répondre à cela.

***

Lorsque Dolan rouvrit les yeux, la lumière du jour inondait l’intérieur de la pièce et il comprit qu’il avait dû s’assoupir pendant de longues minutes. Meghan avait pris place sur le vieux fauteuil à bascule et l’observait attentivement.

— Je suis désolé, lui dit-il. Je ne voulais pas m’endormir…

— Tu as besoin de reprendre des forces, répondit-elle.

Il hocha la tête.

— Que t’ont-ils fait, exactement ?

— Je n’en sais rien. Je ne comprends même pas comment j’ai pu me laisser surprendre de cette façon. J’étais pourtant sur mes gardes. Mais l’atrum cor a réussi à se jouer de mes protections et de celles de ta mère.

— Ce n’est guère rassurant, remarqua Meghan.

— Effectivement, concéda-t-il d’un air morne.

— Est-ce que tu te sens en état de monter à cheval ?

— Tu n’es pas obligée de jouer les anges gardiens, tu sais, lui dit-il. Une équipe envoyée par le brevis régional sera là d’ici quelques jours.

— Je ne vais tout de même pas te laisser là. Tu es si faible que tu ne serais même pas capable de te transformer si l’atrum cor attaquait de nouveau.

Dolan aurait voulu la contredire sur ce point, mais lorsqu’il tenta de prendre contact avec le jaguar qui sommeillait en lui il ne sentit rien. Cette impression de vide le terrifia : c’était la première fois de sa vie qu’une telle chose lui arrivait.

La panique qui l’avait envahi n’avait pas échappé à Meghan, qui lui décocha un sourire rassurant.

— Ne t’inquiète pas. Pour stabiliser l’infection, j’ai dû employer certaines herbes qui t’empêcheront probablement de te transformer pendant quelque temps. Tes pouvoirs finiront par revenir, mais en attendant il vaudrait mieux que tu t’installes au ranch.

L’idée d’aller habiter là-bas rendait Dolan nerveux. Il savait qu’en agissant de la sorte il attirerait un peu plus encore l’attention de Fabron Gausto sur Meghan.

— Il est préférable que je reste ici, déclara-t-il. L’atrum cor me croit sans doute mort.

— Si c’est le cas, ils ne viendront pas plus te chercher chez moi qu’ici. Il te suffira de te faire discret pendant quelque temps.

Dolan fit mine de protester, mais elle le fit taire d’un geste.

— Tu pourras profiter de ta convalescence pour jeter un coup d’œil aux affaires de ma mère. Peut-être y trouveras-tu un indice qui te mettra sur la piste du livre.

Dolan hocha la tête. L’aide de Meghan lui donnerait peut-être un avantage décisif pour retrouver le grimoire avant l’atrum cor. Et c’était un atout qu’il ne pouvait se permettre d’ignorer alors que sa première tentative s’était soldée par une catastrophe…



***

Meghan vérifia que la selle de Luka était solidement accrochée. Elle n’était pas certaine que Dolan soit suffisamment rétabli pour monter à cheval.

— Il va falloir que tu sois patient avec lui, murmura-t-elle à sa monture.

Luka secoua la tête avant de jeter un coup d’œil à son cavalier, qui venait d’émerger péniblement de la maison. Il s’appuya contre le chambranle de la porte, s’efforçant de dissimuler ce que cet effort lui coûtait.

Mais Meghan n’était pas dupe. Après la nuit qu’il venait de passer, il aurait sans doute mieux fait de rester allongé toute la journée. Malheureusement, elle ne pouvait se permettre de demeurer absente plus longtemps, au risque d’inquiéter tous ceux qui travaillaient au ranch.

Or elle était certaine que Dolan ne tenait pas à attirer l’attention des autorités.

— Je reviendrai pour renforcer les protections magiques de ta mère, déclara-t-il. J’étais convaincu qu’elles étaient assez puissantes, mais il semble que je me sois trompé.

— Je m’en occuperai, lui dit-elle.

Dolan lui jeta un regard interloqué.

— Ce n’est pas parce que je ne suis pas une sentinelle que ma mère ne m’a pas transmis quelques talents, lui dit-elle. Je ne suis pas aussi douée qu’elle, bien sûr ; malgré tout, je suis capable de créer et de réparer ce genre de défenses magiques. Mais pour le moment je suis trop fatiguée pour me lancer dans une telle entreprise.

— J’imagine.

— Est-ce que tu es prêt ?

Elle vit le doute s’immiscer dans son regard. Il paraissait plus faible encore qu’elle ne l’avait imaginé et, l’espace de quelques instants, elle se demanda si elle ne ferait pas mieux de le laisser là, le temps qu’il reprenne quelques forces. Elle pourrait toujours revenir le chercher en fin d’après-midi.

D’un autre côté, si l’atrum cor décidait de s’assurer qu’il était bel et bien mort, il se retrouverait acculé et n’aurait aucune chance de leur échapper. Et, bien qu’elle se soit juré de ne jamais se laisser entraîner dans la guerre que menaient les sentinelles, elle ne pouvait abandonner un blessé sur le champ de bataille.

Elle le rejoignit donc près de la porte et passa un bras autour de sa taille pour l’aider à se rapprocher de Luka. Dolan se laissa guider et le cheval le regarda s’avancer d’un œil méfiant, percevant sans doute en lui le prédateur qui l’habitait.

Meghan s’immobilisa pour lui laisser le temps de s’habituer à cette présence. Luka considéra attentivement Dolan, avant de le renifler à plusieurs reprises. Finalement, il parut se détendre et accepter la présence de cet être hybride qui ne paraissait pas doté de mauvaises intentions.

— Je vais t’aider à te hisser en selle, dit-elle à Dolan. Appuie-toi sur mon épaule.

Dolan fit ce qu’elle lui demandait. Mais, lorsque sa main entra en contact avec la peau de Meghan, tous deux furent parcourus par un violent frisson. Malgré elle, elle sentit monter au creux de son ventre un accès de désir aussi impérieux qu’inattendu.

— Mais qu’est-ce qui nous arrive ? articula Dolan d’une voix rauque.

Apparemment, elle n’était pas la seule à subir les caprices de sa libido.

— Je ne sais pas, répondit-elle tout en s’efforçant de dominer le trouble qui l’avait envahie. Le fait que tu aies frôlé la mort a peut-être renforcé l’intensité du lien psychique que nous venions d’établir… Mais cela n’a pas d’importance, ajouta-t-elle d’une voix plus assurée qu’elle ne l’était réellement. Je suis certaine que ces effets finiront par se résorber…

— Tu crois vraiment ? lui demanda-t-il d’un ton dubitatif. Parce que moi, je n’en suis pas du tout convaincu.

— Nous sommes épuisés et choqués par la nuit que nous venons de passer, insista-t-elle.

Dolan lui jeta un regard sceptique mais s’abstint de répliquer. Meghan recula d’un pas, jugeant préférable de rétablir une certaine distance entre eux. Car l’intensité de la réaction qu’il avait provoquée en elle était telle qu’elle n’était pas certaine de pouvoir la contrôler très longtemps.

— Une chose est sûre, ajouta-t-elle, tu vas devoir te débrouiller tout seul pour monter à cheval…
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Au prix d’un effort surhumain, Dolan parvint à se hisser en selle.

— Accroche-toi au pommeau et ne touche pas aux rênes, lui dit alors Meghan en prenant Luka par le mors. C’est moi qui vous guiderai.

Il remarqua qu’elle s’abstenait prudemment de croiser son regard. Il n’aurait su dire s’il trouvait rassurant ou inquiétant le fait qu’elle ait réagi aussi violemment que lui à leur simple contact physique.

La situation était déjà suffisamment compliquée sans qu’il soit nécessaire d’y ajouter la moindre ambiguïté de ce genre. Certes, Meghan était une femme très attirante, peut-être l’une des plus séduisantes qu’il lui ait jamais été donné de rencontrer.

Mais il appartenait à un ordre qu’elle détestait et auquel elle s’était juré de ne plus avoir affaire. Quant à lui, il avait une mission de la plus haute importance à accomplir et rien ne devait l’en détourner.

Luka se mit en marche derrière sa maîtresse et Dolan s’accrocha tant bien que mal à la selle de l’animal. En tant que sentinelle, il n’avait ni l’occasion ni le besoin de monter à cheval. Sous sa forme de jaguar, il était bien plus rapide.

Il ne tarda pourtant pas à regretter de ne pas avoir pris quelques cours d’équitation, car il avait beaucoup de mal à conserver son équilibre. Et l’état d’épuisement dans lequel il se trouvait ne facilitait guère les choses, bien sûr…

Meghan le guidait, lui proférant ses conseils avec une patience infinie. De toute évidence, ce n’était pas la première fois qu’elle formait un nouveau cavalier. Mais la nature accidentée du terrain ne se prêtait guère à ce type de leçon et Dolan devait faire preuve de beaucoup de concentration pour anticiper les mouvements de sa monture.

Fort heureusement, Luka avait le pied sûr et demeurait parfaitement calme, imperméable à la nervosité de l’homme qui se trouvait sur son dos. Après avoir traversé le canyon, ils gravirent une colline escarpée qu’ils contournèrent à mi-hauteur, suivant un sentier rocailleux qui serpentait dans un paysage lunaire.

Seuls quelques arbustes épineux s’accrochaient au sol aride. A mesure que la matinée avançait, la chaleur du soleil se faisait de plus en plus accablante, ajoutant encore à la fatigue de Dolan.

Au détour d’un piton rocheux, ils découvrirent enfin le ranch, qui se dressait dans la vallée située en contrebas.

— Le plus dur est fait, annonça Meghan.

Le soulagement qui perçait dans sa voix indiquait qu’elle avait conscience de l’épreuve que représentait ce trajet pour Dolan. Il se sentit honteux d’être un tel poids mort. En tant que sentinelle, c’est lui qui aurait dû veiller sur elle et la protéger.

— Ma vie ne sera plus jamais la même à présent, n’est-ce pas ? lui demanda alors Meghan.

— Non, répondit-il gravement.

Il paraissait vain de lui mentir après tout ce qui s’était passé cette nuit-là.

— Tu en sais trop, à présent. Même si tu décides de faire comme si rien ne s’était produit, une partie de toi saura que ce n’est pas vrai, qu’il y a tout un pan de la réalité que tu refuses de voir…

Meghan lui jeta un regard qui trahissait plus de tristesse que de colère.

— Cela signifie aussi que je vais devoir mentir à tous ceux que j’aime. Quoi qu’il arrive, ils sentiront que je leur cache quelque chose.

— Dis-toi que tu agiras pour leur bien.

— Je n’en suis pas si sûre, justement, objecta-t-elle avec amertume. Car ni l’atrum cor ni toi n’avez trouvé le Liber Nex, ce qui signifie que votre combat ne fait que commencer. Et le ranch et ses habitants risquent fort de se retrouver pris dans la tourmente…

Qu’aurait-il pu répondre à cela ? Meghan avait parfaitement analysé la situation. Et, s’il avait cru pouvoir la tenir à l’écart de ce conflit, il savait à présent que c’était impossible.

Après tout, elle était la fille et l’héritière de Margery Lawrence, dernière personne au monde à avoir vu le Liber Nex…

***

Dès qu’elle les aperçut, Anica se précipita vers eux.

— Meghan ! s’exclama-t-elle. Nous étions fous d’inquiétude. J’étais même sur le point d’appeler la police !

Des années auparavant, Anica avait vendu le cabinet de vétérinaire qu’elle avait fondé et au sein duquel elle s’ennuyait. Elle avait besoin de nouveauté, de défis. Elle était lasse de s’occuper d’animaux si domestiqués qu’ils développaient les mêmes pathologies que leurs maîtres.

Elle était venue au ranch pour se former et préparer sa reconversion. Mais elle avait trouvé ici ce qu’elle cherchait et avait décidé de rester.

Elle avait rapidement fait la preuve de son talent et de son enthousiasme. Nombre de chevaux auraient probablement été abattus s’ils n’avaient pas croisé la route de la jeune vétérinaire. Il lui arrivait aussi à l’occasion de soigner celles et ceux qui travaillaient au ranch.

Pourtant, Meghan était bien décidée à ne pas la laisser s’approcher de Dolan. Anica était bien trop observatrice pour ne pas se rendre compte rapidement qu’il y avait en lui quelque chose de différent.

Et, si elle était bien trop rationnelle pour imaginer qu’il puisse être capable de se changer en animal, sa curiosité naturelle risquait de placer Dolan dans une situation délicate.

— Tu es partie pendant toute la nuit ! reprit Anica. Où étais-tu ? Pourquoi n’as-tu pas pris ton portable ?

— Je l’ai pris, mais il était impossible de capter quoi que ce soit. Et nous avons dû attendre le matin pour nous remettre en route.

— Jenny m’a dit que tu étais partie secourir quelqu’un, ajouta Anica en jetant un coup d’œil intrigué à Dolan.

— Je te présente Dolan, répondit Meghan. Il a bien connu ma mère autrefois.

— Que lui est-il arrivé ?

— Il souffre du mal des montagnes. Et, si nous continuons à discuter, il va finir par tomber de cheval.

— Tu as raison, dit Anica. Il a l’air mal en point.

Meghan reprit Luka par la bride et le fit avancer jusqu’au porche. Levant les yeux, elle constata que les paupières de Dolan étaient closes. Il était d’une pâleur extrême et paraissait sur le point de défaillir.

— Dolan, appela-t-elle doucement.

Elle fit mine de le secouer mais se ravisa, ne tenant pas à ce que son amie remarque l’effet que ce simple contact aurait sur elle.

— Nous devrions peut-être appeler les urgences, dit Anica d’un ton inquiet.

— Il m’a demandé de ne pas le faire, répondit Meghan.

La jeune vétérinaire la considéra avec stupeur.

— Je crois qu’il n’a plus d’assurance sociale.

Anica ne parut pas convaincue par cette explication. Mais, comme elle faisait mine d’insister, Dolan rouvrit les yeux. Il considéra Meghan d’un air incertain, comme s’il ne se rappelait plus à qui il avait affaire. Craignant qu’Anica ne s’en rende compte, elle sollicita le lien psychique qui s’était établi entre eux.

Dolan !

Il sursauta violemment, ce qui lui fit perdre l’équilibre. Meghan eut tout juste le temps de s’interposer pour l’empêcher de basculer à la renverse. Elle le soutint et l’aida à mettre pied à terre.

Le contact de son corps contre le sien ne tarda pas à réveiller le trouble éprouvé précédemment. C’était une sensation très étrange qu’elle aurait été incapable d’expliquer. Elle comportait une part de désir, bien sûr, mais elle se doublait d’une profonde complicité née entre eux de la communion entre leurs deux esprits.

En d’autres circonstances, elle se serait probablement demandé si elle ne venait pas de trouver son âme sœur…

Ecartant cette idée absurde, elle se tourna vers Anica.

— Pourrais-tu t’occuper de Luka ? lui demanda-t-elle.

Anica sembla hésiter. Visiblement, sa curiosité ne se satisfaisait guère des maigres explications dont Meghan venait de lui faire l’aumône.

— N’hésite pas à m’appeler si tu as besoin de quoi que ce soit, dit-elle enfin. Je vais aller étriller Luka avant de préparer un box pour le nouveau cheval. Il ne devrait plus tarder à arriver. Est-ce que tu penses pouvoir t’occuper de lui ?

— Je l’espère, répondit Meghan.

— A tout à l’heure, dans ce cas.

Anica prit la bride de Luka et l’entraîna en direction des écuries. Meghan savait qu’elle ne s’en tirerait pas aussi facilement. Si son amie n’avait pas insisté, c’est uniquement parce qu’elle devait estimer que la priorité était de s’occuper de Dolan. Mais elle reviendrait certainement à la charge.

Et Meghan ignorait ce qu’elle pourrait bien répondre à toutes ses questions.

Elle aida Dolan à gravir les marches du porche puis celles qui conduisaient au premier étage, où se trouvaient les chambres. Ils gagnèrent celle réservée aux amis, sur le lit de laquelle il se laissa tomber. Il était visiblement épuisé par sa chevauchée.

Résignée, Meghan entreprit de lui ôter les chaussures de marche qu’il portait ainsi que son blouson de cuir. Elle étendit alors une couverture sur lui. Car, s’il faisait de plus en plus chaud à l’extérieur, la maison demeurait toujours fraîche.

Mais, pendant qu’elle s’activait de la sorte, elle devait faire appel à toute la force de sa volonté pour dominer le tumulte de ses sens.

Contrairement à ce qu’elle avait cru, le temps qui s’était écoulé n’avait pas suffi à dissiper le lien qui les unissait.

Contemplant pensivement Dolan, qui dormait à présent à poings fermés, elle se demanda ce qui avait bien pu provoquer entre eux cette stupéfiante communion. Etait-ce uniquement le fait qu’il avait failli mourir et qu’elle lui avait sauvé la vie ? Meghan en doutait.

Sans atteindre une telle intensité, sa première rencontre avec Dolan avait déjà éveillé en elle une violente réaction. Elle l’avait attribuée au fait qu’il était la première sentinelle qu’il lui ait été donné de voir depuis la mort de sa mère.

Mais elle commençait à se demander avec angoisse si elle n’avait pas commis une grave erreur d’appréciation.
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La première chose que fit Meghan en quittant la maison fut de s’assurer que Luka avait été pansé et nourri. Une fois de plus, le lipizzan s’était montré digne de la confiance qu’elle avait placée en lui.

La plupart des chevaux auraient probablement refusé de porter Dolan. Il était bien plus proche de l’animal sauvage qui sommeillait en lui que sa mère ne l’avait été.

Mais peut-être était-ce une nécessité pour un homme qui passait la majeure partie de son temps à se battre contre un ennemi aussi redoutable que l’atrum cor.

Car, depuis la mort de son frère, sa vie se résumait à la lutte sans merci qu’il menait contre cette organisation aux quatre coins du pays. Ce n’était pas uniquement parce qu’il était une sentinelle. Il s’agissait d’une vengeance, d’une guerre personnelle qui avait pris le pas sur tout le reste.

Elle se demanda à quoi pouvait bien ressembler une telle existence. Dolan souffrait-il de la solitude ? Prenait-il parfois le temps de faire une pause, de profiter de la vie ? Avait-il des amis ? Une petite amie, peut-être ?

Curieusement, elle n’avait pas envisagé cette possibilité. Pourtant, Dolan était un homme très séduisant et il ne devait pas manquer d’admiratrices. A cette idée, Meghan sentit germer en elle une pointe de jalousie.

C’était parfaitement absurde, bien sûr. Dolan et elle se connaissaient depuis moins d’une journée et il appartenait à un ordre qu’elle détestait.

Certes, ils avaient vécu un moment de communion très intense et partagé nombre de leurs souvenirs. Mais cette expérience était aussi fortuite qu’involontaire. Aucun d’eux n’avait choisi de se retrouver dans cette situation.

Tôt ou tard, le lien qui les unissait finirait par se dissiper et ils retrouveraient une relation normale. Il n’était donc pas question pour elle de s’attacher à cet homme qui ne faisait que passer dans sa vie et ne comptait certainement pas s’y attarder.

S’efforçant d’ignorer la légère déception que lui inspirait ce constat, elle se dirigea vers le box qu’Anica avait préparé pour le nouveau cheval et vérifia que rien ne manquait. Jetant un coup d’œil à sa montre, elle s’aperçut qu’elle disposait d’un peu de temps avant l’arrivée de leur pensionnaire.

Peut-être pourrait-elle en profiter pour faire une sieste. Elle se sentait complètement épuisée, ce qui n’avait rien de surprenant après la nuit blanche qu’elle venait de passer avant d’effectuer une marche de plusieurs heures en plein soleil.

Meghan ressortit de l’écurie et s’arrêta sur le seuil pour embrasser du regard l’ensemble du ranch. Elle éprouvait pour cet endroit un amour que les années n’avaient fait que renforcer.

Sa mère lui avait toujours dit que cette terre faisait partie d’elles, qu’elles étaient unies à chaque pierre, chaque plante, et qu’elles devaient la protéger tant qu’il leur resterait un souffle de vie.

Avait-elle trahi cette mission sacrée en accueillant Dolan ? Avait-elle mis en danger le ranch et ses habitants ?

Ce n’était pas uniquement l’atrum cor qu’elle redoutait. Après tout, ses agents devaient penser qu’il était mort. En revanche, sa présence ici attirerait peut-être sur elle l’attention des sentinelles. Et elles n’hésiteraient pas à se servir de Meghan si cela leur permettait de frapper leur ennemi.

Peut-être s’était-elle montrée trop sûre d’elle au cours de ces dernières années. Depuis la mort de sa mère, elle n’avait pas une seule fois été exposée aux agissements des deux ordres, et elle avait fini par se convaincre qu’ils l’avaient oubliée.

Visiblement, elle s’était trompée…

Comme elle se faisait cette réflexion, un frisson glacé la parcourut. Son instinct lui soufflait que quelque chose n’allait pas. Fermant les yeux, elle prêta l’oreille aux bruits qui l’entouraient et ne tarda pas à repérer ce qu’elle cherchait.

C’était à peine un murmure, un son infime, légèrement discordant, qui semblait se répercuter indéfiniment. Il se déplaçait lentement de la périphérie de la propriété vers le centre. Mais ce qui était plus inquiétant encore, c’est qu’il parvenait à éviter les défenses magiques que sa mère avait installées et qui auraient dû former un réseau infranchissable.

Une fois de plus, Meghan songea qu’elle s’était montrée complaisante, négligeant trop souvent d’entretenir ces sceaux de protection, qu’elle croyait superflus. Il était temps à présent de réparer cette erreur.

Elle n’était pas aussi douée que Margery pour créer et manipuler ces champs magiques, mais elle en savait suffisamment pour repérer les deux lignes de force les plus proches et les diriger tout droit sur l’envahisseur.

Ce dernier fut percuté de plein fouet et disparut brusquement, preuve qu’il s’agissait d’une simple sonde et non d’un agent de l’atrum cor en chair et en os, qu’une telle attaque aurait seulement fait reculer.

Les lignes étaient encore suffisamment solides pour se reconstituer en quelques secondes et Meghan ne put réprimer un petit sourire de satisfaction.

— Vous ne savez pas lire ? murmura-t-elle, moqueuse. C’est une propriété privée, ici…

***

Lorsque Dolan ouvrit les yeux, il lui fallut quelques instants pour se rappeler pourquoi il se trouvait allongé tout habillé dans une chambre qu’il n’avait jamais vue. Puis il se remémora ce qui s’était passé au cours des dernières vingt-quatre heures.

Loin de l’apaiser, cela ne fit qu’accroître son inquiétude. Car il ne sentait toujours pas la présence du jaguar en lui. Une fois encore, il se demanda avec angoisse si Meghan ne l’avait pas privé de ses pouvoirs de façon permanente.

Mais elle lui avait dit que sa convalescence prendrait du temps, et il ne s’était écoulé qu’une demi-journée depuis qu’elle l’avait arraché à la mort. Vu sous cet angle, il pouvait s’estimer chanceux…

Au prix d’un douloureux effort, il se redressa et considéra la pièce dans laquelle il se trouvait. C’était une chambre à coucher meublée de façon rustique mais confortable. L’endroit avait un côté presque intemporel qui n’était pas déplaisant.

Il constata aussi avec étonnement qu’il n’était pas seul. Assise dans le fauteuil qui se trouvait près de la fenêtre, les jambes repliées sous elle, Meghan dormait profondément. Dolan la contempla longuement, troublé par l’abandon qui se lisait sur son beau visage. Elle était détendue, comme si elle savait inconsciemment qu’elle pouvait lui faire confiance.

Il se demanda si c’était réellement le cas. Sa simple présence ne la mettait-elle pas en danger ? N’aurait-il pas mieux fait d’insister pour demeurer à l’ancien ranch ? Et que ferait-il s’il devait choisir entre sa mission et elle ?

Ces questions le mettaient terriblement mal à l’aise. Peut-être était-ce pour cela qu’il préférait généralement agir seul. Il lui paraissait bien moins inquiétant de se faire tuer par l’atrum cor que d’être responsable de la vie d’autrui.

Réprimant un soupir, Dolan se servit un verre d’eau à l’aide de la carafe qui était posée sur sa table de nuit. Ce simple geste lui permit de constater qu’il était toujours endolori de la tête aux pieds. Chaque mouvement lui arrachait une grimace de souffrance.

S’il avait écouté son corps, il se serait recouché pour dormir quelques heures de plus et échapper ainsi à cette douleur lancinante. Mais chaque minute qu’il passait à se reposer donnait un avantage supplémentaire à l’atrum cor.

— Tu es réveillé ?

Dolan sursauta et se tourna vers Meghan, qu’il n’avait pas entendue bouger, ce qui prouvait s’il en était besoin combien il était diminué.

— Est-ce que ça va ? ajouta-t-elle.

— Je me posais la même question à ton sujet. Comment va ton bras ?

Meghan repoussa sa couverture et il constata que, contrairement à lui, elle s’était changée depuis qu’ils étaient rentrés. Elle remonta la manche du chemisier qu’elle portait à présent.

— Ce n’est pas possible ! s’exclama-t-il. La plaie n’a pas pu cicatriser si vite…

Elle sourit malicieusement.

— La magie de ma mère a réussi à éliminer le poison qui courait dans tes veines. Pensais-tu réellement qu’elle serait inopérante face à une simple blessure ? D’ici à quelques jours, il n’y paraîtra plus rien.

— Tu aurais pu faire fortune en devenant guérisseuse, commenta Dolan.

Elle secoua la tête.

— Je n’en suis pas sûre, répondit-elle. Ma mère m’a toujours dit que peu de gens étaient prêts à accepter l’existence de la magie. Une telle certitude bouleverserait leur vision du monde de façon bien trop brutale. C’est la raison pour laquelle, avant de me former, maman m’a fait jurer de n’user de mon art qu’en cas de nécessité.

Dolan hocha la tête. Une telle recommandation ne l’étonnait pas. C’était toujours ce que l’on conseillait aux sentinelles qui découvraient leurs pouvoirs, et Margery Lawrence avait été l’une des leurs.

— J’aurai déjà assez de mal à expliquer pourquoi je porte des manches longues et comment j’ai su que tu avais besoin d’aide alors que tu te trouvais au milieu des montagnes, hors de portée de tout réseau téléphonique…

— Tu n’as qu’à dire que j’avais un portable par satellite, suggéra Dolan.

Il passa la main dans ses cheveux comme pour chasser le mal de tête qui lui vrillait le crâne.

— Je suis désolé de t’avoir pris ton lit, lui dit-il.

Meghan le considéra avec surprise.

— Ce n’est pas ma chambre. C’est la chambre d’amis. Etant donné l’état dans lequel je t’ai trouvé hier soir, je préférais ne pas te laisser seul…

C’était la première fois depuis la mort de son frère que quelqu’un veillait sur lui de cette façon, et le geste le toucha bien plus qu’il ne l’aurait voulu.

— Je ne comprends toujours pas comment l’atrum cor a pu me surprendre de cette façon, lâcha-t-il. Je suis pourtant certain d’avoir pris toutes les précautions qui s’imposaient. Mais apparemment ils ont perfectionné leurs techniques divinatoires. Il va falloir que j’en informe le brevis.

Meghan se raidit imperceptiblement et son expression se fit plus distante. Visiblement, leur rencontre n’avait pas suffi à la réconcilier avec son ordre.

— A ce propos, lui dit-elle, ils ont envoyé une sorte de sonde, un peu plus tôt dans la journée.

Décidément, Meghan était pleine de surprises, songea Dolan. Pour quelqu’un qui n’avait pas été initié par les sentinelles ni par l’atrum cor, elle paraissait disposer de pouvoirs tout à fait respectables. Après des années de pratique, certains des membres de son ordre étaient encore incapables de détecter ce genre de choses.

— Le plus bizarre, reprit-elle, c’est qu’elle parvenait sans aucun mal à éviter les défenses installées par ma mère. Elles n’étaient pourtant pas particulièrement faibles à cet endroit.

— Et qu’est devenue cette sonde ? lui demanda Dolan, inquiet.

Meghan lui décocha un sourire ironique.

— Tu ne penses tout de même pas que je serais venue faire tranquillement la sieste en laissant cette chose se promener sur ma propriété ? Je l’ai anéantie, bien sûr !

Dolan la considéra d’un air médusé.

— Et comment as-tu fait ça ?

— En redirigeant deux lignes de force droit sur elle, répondit Meghan en haussant les épaules.

L’expression de Dolan dut trahir sa désapprobation car Meghan fronça les sourcils.

— Tu ne voulais quand même pas que je la laisse nous espionner ? protesta-t-elle.

— Et tu ne t’es pas demandé ce que l’atrum cor penserait lorsque ses agents comprendraient que cette sonde a été détruite ? Crois-tu vraiment que cela n’éveillera pas leur curiosité ? Tu aurais dû l’affaiblir progressivement jusqu’à ce qu’elle s’en aille ou qu’elle s’autodétruise. Nos ennemis auraient alors cru que l’échec venait d’eux-mêmes…

Elle se leva de son siège et lui jeta un coup d’œil accusateur.

— Je n’aurais pas dû t’amener ici, déclara-t-elle. Jamais encore ils n’avaient envoyé une sonde pour m’espionner.

— L’atrum cor pense toujours que je suis mort, objecta Dolan. Ce n’est pas moi qu’il cherchait mais le livre.

Ne pouvant contester la logique de l’argument, Meghan ne put retenir un juron.

— Ma mère aurait vraiment mieux fait de détruire ce maudit bouquin, déclara-t-elle.

— Je suis sûr qu’elle a essayé. Comme beaucoup d’autres… Malheureusement, il a résisté à toutes les tentatives qui ont été faites jusqu’ici.

Elle jura de nouveau.

— Meg…, commença-t-il.

— Meghan, le reprit-elle instantanément.

— Dès que j’aurai retrouvé le grimoire, je l’emporterai loin d’ici, et ni l’atrum cor ni le brevis n’auront plus la moindre raison de venir t’importuner.

— Tant mieux, marmonna-t-elle. Alors tâche de te rétablir rapidement et de retrouver le Liber Nex. Quant à moi, je protégerai le ranch à ma façon.

Sur ce, elle se détourna et se dirigea vers la porte. Il la laissa partir sans dire un mot, sachant qu’ils avaient l’un comme l’autre besoin de temps pour réfléchir à ce qui venait de se passer.

Il se sentait réellement désolé pour elle : jusqu’à son arrivée, elle était convaincue que la guerre entre les sentinelles et l’atrum cor ne la concernait pas, que son existence échappait complètement à l’influence de ces deux organisations.

La plupart des non-initiés partageaient cette conviction. Mais ils se trompaient, bien sûr. Contrairement à ce que semblait penser Meghan, cette lutte dépassait de loin les acteurs du conflit. Elle correspondait à deux visions du monde totalement opposées, deux philosophies qui engageaient l’humanité tout entière.

La première chose que découvraient avec stupeur les nouveaux initiés, c’est que, bien avant de venir grossir les rangs des sentinelles, ils avaient déjà pris part à leur combat sans en avoir conscience.

C’est la raison pour laquelle Dolan devait impérativement s’emparer du Liber Nex. S’il échouait, les conséquences seraient catastrophiques, non seulement pour les sentinelles mais aussi pour le reste du monde.

Car, si le manuscrit était bel et bien doté des pouvoirs qu’on lui attribuait généralement, il conférerait à l’atrum cor un avantage décisif. Il n’avait donc pas d’autre choix que de suivre le cap qu’il s’était fixé, n’en déplaise à Meghan ou au brevis régional.

Fort de cette conclusion, Dolan gagna la salle de bains. Après avoir pris une douche, il lava sa chemise et la mit à sécher sur le porte-serviettes. Torse nu, il descendit dans la cuisine, où il trouva de quoi se préparer un sandwich qu’il avala avec appétit.

Après avoir fait la vaisselle, il remonta dans sa chambre et, se sentant toujours aussi épuisé, décida de se rallonger un moment. Il ne lui fallut que quelques instants pour sombrer dans un profond sommeil.

***

Comme bien souvent, il rêva de la nuit où son frère était mort. Il avait reçu un dernier message de Jared en forme d’adveho. Fou d’inquiétude, Dolan avait quitté leur maison de Sonoita sur son vélo pour s’enfoncer dans le désert, au mépris de toute prudence.

Le trajet qu’il avait effectué pour rallier le ranch constituait sans aucun doute le pire moment de son existence. Rongé par l’angoisse, frustré de ne pas savoir conduire, de ne pas être encore assez rapide sous sa forme de jaguar, il avait roulé sans discontinuer.

Mais, au lieu de retrouver son frère, il avait été intercepté par les sentinelles du brevis qui venaient d’arriver sur les lieux pour répondre à l’adveho. Ils lui avaient demandé de demeurer à l’écart, lui expliquant que la situation était beaucoup trop dangereuse.

Et lorsqu’il avait essayé de continuer malgré leurs mises en garde ils l’avaient arrêté de force et avaient utilisé la magie pour l’immobiliser. Il avait alors compris qu’il était arrivé trop tard et que son frère était mort…

***

Dolan se réveilla en sursaut, couvert d’une sueur glacée. Comme toujours lorsqu’il rêvait de la mort de Jared, son épaule le faisait cruellement souffrir. Il se l’était disloquée en luttant contre les sentinelles qui s’efforçaient de le maîtriser.

La douleur fantôme ne tarda pas à refluer, remplacée par celle bien plus réelle que lui causait l’attaque dont il avait été victime la nuit précédente. Mais la gêne qu’il éprouvait s’était quelque peu atténuée et, lorsqu’il chercha à entrer en contact avec son jaguar, il perçut un écho lointain et atténué qui le rassura sur ses chances de guérison.

Meghan ne s’était pas trompée : bientôt, il recouvrerait sa véritable nature et pourrait reprendre le combat. Il la bénit intérieurement pour lui avoir sauvé la vie. Car il ne se faisait aucune illusion à ce sujet : sans elle, il n’aurait pas eu la moindre chance de survivre à cette agression.

Dolan se redressa et jeta un coup d’œil aux persiennes de la chambre. La lumière avait faibli, ce qui signifiait que l’après-midi touchait à sa fin. La maison était silencieuse.

Dolan se leva et fit quelques étirements avant d’aller chercher le téléphone portable qui se trouvait dans la poche de son blouson de cuir. Il l’alluma et composa le numéro du brevis.

La voix de femme qui lui répondit ne lui disait rien, ce qui n’était guère surprenant. Dolan évitait généralement les autres sentinelles, préférant se trouver sur le terrain plutôt qu’au quartier général. Il agissait seul le plus souvent et passait pour un électron libre.

Ses supérieurs ne toléraient son tempérament antisocial que parce qu’il acceptait sans hésiter les missions les plus risquées et parvenait la plupart du temps à les mener à bien.

— Ici Dolan Treviño, dit-il à l’opératrice. Je voudrais parler au consul Dane Berger.

— Je vous passe Nick Carter, répondit-elle.

Avant qu’il ait eu le temps de protester, il entendit l’une de ces petites musiques agaçantes qui étaient censées faire patienter les gens.

— Ici Nick Carter, fit l’adjoint du consul.

Il venait d’être nommé à son poste et Dolan ne le connaissait pas bien.

— Il faut que je parle à Berger, dit-il.

— Berger n’est pas disponible.

— Débrouillez-vous pour me le passer, insista Dolan.

— C’est malheureusement impossible, répondit Carter d’une voix à la fois posée et sans appel.

— J’ai des informations importantes à lui communiquer.

— Je suis ravi que vous vous décidiez à nous les communiquer, répliqua Carter d’un ton ironique. A vrai dire, je ne pensais plus que nous aurions un jour de vos nouvelles.

— Je n’ai pas eu le temps d’appeler, déclara Dolan avec une pointe d’agacement. Mais j’ai découvert certaines choses inquiétantes. Et je vais avoir besoin d’une équipe sur place.

Un long silence suivit cette déclaration. Ce n’était pas surprenant : Dolan n’avait pas pour habitude de demander des renforts.

— Est-ce que la fille Lawrence vous a fourni des indices sur la localisation du livre ?

— Non. Elle ne sait pas où il se trouve. Du moins, pas consciemment. Mais il se peut qu’elle sache des choses qui me permettront de le retrouver.

— C’est tout de même un peu léger comme piste, remarqua Carter. Je n’ai pas les effectifs suffisants pour affecter une équipe sans la certitude que le livre se trouve là-bas.

— En tout cas, je ne suis pas le seul à le penser puisque l’atrum cor s’y trouve.

— L’atrum cor ? s’étonna Carter. Vous êtes sûr ?

Dolan fronça les sourcils.

— J’ai laissé un message à ce sujet avant de partir pour le ranch. Vous auriez dû en être averti.

— Je n’ai rien reçu, répondit Carter. Mais il semble que nous ayons des problèmes avec notre messagerie, ces temps-ci.

— J’ai également envoyé un adveho hier soir, ajouta Dolan. Quelqu’un aurait dû le capter.

— Effectivement, concéda Carter.

Un silence pesant suivit cet échange.

— Je suppose qu’il est inutile de vous rappeler que l’adveho ne doit être utilisé que dans les situations extrêmes, reprit enfin l’adjoint du consul.

— Vous n’allez tout de même pas me reprocher de m’en être sorti ? répliqua Dolan d’un ton glacial. J’étais bel et bien en danger de mort. Et je ne serais plus là si j’avais dû compter sur vous. Fort heureusement, Meghan Lawrence n’est pas aussi démunie que mes informations le donnaient à penser. Le brevis a eu tort de couper les ponts avec elle. Elle n’est peut-être pas capable de se transformer, mais elle dispose de réels pouvoirs.

Carter poussa un profond soupir.

— Est-ce que vous êtes toujours sur place ? s’enquit-il.

— Oui. Et, comme je vous le disais précédemment, je vais avoir besoin d’un coup de main. L’atrum cor a déjà envoyé une sonde au ranch. Ils ont dû parvenir aux mêmes conclusions que moi et comprendre qu’interroger Meghan pourrait leur permettre de mettre la main sur le Liber Nex.

— Qui vous dit que c’est le livre qu’ils veulent ? objecta Carter. Ils en ont peut-être seulement après vous. Tout le monde sait que Fabron Gausto ne vous porte pas dans son cœur…

— L’atrum cor me croit mort, pour le moment. Ce n’est pas moi que cherchait cette sonde. Et, au lieu de la laisser tranquille, Meghan l’a détruite.

— Pardon ?

— Vous m’avez bien entendu : cette fille n’a pas été entraînée mais elle est capable de se servir des lignes de force créées par sa mère pour détruire une sonde de l’atrum cor. C’est également une guérisseuse hors normes.

— Nous devrions peut-être nous entretenir avec Mlle Lawrence…

— Impossible, coupa Dolan. Elle considère que les sentinelles se sont servies de sa mère avant de la laisser tomber.

— Est-ce qu’elle a été initiée par quelqu’un ?

— Sa mère lui a enseigné certaines choses, c’est évident. Mais elle n’a reçu aucune initiation formelle. Elle agit d’instinct, et c’est assez stupéfiant.

— Je persiste à penser que nous devrions lui parler.

— Et vous vous trompez. Elle déteste les sentinelles presque autant que l’atrum cor. Et, étant donné les circonstances, je ne peux pas vraiment le lui reprocher.

— Je ne suis pas certain que vous soyez objectif à ce sujet…

— Evidemment que je ne le suis pas ! s’exclama Dolan avec agacement. Vous deviez bien le savoir en me confiant cette mission de reconnaissance, d’ailleurs. Mon frère est mort ici même et vous n’avez jamais pris la peine de finir ce que Margery et lui avaient commencé ! C’est pour cela que je suis là, d’ailleurs. Je suis en train de faire ce que le brevis aurait dû faire il y a quinze ans. Alors, non, je ne suis pas objectif !

Carter laissa s’écouler plusieurs secondes avant de répondre, et Dolan comprit qu’il était allé un peu trop loin.

— Je vous rappelle qu’il y a quinze ans je n’étais même pas encore sentinelle. Je ne nie pas que des erreurs aient pu être commises. Et je vous assure que je fais tout ce que je peux pour éviter que nous les réitérions…

De fait, Dolan avait entendu dire que, depuis qu’il avait pris son poste, Nick Carter s’était efforcé d’améliorer l’efficacité de leurs procédures. A demi-mot, nombre de sentinelles accusaient le consul de ne plus être à la hauteur. Selon eux, il avait baissé les bras, se contentant d’une sorte de coexistence pacifique avec l’atrum cor et ses séides.

— Ecoutez, reprit Carter d’un ton qui se voulait conciliant, si vous voulez vraiment être utile et protéger Mlle Lawrence, il vaudrait mieux que vous arrêtiez de ressasser vos griefs et que vous vous concentriez sur la situation présente.

Dolan serra les dents. Carter pensait-il vraiment qu’il pouvait oublier la mort de son frère ? Ou était-ce juste une façon de se dédouaner et d’esquiver ses responsabilités ?

— Envoyez-moi une équipe, dit-il. Le plus vite possible !

— Je transmettrai votre demande. Je suis sûr que cela en surprendra plus d’un.

— Remettez-vous, Carter. Ce n’est pas parce que j’aime travailler seul que je suis suicidaire. J’ai parfaitement conscience de mes propres limites. C’est d’ailleurs pour cela que je suis encore vivant aujourd’hui.

— Sans doute. Quoi qu’il en soit, il faudra un peu de temps pour réunir tout le monde. Certains des membres de l’équipe ne sont pas encore arrivés…

— Dites-leur de nous rejoindre plus tard ! s’emporta Dolan, furieux. Vous n’avez pas l’air de vous rendre compte que nous n’avons pas une minute à perdre !

Dolan s’interrompit, brusquement pris de vertige. La colère lui avait fait oublier qu’il était encore très faible. Il s’assit au bord du lit, de peur que ses jambes ne se dérobent sous lui.

— Est-ce que ça va ? lui demanda Carter d’une voix inquiète.

— Non, répondit-il d’un ton rogue. Ça ne va pas du tout. Et ça ira encore moins bien si vous continuez à perdre du temps. Alors dépêchez-vous de faire votre boulot, Carter !

Sur ce, Dolan raccrocha et se laissa tomber sur le matelas. Le cœur battant à tout rompre, le souffle court, il se sentait sur le point de défaillir. Et cela ne faisait qu’ajouter au désarroi et à l’angoisse qui l’assaillaient.

Car il ne pouvait se permettre de baisser la garde alors que l’atrum cor pouvait frapper d’une minute à l’autre.
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Meghan considérait d’un œil pensif le cheval qui venait de rejoindre le ranch. Depuis qu’il était arrivé, il se tenait immobile, plaqué contre l’une des parois de son box, la tête basse et les oreilles plaquées en signe de peur et de soumission. Il avait à peine touché à la belle paille blonde qui garnissait sa mangeoire.

L’animal avait pourtant grand besoin de se nourrir. Il était si maigre qu’on voyait saillir ses côtes, sa colonne vertébrale et les os de son bassin. Etait-il malade ? Avait-il fait l’objet de mauvais traitements ? Ou souffrait-il d’une forme de névrose animale ?

Pour le moment, rien ne leur permettait de le déterminer avec certitude.

— Je donne ma langue au chat, déclara Anica qui venait de l’ausculter. Je ne vois rien d’anormal. Mais j’aimerais quand même l’emmener à la clinique demain pour lui faire passer quelques tests plus poussés. Est-ce que tu as une idée ? demanda-t-elle à Jenny.

Lorsque ses méthodes objectives ne débouchaient sur rien, Anica avait appris à se fier à l’extraordinaire instinct dont faisait preuve son amie. Mais celle-ci secoua doucement la tête.

— Non, répondit-elle. Je ne vois vraiment pas… Meg ?

Ce n’est que lorsque Jenny l’interpella que Meghan se rendit compte que, depuis plusieurs minutes déjà, elle pensait moins au cheval qu’à Dolan, à l’attaque dont il avait fait l’objet et à la sonde qui s’était introduite sur la propriété.

— Je ne sais pas, répondit-elle en s’efforçant de chasser ces questions de son esprit. Mais j’ai l’impression que son état s’est détérioré depuis le jour où je l’ai vu chez son ancien propriétaire.

— Si ce n’est pas un souci de santé, je te fais confiance : je suis sûre que d’ici quelques jours il sera en pleine forme, déclara Anica. Après tout, tu es la meilleure soigneuse que je connaisse…

— Tu as vraiment l’art de me mettre la pression, remarqua Meghan en riant.

— Tu ne crois pas si bien dire, lança Anica avec un sourire malicieux. A ce propos, comment se porte notre visiteur ?

— Il va beaucoup mieux, répondit Meghan d’un ton qu’elle voulait décontracté. Je suis certaine qu’il sera bientôt rétabli.

— Je n’ai toujours pas compris comment vous vous connaissiez, observa Anica.

— C’est le frère de quelqu’un qui a très bien connu ma mère, répondit Meghan. Avant qu’il ne m’appelle à l’aide, je ne l’avais jamais rencontré personnellement.

— En tout cas, tu as tiré le bon numéro…

— Que veux-tu dire ?

— Eh bien, je ne sais pas si tu as remarqué, mais il est plutôt beau garçon !

— C’est aussi quelqu’un d’assez torturé, intervint Jenny. Il y a en lui une part d’ombre que j’ai tout de suite remarquée. Fais attention à toi, Meghan.

— A mon avis, il est trop tard pour ce genre de conseils, commenta Anica d’un ton moqueur. Je suis prête à parier que ce Dolan ne restera pas longtemps dans la chambre d’amis…

— Anica ! protesta Meghan.

— Ce n’était pas un reproche, lui assura son amie. Après tout, cela fait longtemps que tu es célibataire…

— Ce n’est pas ce que vous croyez, insista Meghan.

— Vraiment ? insista Anica. Qu’est-ce qui se passe, alors ?

— C’est compliqué…

Jenny hocha la tête d’un air entendu.

— Je le savais, murmura-t-elle. Depuis ce matin, tu n’es plus la même. Tu as l’air de redouter quelque chose. Je crois que je ne t’avais encore jamais vue aussi inquiète.

— C’est vrai, reconnut Anica. Tu sembles préoccupée…

Meghan s’était attendue à ce que ses amies l’interrogent, mais elle n’avait pas imaginé qu’elles feraient preuve de tant de perspicacité.

— Vous savez que j’étais très jeune lorsque ma mère est morte, leur dit-elle. On n’a pas su ce qui s’était passé exactement, mais celui qui l’a tuée n’a jamais été attrapé. Je vous ai dit que le frère de Dolan connaissait ma mère. Ce que j’ai omis de préciser, c’est qu’il a été assassiné le même jour par les mêmes personnes. Et Dolan est convaincu qu’elles sont revenues dans la région…

Anica et Jenny échangèrent un coup d’œil inquiet. Cette fois, elles paraissaient convaincues.

— Si ce qu’il dit est vrai – et je n’ai pas de raison de croire le contraire –, il est possible que nous courions un risque. Je ne pense pas que ces gens s’attaqueront directement à nous mais je ne peux pas en être certaine. Et c’est ce qui me rend nerveuse…

— Je crois que je préférais la thèse de la liaison secrète, murmura Anica.

— Est-ce que ce qui est arrivé à Dolan cette nuit a un rapport avec ces gens ? demanda alors Jenny, faisant preuve de sa perspicacité coutumière.

— Indirectement, oui… Il est parti pour essayer d’en apprendre plus à leur sujet. Mais il s’est perdu et a été pris de malaises. Je ne sais pas si c’est à cause d’une insolation ou du mal des montagnes. Heureusement, il va beaucoup mieux. Et je suis convaincue que lorsqu’il sera complètement rétabli il fera en sorte que nous n’ayons plus rien à craindre…

Jenny fronça les sourcils. L’ambiguïté de la formule ne lui avait pas échappé.

— Je ne comprends pas, objecta-t-elle. Si ces personnes ont tué ta mère et son frère, comment pourrait-il s’assurer qu’elles ne nous feront pas de mal ? Il ne compte tout de même pas les tuer ?

— Bien sûr que non, répondit Meghan.

— Mon Dieu, murmura Anica. C’est pour cela qu’il ne voulait pas que tu appelles la police !

— Ne soyez pas ridicules, protesta Meghan. Dolan ne va tuer personne.

— Alors que compte-t-il faire ? insista Anica.

Meghan ne répondit pas, et ses amies échangèrent un nouveau coup d’œil alarmé.

— Ecoutez, je comprendrais très bien que vous décidiez de rester éloignées le temps que ce problème soit résolu, soupira Meghan.

— Il n’en est pas question ! s’exclama Anica.

— Nous ne te laisserons pas toute seule ici s’il y a vraiment un danger, renchérit Jenny.

Meghan sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Une fois de plus, ses amies venaient de lui prouver qu’elle pouvait compter sur elles en toutes circonstances. Elle ne put s’empêcher de se demander si Dolan aurait pu en dire autant au sujet des sentinelles.

— De toute façon, reprit Jenny, tu ne pourrais pas t’occuper de tous les chevaux sans aide. Nous n’en avons jamais eu autant qu’en ce moment !

— Et puis, je suis curieuse de savoir pendant combien de temps tu seras capable de résister à ce Dolan, ajouta Anica, narquoise. Cela risque d’être assez amusant…

***

Au cours des jours qui suivirent, Dolan profita de sa convalescence forcée pour visiter l’ensemble du ranch. Il espérait toujours découvrir un indice laissé par Margery, susceptible de le mener au Liber Nex.

La plupart des volontaires qui travaillaient là le considéraient avec une certaine méfiance, comme s’ils sentaient confusément qu’il n’était pas comme eux. Lorsqu’ils comprirent que, de toute façon, il préférait rester à l’écart, ils se désintéressèrent de lui.

Dolan évitait également Meghan, non parce qu’il avait envie de le faire mais paradoxalement parce qu’il brûlait d’envie de se trouver en sa compagnie.

Il avait peur de céder à la tentation qu’elle représentait. Or il savait pertinemment que rien de bon ne pourrait sortir d’une telle aventure. De plus, il devait demeurer concentré sur la double mission qu’il s’était fixée : retrouver le livre et protéger Meghan.

Et, pour cela, il était impératif qu’il retrouve rapidement le jaguar qui était tapi en lui.

Tout en tentant de rétablir le contact avec cette facette de lui-même, il étudiait le réseau de défenses magiques que Margery Lawrence avait créé. Et, plus il étudiait leur disposition, plus il sentait croître son admiration pour la mère de Meghan.

Quinze ans après la mort de leur conceptrice, les lignes de force qui traversaient la propriété en tous sens étaient toujours aussi solides. La plupart d’entre elles étaient directement alimentées par la terre elle-même et étaient de ce fait quasiment inaltérables.

A plusieurs reprises, il mit en évidence des réparations et des aménagements effectués par Meghan. Ils étaient généralement plus frustes que ceux de sa mère. Pourtant, sachant qu’elle n’avait jamais été initiée, Dolan était impressionné de la prédisposition dont elle faisait preuve.

Il était de plus en plus convaincu que les sentinelles avaient perdu une recrue de choix en rompant tout contact avec Meghan. Mais elle paraissait tellement attachée à sa liberté qu’il valait peut-être mieux qu’il en ait été ainsi.

Dolan avait entrepris de tracer un plan précis du système de protection magique mis au point par Margery. Il suivait chaque ligne, notait chaque nexus et comparait ces schémas à la topographie des lieux. Il espérait ainsi pouvoir trouver la cachette du Liber Nex.

Jusqu’à présent, ces recherches n’avaient rien donné. Il était de plus en plus convaincu cependant que le grimoire se trouvait bien sur la propriété. Après tout, c’était probablement l’un des endroits les mieux protégés magiquement qu’il lui eût jamais été donné de voir.

Bien décidé à mettre toutes les chances de son côté, il avait également demandé à Meghan l’autorisation de consulter les papiers laissés par sa mère. Elle avait accepté sans hésiter, comprenant probablement que tant que le livre demeurerait caché ses employés et elle ne seraient pas à l’abri de l’atrum cor.

Peut-être espérait-elle également le voir partir une fois qu’il aurait obtenu ce qu’il était venu chercher ici…

Dolan avait dépouillé la majeure partie des documents sans trouver trace du Liber Nex ni même de la moindre allusion aux sentinelles.

Ce n’était peut-être pas si étonnant que cela, au fond. Tout comme l’animal qui lui servait de totem, Margery semblait dotée d’un précieux mélange de ruse et de sagesse. Et, plus Dolan apprenait à la connaître, plus il l’admirait.

Parmi les papiers qu’il avait découverts, il avait trouvé l’acte de naissance de Meghan, plusieurs dessins de cette dernière lorsqu’elle était enfant et surtout de nombreux carnets où Margery consignait ses rêves, ses espoirs, les choses qu’elle avait envie de faire…

Au fil de ses lectures, l’image qu’il se faisait de la mère de Meghan se précisait lentement, comme un puzzle dont les pièces se seraient progressivement mises en place. Et, à travers son histoire, il croyait comprendre un peu mieux ce qui avait forgé le caractère de sa fille.

Hélas, rien de tout ceci ne le rapprochait du Liber Nex…

Il avait donc restitué les documents à Meghan et s’était remis à explorer le domaine. Et, plus il arpentait ces terres, plus il sentait affleurer en lui l’esprit du jaguar. Il n’était pas encore capable de se transformer mais avait recouvré certains des réflexes qu’il associait à cette partie de sa personnalité.

Rassuré par ce constat, il décida d’étendre ses recherches en décrivant une spirale qui l’éloignerait progressivement du ranch. Mais, comme il s’apprêtait à mettre son projet à exécution, il eut la surprise de voir Meghan se précipiter dans sa direction.

— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-il lorsqu’elle s’immobilisa enfin devant lui, haletante.

— J’en ai trouvé une autre ! s’exclama-t-elle.

Il fronça les sourcils, sans comprendre.

— Une autre quoi ?

— Une autre sonde ! répondit-elle. Elle vient de pénétrer sur la propriété…

Le trouble qu’il éprouvait chaque fois qu’il se trouvait au côté de Meghan disparut aussitôt, balayé par une sourde inquiétude. Il se força pourtant à la dominer pour se concentrer sur les lignes de force qui lui étaient devenues si familières.

Elles formaient un maillage parfaitement régulier qui s’étendait tout autour d’eux, les protégeant contre toute intrusion néfaste. Mais, comme il était sur le point d’assurer à Meghan qu’elle s’était trompée, il la vit.

C’était une masse d’énergie négative qui émettait un bourdonnement presque inaudible mais indubitablement menaçant. La façon dont elle progressait, évitant les nœuds formés par les lignes de force et se glissant subrepticement entre les mailles de cet immense filet confirmait le fait qu’il s’agissait d’une entité intelligente.

— Elle est beaucoup plus puissante que la précédente, dit Meghan dont la voix trahissait à présent l’inquiétude.

De fait, si la première sonde n’était qu’un ballon d’essai envoyé par l’atrum cor, ils avaient affaire cette fois à une véritable machine de guerre psychique qui ne se laisserait probablement pas anéantir aussi facilement.

— Qu’en penses-tu ? lui demanda Meghan.

— Que nous ne pouvons pas laisser cette chose se promener à sa guise dans les environs. Elle risque de terrifier les chevaux et de provoquer une vague de cauchemars chez les volontaires…

— Est-ce que tu peux la détruire ? lui demanda-t-elle.

— En temps normal, j’aurais pu. Mais je ne me suis toujours pas complètement remis de ce qui s’est passé l’autre nuit et je ne dispose pas de la puissance nécessaire.

— Crois-tu que tu pourrais utiliser mon énergie pour le faire ? lui demanda-t-elle.

Dolan hocha la tête.

— Probablement, lui dit-il. De plus, tu disposes d’un lien privilégié avec cette terre, ce qui devrait faciliter les choses… Je pense que c’est possible, ajouta-t-il avec plus de conviction.

— Dans ce cas, finissons-en, lui dit-elle.

Il se rapprocha d’elle et lui prit la main pour pouvoir ajouter son énergie psychique à la sienne. Mais c’était compter sans l’étrange connexion qui s’était établie entre eux la nuit où Meghan l’avait soigné.

Dès qu’il la toucha, il sentit monter en lui un désir si violent qu’il était presque irrépressible. Son corps tout entier s’enflamma et il dut faire appel à toute sa volonté pour résister à l’envie qu’il avait de prendre Meghan dans ses bras, de l’allonger sur l’herbe et de lui faire l’amour avec passion.

— Arrête ça ! s’exclama-t-elle d’une voix que son propre désir rendait presque méconnaissable.

Elle lui arracha sa main et recula précipitamment, haletante. Il pouvait voir la pointe de ses seins se dresser sous son T-shirt, ce qui ne fit qu’enflammer un peu plus ses sens.

— Mais je n’y suis pour rien.

— C’est toi la sentinelle ! protesta-t-elle.

— Cela signifie juste que je suis capable de me changer en animal et que j’ai appris à tracer des cercles de protection, objecta-t-il. C’est la première fois que je suis confronté à quelque chose de ce genre. Et je ne comprends toujours pas ce qui a bien pu causer une telle réaction…

— Tu m’as dit que le lien mental que nous avions établi avait été renforcé par l’imminence de ta mort, lui rappela-t-elle.

— Ce n’est qu’une théorie. Il est aussi possible que ça se soit produit pendant que tu me soignais… Quoi qu’il en soit, je n’y peux rien.

— Dans ce cas, il va falloir trouver une autre solution pour détruire cette sonde, déclara-t-elle. Je pourrais toujours faire comme la dernière fois…

Dolan secoua la tête.

— C’est impossible, lui dit-il. Si j’en crois ce que tu m’as décrit, la dernière sonde était un simple mouchard. Celle-ci est nettement plus puissante. Si nous l’attaquons de front, elle risque de se défendre.

— Crois-tu qu’elle puisse s’en prendre aux autres habitants du ranch ?

— C’est difficile à dire, répondit Dolan. Tout dépend de celui qui la contrôle. Mais une telle sonde serait effectivement capable d’attaquer quelqu’un.

— Dans ce cas, je dois absolument essayer de la détruire.

— C’est trop risqué, protesta-t-il. Tu es très douée, j’en conviens, mais pas assez pour te mesurer à un agent de l’atrum cor. Ils sont spécialement formés à ce type de combat mental.

Meghan reporta son attention vers la sonde, qui continuait à progresser entre les lignes de force.

— D’accord, murmura-t-elle enfin en lui tendant la main. Si c’est la seule solution, allons-y…
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Meghan se savait prise au piège. Depuis qu’elle avait ramené Dolan de l’ancien ranch, elle luttait contre l’attirance toujours croissante qu’elle éprouvait à son égard.

Elle connaissait les raisons qu’elle avait de ne pas y céder : non seulement Dolan était une sentinelle, mais de plus c’était un homme hanté par le souvenir de la mort de son frère, un homme qui ne vivait que pour l’accomplissement de sa vengeance.

Jamais il ne laisserait ses propres sentiments interférer avec ce qu’il considérait comme son devoir le plus sacré.

Pourtant, la lutte qu’elle menait contre elle-même devenait chaque jour un peu plus difficile. Car, si elle avait attribué leur attraction réciproque à ce qui s’était passé le soir où il s’était fait attaquer, elle savait à présent que les choses n’étaient pas aussi simples.

Cette nuit-là, en effet, ils avaient vécu un moment de communion au cours duquel elle avait eu accès à nombre de ses souvenirs et de ses pensées les plus intimes. Et ce qu’elle avait lu en lui l’avait profondément touchée.

Peut-être était-ce parce que Dolan et elle avaient vécu la même expérience, perdant simultanément les êtres qui leur étaient les plus chers à un âge où rien ne les y avait préparés.

Peut-être se sentait-elle proche de cet homme dont la force et la volonté cachaient mal un profond idéalisme, un engagement qui le poussait à risquer sans cesse sa vie pour ce qu’il croyait être juste.

Peut-être était-elle également plus sensible qu’elle ne voulait se l’avouer au charme qui émanait de lui et qui n’avait pas échappé à Anica et à Jenny.

Elle en était venue à admettre presque malgré elle le fait que cette attraction ne disparaîtrait probablement pas par enchantement comme elle l’avait initialement espéré.

Bien sûr, cela ne signifiait pas pour autant qu’elle comptait y céder. Sa défiance envers l’ordre que Dolan servait si fidèlement était plus forte que jamais.

Elle estimait toujours qu’il était coresponsable de la mort de sa mère et de celle de Jared. Elle refusait aussi de devenir un simple pion dans une bataille dont les véritables enjeux lui échappaient totalement…

— Donne-moi la main, lui dit alors Dolan, la tirant de ses pensées.

Le cœur battant, elle s’exécuta. Instantanément, le trouble qu’elle avait réussi à faire refluer explosa en elle avec une intensité renouvelée.

— Maintenant, reprit Dolan dont la voix rauque trahissait le désir, concentre-toi sur la sonde psychique. Je me charge du reste.

Elle hocha la tête et ferma les yeux.

Dans son esprit, les lignes de force qui traversaient la propriété se matérialisèrent. Elle repéra aussitôt la sonde parasite, qui s’était encore rapprochée de la maison, sans déclencher la moindre contre-attaque de la part des différents cercles de protection qu’elle avait déjà franchis.

Elle se demanda alors où se trouvait Dolan, dont elle ne percevait pas la présence.

Je suis en toi, lui dit-il.

Instantanément, sa vision de son environnement se modifia. Là où elle avait imaginé un décor familier, il n’y avait plus que des cercles et des lignes d’énergie psychique, comme si elle s’était brusquement retrouvée projetée dans quelque étrange labyrinthe abstrait.

Tu dois apprendre à te concentrer sur l’essentiel. Ne penser qu’à ce qui est vraiment important lorsque vient le moment de livrer un tel combat.

Dolan les guida vers la sonde psychique, utilisant l’immunité de Meghan pour traverser les défenses magiques, qui se désactivaient en reconnaissant sa présence. Il les entraîna si près de l’ennemi qu’elle se sentit submergée par une terreur sans nom.

Elle lutta pour reprendre le contrôle et s’éloigner rapidement de cette entité de cauchemar. Pourtant, Dolan ne la laissa pas faire.

C’est pour cela que nous sommes ici, je te le rappelle. Ne t’inquiète pas : je sais ce que je fais.

Tel n’était pas le cas de Meghan, hélas, et elle avait beaucoup de mal à ne pas céder à la panique. Elle comprenait à présent les raisons de l’inquiétude de Dolan. Il émanait en effet de la sonde une impression de perversion totale.

Elle comprit alors ce que les sentinelles voulaient dire lorsqu’elles déclaraient que l’atrum cor était une obscénité. Il y avait dans cette magie quelque chose d’aberrant, de profondément contraire aux lois les plus élémentaires de la nature.

Terrifiée, Meghan se sentait perdre pied. Elle comprit que la sonde percevait sa détresse et s’en nourrissait.

Fais-moi confiance.

Elle se rappela qu’elle aussi avait tenu la vie de Dolan entre ses mains, quelques jours auparavant. Il s’en était remis à elle, la laissant le soigner alors qu’elle n’avait pas caché le peu de sympathie que lui inspirait l’ordre dont il faisait partie.

Il était temps pour elle de faire de même et de lâcher prise.

D’accord… 

A l’instant même où elle cessa de lutter et de se débattre, la sonde se désintéressa d’elle et reprit sa progression. Dolan en profita pour les rapprocher encore un peu plus.

Et, alors qu’elle devait faire appel à toute sa volonté pour surmonter son angoisse, il effleura la chose. Il ne la toucha pas physiquement, bien sûr. Il s’agissait juste d’une vue de l’esprit. Mais le contact n’en fut que plus écœurant.

Parfait, murmura-t-il.

Elle remarqua que la sonde s’était légèrement décalée avant de repartir. Puis Dolan la toucha de nouveau. Par une série de contacts successifs dont elle ne paraissait pas même avoir conscience, il infléchit la trajectoire de l’intrus, lui faisant progressivement perdre tous ses repères.

Elle n’aurait su dire combien de temps cela dura. Sa terreur initiale finit cependant par laisser place à une fascination muette. Dolan manipulait leur adversaire d’une main de maître, le poussant toujours plus loin vers la périphérie de la propriété.

Finalement, la sonde échappa complètement au réseau de lignes de force qui délimitaient l’étendue du ranch. Elle poursuivit son chemin sans paraître s’en apercevoir et Dolan les ramena enfin à leur point de départ.

Meghan se sentit alors basculer à la renverse et, après une interminable chute dans les ténèbres, elle réintégra brusquement son corps. Il lui fallut un certain temps pour recouvrer le contrôle de ses sens.

Elle s’aperçut avec stupeur qu’elle se trouvait dans les bras de Dolan. Elle était pressée contre lui, la joue reposant contre sa poitrine, les bras noués autour de sa taille.

Son odeur l’enveloppait de toutes parts, ajoutant encore à l’impression de vertige qui s’était emparée d’elle. Elle se raidit et fit mine de se dégager, mais les bras de Dolan se refermèrent sur elle et il l’attira plus près encore, tandis que son visage descendait lentement vers le sien.

Elle aurait pu protester, détourner la tête ou le repousser. Mais une partie d’elle-même brûlait de sentir ses lèvres sur les siennes et de s’abandonner complètement à lui. Et lorsque leurs bouches se trouvèrent enfin elle répondit à son baiser avec fièvre.

Jamais elle n’avait désiré quelqu’un aussi intensément. Elle avait l’impression que plus rien n’existait en dehors de cette envie dévorante qui s’insinuait au plus profond d’elle-même, embrasant les replis les plus secrets de son être et semblant se réverbérer en elle à l’infini.

Elle se serra un peu plus contre lui, mais ce n’était pas suffisant. Elle voulait le sentir en elle, ne plus faire qu’un avec lui, retrouver dans son corps cette parfaite communion qu’avaient connue leurs esprits.

Toujours enlacés, ils basculèrent à la renverse et roulèrent dans l’herbe sans cesser de se dévorer de baisers passionnés.

— J’ai envie de toi, lui dit-elle d’une voix si rauque qu’elle eut peine à la reconnaître.

Il s’écarta légèrement pour la regarder.

— Moi aussi, lui dit-il. Mais comment savoir… ?

— … si c’est réellement ce que nous voulons ou si nous sommes victimes d’un enchantement qui nous dépasse ? compléta-t-elle.

Il hocha la tête.

Partagée entre frustration et soulagement, elle trouva enfin la force de le repousser. Cette fois, il se laissa faire et s’écarta pour s’asseoir à côté d’elle.

Meghan prit le temps de remettre de l’ordre dans ses vêtements, ce qui l’aida à recouvrer un semblant de contenance.

— Je n’ai pas pour habitude de me laisser dicter mes sentiments amoureux, déclara-t-elle enfin.

— Moi non plus.

Sur ce, il se redressa et l’aida à se remettre debout. Il tendit la main vers son visage et effleura sa joue d’une caresse, lui arrachant un frisson qui la parcourut de la tête aux pieds.

— En ce qui me concerne, j’ai déjà pris ma décision, ajouta-t-il gravement. Mais je suis prêt à attendre que tu aies fait de même.

Comme il prononçait ces mots, elle comprit qu’elle ne s’était pas trompée et que ce qu’elle éprouvait à son égard ne tenait pas uniquement à ce qui s’était passé quelques nuits auparavant.

Quelle que soit la façon dont ils étaient apparus initialement, le désir et la tendresse qu’elle ressentait à son égard étaient bien réels. Mais, avant qu’elle ait pu le lui dire, il se détourna et la laissa seule au milieu de la prairie déserte.

***

Ce soir-là, Dolan était allongé sur le lit de sa chambre, les yeux rivés sur le plafond. Une fois de plus, il se demanda pourquoi il n’avait pas profité de ce que lui avait offert Meghan le matin même. Cela lui aurait épargné le sentiment de frustration qui le rongeait insidieusement depuis lors.

Il ne l’avait pas revue de la journée et se doutait qu’elle l’avait sciemment évité. Quelques minutes auparavant, il l’avait entendue prendre congé des volontaires qui avaient terminé leur journée. Puis elle était rentrée dans la maison et avait directement gagné sa chambre, dont elle n’était pas ressortie.

Depuis lors, il résistait à la tentation de se lever et de traverser le couloir pour aller frapper à sa porte. C’était ridicule, bien sûr. N’était-il pas une sentinelle ? L’entraînement qu’il avait subi et les treize années passées sur le terrain auraient dû lui apprendre à faire montre d’un peu plus de force de volonté.

Il était temps pour lui de se concentrer sur les véritables enjeux de cette mission. Ce matin même, l’atrum cor avait démontré qu’il était toujours bien décidé à s’emparer du Liber Nex et qu’il ne ménagerait pas ses efforts pour y parvenir.

Mais, au lieu de redoubler d’efforts, il se laissait détourner de sa quête par une femme…

Certes, ce n’était pas n’importe quelle femme. Depuis le moment où il l’avait rencontrée, il s’était senti attiré par elle. C’est pour cette raison qu’il était revenu l’observer de loin malgré la fin de non-recevoir qu’elle lui avait opposée initialement.

Et, lorsqu’il s’était fait attaquer par l’atrum cor, c’était à elle qu’il avait pensé en premier, c’est elle qu’il avait appelée à l’aide…

Et elle l’avait entendu alors qu’elle n’était pas une sentinelle et n’avait pas été initiée à leurs rites. Sans doute avait-elle été à son écoute sans même le savoir. C’est cela qui avait rendu possible leur étrange communion.

Au plus profond de lui-même, Dolan était convaincu qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Mais il savait aussi que cela ne signifiait pas grand-chose s’ils n’étaient pas prêts à s’engager réellement l’un envers l’autre.

Or Meghan lui avait répété à maintes reprises qu’elle se méfiait des sentinelles.

Quant à Dolan, il n’était pas certain du tout qu’il puisse y avoir de place dans sa vie pour une femme, quelle qu’elle soit.

Ne valait-il pas mieux dès lors en rester là plutôt que de se tourmenter inutilement comme il était en train de le faire ?

N’y tenant plus, il se leva et enfila son pantalon avant de quitter sa chambre. A pas de loup, il descendit l’escalier et gagna la porte d’entrée. Une fois sorti, il demeura longuement immobile, appuyé contre la balustrade qui courait le long du porche de la maison.

La fraîcheur nocturne lui faisait le plus grand bien, apaisant la fièvre qui l’habitait et atténuant l’impression de manque et de frustration. Une brise s’était levée et il regretta un instant de ne pas avoir pris sa chemise et son blouson.

Mais rien ne l’obligeait à conserver sa forme humaine si vulnérable au froid et aux intempéries. Pour la première fois depuis des jours, il sentait le jaguar affleurer en lui.

La nuit l’appelait, promettant une longue course à travers la montagne et la perspective d’une chasse qui l’aiderait certainement à canaliser son ardeur.

Cédant à cette brusque impulsion, Dolan se transforma soudain, avant de s’élancer au cœur de la nuit.
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Cette nuit-là, contre toute attente, Meghan ne rêva ni de Dolan ni de l’atrum cor qui menaçait son ranch, mais de sa mère.

Dans son rêve, Margery Lawrence la prenait dans ses bras en riant. Tout comme autrefois, cette simple étreinte suffisait à chasser les angoisses de Meghan et à lui redonner confiance.

Et, lorsqu’elle se réveilla, elle se sentait plus sereine et plus détendue. Cela pouvait paraître un peu absurde alors que l’atrum cor se trouvait à sa porte et qu’elle-même se débattait avec ses propres sentiments. Mais il lui semblait que Margery avait voulu lui adresser un signe de réconfort au milieu de toutes ces épreuves.

Par réflexe, elle chercha le lien psychique qui l’unissait à Dolan. Il était toujours là, plus ténu qu’auparavant mais prêt à être réactivé à la moindre occasion. Elle ne comprenait toujours pas ce qui avait pu faire naître une telle connexion entre eux.

Mais au fond cela n’avait pas réellement d’importance. Même si elle avait su à l’avance ce qui se produirait, elle aurait répondu à l’appel de détresse de Dolan. Elle lui serait venue en aide et l’aurait soigné du mieux qu’elle le pouvait.

Toute la question était de savoir ce qu’elle allait faire désormais de cette étrange complicité. Devait-elle continuer à l’ignorer comme elle l’avait fait jusqu’alors, en espérant qu’elle finirait par se résorber d’elle-même ?

Lui fallait-il envisager la possibilité que ce lien perdure indéfiniment ?

Pouvait-elle succomber à la tentation qu’il représentait ? Le voulait-elle seulement ?

Un sourire malicieux se dessina sur les lèvres de Meghan. La réponse à cette dernière question au moins était évidente. N’avait-elle pas failli s’abandonner à son désir, la veille même ?

Seul le remarquable self-control dont Dolan avait fait preuve l’avait empêchée de céder à cette brusque impulsion. Sur le moment, elle s’était sentie vexée qu’il puisse faire preuve d’une telle maîtrise de soi alors qu’elle-même était incapable de lui résister.

Mais elle se rendait compte à présent que sa réaction était absurde. Dolan s’était conduit en véritable gentleman en se faisant violence pour lui laisser le choix jusqu’au bout. Un homme moins délicat n’aurait peut-être pas hésité à profiter de ce qu’elle lui offrait sans se poser de questions.

Sans doute lui devait-elle des excuses.

Elle se concentra pour savoir s’il était déjà réveillé ou s’il dormait encore et eut la surprise de découvrir qu’il ne se trouvait pas dans la chambre d’amis. Elle étendit vainement sa recherche au reste de la maison, avant d’élargir encore le cercle de ses recherches.

Et elle finit par le localiser non loin du ranch. Il se trouvait sur la colline au sommet de laquelle elle avait cru l’apercevoir quelques jours auparavant. Quelque chose en lui avait changé, songea-t-elle. L’énergie qui émanait de lui avait quelque chose de sauvage.

Elle comprit soudain qu’il avait réussi à se retransformer en jaguar. Il devait être remis de sa blessure. Et cela signifiait qu’il n’avait plus vraiment de raison de s’attarder ici. L’idée qu’il risquait de disparaître à tout moment éveilla en elle un brusque accès d’inquiétude.

Que se passerait-il s’il décidait de partir sans lui dire au revoir ? Confrontée à cette possibilité, elle comprit qu’elle avait des choses à lui dire et qu’elle ne pouvait courir le risque d’attendre trop longtemps pour le faire.

Cédant à une brusque impulsion, elle se leva et alla enfiler une paire de baskets et un sweat-shirt qu’elle passa directement par-dessus sa chemise de nuit. Elle quitta alors sa chambre et dévala les marches quatre à quatre.

Une fois dehors, elle hésita quelques instants sur le porche de la maison, se demandant si elle n’était pas en train de commettre une énorme erreur. Elle pesa le pour et le contre et conclut qu’il valait mieux regretter quelque chose que l’on avait fait plutôt que de passer sa vie à regretter de ne pas l’avoir fait.

Forte de cette conclusion, elle s’élança au pas de course en direction de la colline.

***

Dolan avait passé la majeure partie de la nuit à parcourir les collines environnantes, s’abandonnant pleinement au plaisir de retrouver son être-jaguar. Il avait couru pendant des heures, cabriolé comme un fou et chassé plus par plaisir que par appétit.

Il avait ainsi pu constater que ses forces étaient en train de revenir rapidement. Il était désormais physiquement prêt à reprendre sa mission.

Malheureusement, celle-ci s’était quelque peu compliquée. Car, depuis qu’il s’était installé au ranch, ce dernier avait fait l’objet de deux agressions de la part de l’atrum cor. Il se devait donc de protéger les habitants, qui se trouvaient menacés par l’ennemi.

Cela ne l’empêcherait pas de poursuivre ses recherches, mais il serait là en cas de problème. Et lorsque le brevis se déciderait enfin à lui envoyer une équipe une partie des agents pourrait prendre la relève et veiller sur Meghan et les siens.

C’était probablement la jeune femme qui avait le plus à craindre de l’atrum cor, car non seulement elle disposait peut-être de renseignements au sujet de sa mère mais de plus elle avait fait étalage de ses pouvoirs en s’attaquant de façon frontale à l’une de leurs sondes.

Pour le moment, Dolan s’était installé sur une colline et se reposait sans quitter des yeux le ranch situé en contrebas. Malgré sa transformation et la course folle qui s’était ensuivie, il n’avait pas cessé de penser à Meghan.

Il avait acquis au moins une certitude : malgré la situation épineuse dans laquelle il se trouvait à présent, il ne pouvait honnêtement prétendre déplorer le lien qui l’unissait désormais à elle.

Depuis la mort de son frère, il s’était volontairement abstenu de toute forme d’implication émotionnelle, de façon à se protéger. Il n’avait eu ni ami ni véritable petite amie, menant une vie de moine missionnaire au service de son ordre. Mais, au cours de ces derniers jours, il avait compris que, ce faisant, il s’était condamné à une existence bien amère.

Il en venait presque à se demander comment il avait bien pu penser qu’il était préférable de se couper du monde de cette façon. Certes, son existence était brusquement devenue bien plus compliquée, mais force était de reconnaître qu’elle était aussi plus intéressante.

Lorsqu’il sentit son odeur, il se demanda s’il était victime de l’obsession que Meghan paraissait lui inspirer. Mais il ne tarda pas à comprendre que ses sens n’avaient pas été abusés. Avant même de la voir, il l’entendit gravir péniblement la colline escarpée sur laquelle il était juché.

Il se concentra sur le lien qui les unissait et perçut son approche de façon plus immédiate encore. Il se redressa alors et se pencha pour tenter de l’apercevoir. Il fut étonné par l’assurance dont elle faisait preuve sur ce terrain accidenté et instable.

Il était évident qu’elle était en train de se diriger tout droit vers lui. Sans doute se laissait-elle guider pour cela par le lien qui lui avait permis de la localiser. Comme elle ne l’avait pas encore repéré visuellement, il eut tout le loisir de l’observer à la dérobée.

Et il fut étonné de découvrir qu’elle ne portait qu’une chemise de nuit, un sweat-shirt à capuche et une paire de baskets. En d’autres circonstances, il n’aurait pas manqué d’admirer ses longues jambes nues et l’échancrure de son pull qui révélait la naissance de sa poitrine.

Mais il était trop inquiet pour profiter de cette vision. Se demandant ce qui avait bien pu se produire pour la pousser à quitter le ranch dans cette étrange tenue, il s’avança à sa rencontre.

Usant de son agilité féline, il n’eut aucun mal à couvrir la distance qui les séparait en quelques bonds. Lorsqu’elle le remarqua enfin, elle s’arrêta et le considéra d’un air incertain. Finalement, elle ouvrit la bouche puis la referma presque aussitôt, ne parvenant apparemment pas à trouver ses mots.

Dolan renifla l’air à plusieurs reprises et ne perçut aucune trace de panique ou de peur. Il détecta en revanche un mélange inattendu de nervosité et de désir et comprit avec une pointe de stupeur qu’il s’était mépris sur les raisons de sa présence.

Il effectua un dernier bond et se transforma en plein vol. En retombant sur ses pieds, il constata avec satisfaction qu’il avait bel et bien recouvré ses réflexes habituels. Meghan le considéra avec fascination avant de s’avancer vers lui.

Lorsqu’elle se trouva à moins de vingt centimètres de lui, il lui lança un regard interrogateur et elle hocha la tête.

— Tu avais raison, lui dit-elle. J’ai réfléchi…

Dolan ne répondit pas. Pris de court par ce revirement inattendu, il sentit monter en lui une étrange émotion qui lui noua la gorge.

— Ma réponse est oui, ajouta-t-elle.

Sans un mot, il lui ouvrit les bras et elle vint se nicher contre lui. Il plongea alors ses mains dans ses cheveux soyeux. Elle renversa la tête en arrière et lui offrit sa bouche, qu’il cueillit d’un baiser à la fois tendre et passionné.

Cette fois, il se força à dominer l’envie dévorante qu’il avait d’elle pour prendre tout son temps.

Il voulait profiter de chacune de ces sensations : le goût de sa langue brûlante qui se mêlait à la sienne, l’odeur affolante de son désir qui lui emplissait les narines, la douceur de sa peau sous ses paumes et la chaleur incandescente de ce corps qui se pressait contre le sien.

La réalité était plus enivrante encore que tout ce qu’il avait pu imaginer. Et, tandis qu’ils se dévoraient de baisers, il comprit qu’il ne s’était pas trompé. Ce que lui inspirait Meghan ne pouvait se résumer à l’effet d’un simple enchantement.

L’intensité du trouble qu’elle éveillait en lui dépassait de loin tout ce qu’il avait pu connaître dans le passé. Elle semblait s’adresser à une partie de lui dont elle seule possédait la clé.

Finalement, incapable de résister à la tentation, il la souleva entre ses bras pour l’emporter jusqu’à un petit tapis d’herbe tendre qu’il avait repéré en descendant vers elle. Elle noua ses jambes autour de sa taille, se serrant contre lui, et il glissa ses mains sous ses fesses pour la soutenir.

Tandis qu’il progressait maladroitement à flanc de colline, ils continuaient à s’embrasser de plus belle sans parvenir à se repaître l’un de l’autre. Dolan manqua alors trébucher et Meghan éclata d’un rire qui trahissait un parfait mélange de complicité et de bonheur.

Comme elle renversait la tête en arrière, il posa ses lèvres sur sa gorge et lui mordilla la peau. Meghan frissonna violemment et son rire se changea en un petit gémissement de plaisir. Il l’étendit alors sur l’herbe et descendit lentement jusqu’à la naissance de sa poitrine, qu’il effleura du bout de sa langue, la faisant frémir de nouveau.

Elle s’arqua en arrière pour mieux s’offrir à ses mains qui couraient déjà à la surface de son corps, parcourant avec fascination chacune de ses courbes. Mais les jambes de Meghan étaient toujours nouées autour de sa taille et, lorsqu’elle se mit à onduler du bassin contre lui, il crut un instant qu’il allait perdre tous ses moyens.

Il se mordit cruellement la lèvre pour recouvrer un semblant de self-control. Mais Meghan avait apparemment décidé de pousser son avantage et elle entreprit de lui titiller l’oreille du bout de la langue, lui arrachant un gémissement rauque.

— Tu vas me tuer…

— J’espère bien que non, répondit-elle d’un ton mutin.

Le mélange d’audace et d’innocence qui émanait d’elle enflammait ses sens tout aussi sûrement que le contact de ses ongles qui glissaient le long de son dos. En guise de représailles, il dégrafa son corsage et cueillit entre ses lèvres l’un de ses seins.

Le cri de plaisir qu’il fit naître en elle se mua en feulement lorsqu’il caressa délicatement son téton qui se dressait sous sa langue brûlante.

D’une main fiévreuse, elle détacha sa ceinture. Mais elle tremblait trop pour s’attaquer aux boutons et il dut lui venir en aide sans cesser pour autant de flatter sa poitrine gorgée de désir.

Sentant l’impatience le gagner à son tour, il lui arracha alors sa culotte. Lorsqu’il posa sa main entre ses cuisses, elle fut secouée d’un spasme qui les souleva tous deux de terre.

Sans lui laisser le temps de récupérer, il laissa ses doigts glisser en elle et elle s’arqua brusquement.

— Oui, gémit-elle, encore et encore. Oui. Oui. Oui…

Il la guida inexorablement vers une nouvelle explosion de plaisir, fasciné par l’expression qui se peignait sur son visage angélique tandis qu’elle gravissait les degrés du désir. Mais, comme elle était sur le point de parvenir au faîte de la passion, il s’immobilisa complètement.

— Dolan, articula-t-elle d’une voix syncopée. Je t’en prie…

Elle s’interrompit en le sentant pénétrer en elle et ses doigts se crispèrent violemment sur ses biceps. Il sentit ses ongles se planter dans sa chair tandis qu’il plongeait au ralenti dans cet affolant fourreau de chair qui s’ouvrait pour l’accueillir. Il s’enfonça au plus profond d’elle, jusqu’à ce que leurs bassins se touchent.

La sensation était indicible.

Il sentit quelque chose se briser en lui et fut balayé par une émotion si intense qu’il dut lutter contre les larmes de tristesse et de joie mêlées qui menaçaient de le submerger. Il avait l’impression de retrouver une partie de son âme qu’il croyait morte depuis des années.

Et, tandis qu’il commençait à bouger en elle, c’est tout son être qui participait de cette étreinte. Le lien psychique qui les unissait leur permettait de ne plus faire qu’un. Leurs sensations passaient de l’un à l’autre, se nourrissant les unes des autres jusqu’à ce qu’ils ne sachent plus où s’arrêtait leur propre plaisir et où commençait celui de leur partenaire.

Cela n’avait d’ailleurs plus aucune importance. Tout ce qui comptait, à présent, c’était le fait qu’ensemble ils s’élevaient toujours plus haut. Se nourrissant l’un de l’autre, ils ne formaient plus qu’un seul être, une entité qui valait bien plus que la somme de leurs deux individualités.

Ce n’était plus uniquement une question de plaisir.

Ce n’était pas une question de sentiments.

C’était bien plus que tout cela.

L’éclatante évidence qu’ils étaient faits l’un pour l’autre et que rien ni personne ne pourrait changer cela.

Par-delà les mots, ils dérivaient dans un flot toujours mouvant de sensations qui menaçaient à chaque instant de submerger leur raison vacillante.

Le monde entier semblait avoir disparu tandis qu’ils bougeaient l’un contre l’autre sous l’immensité du ciel étoilé.

Et, lorsqu’en un ensemble parfait, ils parvinrent tous deux au zénith de leur passion, il leur sembla que l’univers basculait sur son axe tandis que tous deux étaient emportés par une vague de plaisir qui les balaya comme deux fétus de paille emportés par le vent.

Dolan n’aurait su dire combien de temps ils demeurèrent ainsi, serrés l’un contre l’autre, haletants, le cœur battant à tout rompre. Il aurait pu s’écouler des heures, des jours peut-être. Cela n’avait plus aucune importance.

Tout ce qui comptait, c’était de sentir Meghan contre lui, de se gorger de son odeur qui s’insinuait au plus profond de son âme, de sa chaleur qui se répandait en lui, et de se laisser bercer par le rythme de sa respiration.

Il lui semblait qu’ils étaient suspendus entre deux mondes et il avait juste envie de demeurer là pour l’éternité…

Mais il ne tarda pas à comprendre que cela n’arriverait pas, à sentir que quelque chose n’allait pas. S’écartant légèrement de Meghan, il constata avec étonnement qu’elle était immobile, comme figée sur place.

Et son expression, loin de refléter l’extase qui venait de l’envahir, trahissait un véritable effroi.

— Qu’est-ce qui m’arrive ? lui demanda-t-elle d’une voix blanche.

Il la considéra sans comprendre.

— Je te vois, murmura-t-elle. Je te vois comme en plein jour…

Dolan se figea, le cœur battant.

Se pouvait-il que leur étreinte ait déclenché en elle une réaction qu’il n’avait pas prévue ? Que les sentinelles se soient trompées à son sujet et qu’elle soit en fait susceptible d’être initiée ?

Sa propre initiation avait été une simple formalité, mais c’était parce qu’il était capable de se transformer en jaguar depuis le début de son adolescence.

Meghan avait-elle pu vivre durant toutes ces années sans se douter du prodigieux pouvoir qui sommeillait en elle ?

Ce n’était pas impossible. Dolan avait entendu parler de sentinelles qui étaient incapables de prendre une forme animale mais disposaient de puissants pouvoirs mentaux. Peut-être était-ce le cas de sa compagne.

Cela aurait pu expliquer ses talents de guérisseuse et la facilité déroutante avec laquelle elle manipulait les lignes de force et les champs de protection établis par sa mère.

Tandis qu’il se faisait ces réflexions, Meghan s’était contentée de le fixer en silence comme si elle avait suivi son raisonnement mental. Peut-être était-ce le cas, d’ailleurs. Car ce qu’ils venaient de vivre avait sans doute renforcé le lien psychique déjà puissant qui existait entre eux…

— Et quand avais-tu prévu de me parler de tout cela ? s’exclama Meghan en se redressant vivement.

Il tendit les mains vers elle pour l’attirer contre lui, mais elle recula précipitamment. Malgré lui, il sentit son cœur se serrer dans sa poitrine.

Tout ce dont il avait envie, en cet instant, c’était de la reprendre dans ses bras et d’oublier les épreuves qui les attendaient pour profiter de ce moment de calme avant la tempête qui ne manquerait pas d’éclater sous peu.

Mais il paraissait évident que Meghan ne partageait pas cette vision des choses.

— Pourquoi ne m’as-tu rien dit ? lui demanda-t-elle d’un ton accusateur.

Il aurait été facile de nier toute responsabilité ou de la rejeter sur les autres sentinelles. Mais cela n’aurait pas été très honnête de sa part. Le fait est qu’il aurait dû envisager cette possibilité, si improbable soit-elle. Quelques tests auraient suffi à confirmer ou à infirmer l’existence d’un tel potentiel.

Mais il avait été bien trop occupé à chercher le Liber Nex pour y penser.

— Tu savais ce qui allait m’arriver, n’est-ce pas ? insista-t-elle.

— Non, répondit-il gravement. Mais j’aurais dû y penser. Après tout, ta mère était une sentinelle…

— Ne me dis pas que tu as fait de moi l’une des vôtres ! articula-t-elle.

La peur qui perçait dans sa voix avait à présent complètement disparu, remplacée par une colère brûlante. Jusqu’alors, il n’avait pas pris la pleine mesure de l’erreur qu’il venait de commettre.

Il aurait pourtant dû se rappeler la défiance que les sentinelles inspiraient à Meghan. L’idée qu’elle puisse leur ressembler, qu’elle puisse avoir quoi que ce soit de commun avec son ordre devait lui paraître insupportable.

Mais, avant qu’il ait pu amorcer une explication, avant qu’il ait pu tenter de se justifier, elle tourna les talons et s’enfuit en direction du ranch.
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Meghan dévalait la pente pour regagner la maison. La vitesse à laquelle elle progressait et la brusque altération de ses sens la faisaient trébucher, et elle manqua s’étaler de tout son long à plusieurs reprises.

Chaque fois que Dolan faisait mine de l’aider, elle le repoussait durement, aussi finit-il par se résigner à la suivre en silence. Il devait sentir que rien de ce qu’il pourrait dire en cet instant ne suffirait à apaiser sa rage.

Mais il était loin d’imaginer toute l’ampleur de sa détresse.

Lorsqu’ils avaient fait l’amour, elle avait cru mourir de plaisir. Jamais au cours de sa vie elle n’avait éprouvé une telle sensation de complétude, d’accomplissement.

Par comparaison, les étreintes qu’elle avait pu connaître auparavant lui faisaient l’effet d’enlacements maladroits et vides de sens. Car il lui semblait que ce qu’elle venait de vivre dépassait de loin la simple satisfaction des sens. Dolan avait su toucher son âme et transformer ce moment en une véritable communion.

Cela ne rendait que plus cruelle la trahison dont il s’était ensuite rendu coupable…

Car il n’y avait pas d’autre mot pour qualifier son silence. Jamais il ne lui avait dit ou même laissé entendre que cet acte ferait d’elle une sentinelle.

Ne comprenait-il pas combien elle les détestait pour la façon dont ils avaient traité sa mère ? Ne savait-il pas qu’elle aspirait à vivre une existence ordinaire, sans risquer de voir un jour sa vie basculer ?

Depuis qu’elle avait repris ses esprits, le monde entier semblait s’être transformé autour d’elle. Ses sens étaient plus aigus : elle voyait presque comme en plein jour malgré l’obscurité qui commençait à peine à se dissiper. Elle entendait des bruits si infimes ou lointains qu’elle aurait dû être parfaitement incapable de les percevoir.

Elle paraissait également avoir développé un nouveau sens, une perception instinctive surdéveloppée du monde qui l’entourait et des créatures vivantes qui le peuplaient. Il lui suffisait de se concentrer pour repérer les rongeurs qui se terraient à leur approche ou les oiseaux qui se cachaient dans les arbres en attendant le lever du soleil.

C’est cette capacité nouvelle qui l’empêchait de se concentrer et la faisait sans cesse trébucher.

— Comment as-tu pu me faire ça ? s’exclama-t-elle enfin à l’intention de son compagnon qui demeurait obstinément silencieux. Pendant tout ce temps, tu savais ce qui se passerait. Est-ce que cela faisait aussi partie de ta mission ? Est-ce que vous comptiez vous servir de moi comme de ma mère autrefois ?

Elle n’eut pas besoin de l’entendre protester pour savoir qu’elle faisait fausse route. Elle le lisait dans son esprit. Mais, loin de la calmer, cela ne fit qu’accroître sa frustration.

— Jamais je n’aurais cru que cela puisse se produire, lui dit-il gravement.

Le lien qui existait entre eux lui confirma qu’il disait la vérité.

— J’aurais peut-être dû y penser, reprit-il. J’aurais sans doute dû comprendre qu’étant donné les pouvoirs dont tu disposais déjà notre étreinte pouvait déboucher sur une initiation.

— Mais tu t’en moquais, n’est-ce pas ? Tu savais que si tu m’expliquais clairement les risques je te repousserais sans doute…

— Tu sais bien que c’est faux, protesta-t-il. N’est-ce pas moi qui t’ai conseillé de réfléchir avant de t’engager ?

— Mais je ne savais pas ce que je risquais en acceptant ! s’exclama-t-elle. Je n’aurais jamais dû te faire confiance ! J’aurais pourtant dû savoir qu’on ne pouvait pas se fier à une sentinelle.

Elle lut dans ses yeux qu’elle l’avait blessé.

— Tu te trompes, lui dit-il d’une voix peinée. Depuis que je t’ai rencontrée je ne me suis jamais conduit comme une sentinelle. Si je l’avais fait, je ne serais pas resté là à t’observer du haut de cette colline, je ne t’aurais pas appelée à l’aide lorsque l’atrum cor m’a attaqué, je n’aurais pas accepté ton invitation et, surtout, nous n’aurions jamais fait l’amour…

Il soupira.

— Jamais je n’ai pensé que tu puisses être initiée. Après tout, tu n’étais pas capable de te transformer.

— Je ne comprends pas, objecta-t-elle. Quel rapport y a-t-il entre le fait de faire l’amour et cette initiation dont tu ne cesses de parler ?

— C’est assez simple. Pour devenir une véritable sentinelle, une personne dotée de pouvoirs latents doit les éveiller. Il y a de nombreuses façons de le faire : l’apprentissage de certaines formes de méditation, le combat rituel, une expérience esthétique ou sensuelle particulièrement frappante… Dans tous les cas, ce qui compte, c’est que la personne soit arrachée à son quotidien, à ce qu’elle croit possible et impossible.

— C’est une sorte d’illumination ?

— Exactement. L’idée est de provoquer chez l’initié le déclic qui lui permettra d’accéder à ses propres pouvoirs. Evidemment, il faut que la personne en question en possède initialement. Tel était ton cas, contrairement à ce qu’a estimé le brevis régional après la mort de ta mère…

— Tu veux dire que s’ils avaient cru en mes capacités ils m’auraient recrutée de force ?

— Disons qu’ils auraient tout fait pour trouver un moyen de te convaincre de rejoindre leurs rangs. Une personne qui possède des pouvoirs mais n’a pas été initiée représente un risque pour le brevis. Il est toujours possible qu’elle bascule du côté de l’atrum cor…

— Je vois, murmura Meghan, de plus en plus écœurée par les méthodes de l’ordre. Comme ils ont pensé que je n’étais pas à la hauteur, ils ont tout simplement coupé les ponts. Au fond, cela vaut peut-être mieux, ajouta-t-elle. Car, initiée ou pas, je ne compte certainement pas rejoindre leurs rangs !

— C’est un luxe que tu peux t’offrir aujourd’hui, remarqua Dolan avec une note d’amertume dans la voix. Moi, je n’ai pas eu le choix. A la mort de mon frère, ils se sont débrouillés pour qu’une sentinelle devienne mon tuteur et m’initie. Je n’avais aucune chance d’échapper à cette formation…

— Et pourtant tu n’essayes toujours pas d’y échapper, alors que tu es assez âgé et puissant maintenant pour le faire.

Un sourire ironique se dessina sur les lèvres de Dolan.

— Cela prouve que leurs méthodes sont efficaces, répondit-il. Plus sérieusement, même si je ne suis pas toujours en accord avec les sentinelles, je pense que leurs objectifs sont louables.

— C’est en cela que nous différons, rétorqua Meghan d’un air sombre. Sache en tout cas que, quoi qu’il arrive, je ne compte pas rejoindre leurs rangs.

— J’avais cru le comprendre, dit-il.

Cette fois, elle ne chercha pas à se dégager lorsqu’il lui prit la main. Il la guida le long d’une piste presque imperceptible qui serpentait à flanc de colline.

— Tu sais, reprit-il, je ne suis pas sûr que les sentinelles se soient juste trompées à ton sujet. Elles ont un don très sûr pour repérer les sujets prometteurs. Après tout, cela fait des siècles qu’elles travaillent sur la question.

— Je ne comprends pas, objecta Meghan en fronçant les sourcils.

— Eh bien, je me demande si ta mère n’y est pas pour quelque chose. Il se peut qu’elle se soit servie de ses cercles de protection pour masquer ta véritable nature…

La stupeur que Meghan éprouva fut rapidement remplacée par un sourire malicieux.

— Cela lui ressemblerait assez, concéda-t-elle. Elle pouvait se montrer très rusée, par moments…

— C’est un trait de caractère assez courant chez les coyotes, me suis-je laissé dire.

Toujours main dans la main, ils poursuivirent leur route en direction du ranch. Mais, comme ils se rapprochaient, Dolan se figea brusquement, la faisant trébucher de nouveau.

— Mais qu’est-ce que… ?

Il lui fit signe de garder le silence. Le cœur battant, elle se tut et tendit l’oreille. Mais ce qu’elle entendit résonna en elle et non à l’extérieur.

C’était un cri de souffrance, un appel à l’aide. Elle perçut distinctement les cercles de protection tracés par sa mère qui volaient en éclats sous les coups d’une créature maléfique, semblable à celle qu’ils avaient déjà réussi à éloigner. C’était la même impression de pouvoir, les mêmes intentions maléfiques, la même sensation d’oppression…

— Le ranch est attaqué, articula-t-elle.

Dolan hocha la tête.

— Anica, Jenny… Il faut que tu fasses quelque chose !

Il demeura un instant immobile, hésitant visiblement à la laisser seule.

— Vas-y, supplia-t-elle. Va les aider !

Il s’élança au pas de course et, au bout de quelques enjambées seulement, elle le vit se transformer en jaguar. Pour la première fois depuis que sa mère était morte, Meghan regretta de ne pas être capable de se changer en coyote. Mais ce talent ne figurait pas parmi ceux qu’elle paraissait avoir acquis au cours de ces dernières minutes.

Elle se mit donc à courir aussi vite qu’elle le pouvait. Mais, tandis qu’elle progressait ainsi en direction du ranch, des images et des sons se télescopaient dans son esprit, probablement transmis par Dolan.

Un cri de femme suivi du bêlement pitoyable d’un agneau… Une odeur âcre de fumée… Une colonne de flammes verdâtres qui tourne sur elle-même comme une tornade de feu, détruisant tout sur son passage… Le hennissement de colère d’un cheval, suivi d’un bruit de cavalcade… 

Elle déboucha dans la cour du ranch juste à temps pour voir de ses yeux la suite de la scène. Luka venait d’émerger en courant de l’écurie, probablement après avoir défoncé la porte de son box à coups de sabots.

Sans hésiter, il chargea la colonne de flammes qui continuait à tourner.

— Luka ! hurla-t-elle, terrifiée à l’idée qu’il puisse se jeter sur cette créature de cauchemar.

Elle se rua en avant pour s’interposer entre le cheval et la chose qui venait de mettre le feu à un petit appentis. Comprenant qu’elle n’arriverait pas à temps, elle essaya de faire usage de ses nouveaux pouvoirs pour interposer entre eux une barrière invisible.

Et, contre toute attente, elle parvint à matérialiser l’un des champs de force qui protégeaient la propriété. Luka le heurta de plein fouet et recula, groggy.

— Excellent ! fit la voix de Dolan juste derrière elle.

Il avait repris son apparence humaine avant de la rejoindre.

— N’oublie pas que cette terre est la tienne, lui dit-il. Elle est prête à t’obéir et à chasser cet agresseur. Est-ce que tu le sens ?

Le cœur battant, Meghan hocha la tête.

— Parfait, je vais t’aider. Continue à interposer ce mur de force, mais dirige-le vers la créature. Ferme les yeux, ce sera plus facile.

Quoique légèrement dubitative, Meghan s’exécuta. Et elle comprit alors ce qu’il avait voulu dire. Car elle ne percevait plus à présent que les lignes d’énergie qui se croisaient tout autour d’elle, formant des nexus chargés de puissance. Au centre, se tenait la créature de feu qui exsudait un pouvoir ouvertement maléfique.

Elle vit également le mur d’énergie qu’elle avait réussi à constituer en puisant inconsciemment dans deux des nexus.

— Lorsque tu veux modeler ces lignes, tu n’as qu’à projeter ton esprit comme si c’était une main gigantesque capable de les manipuler.

Meghan essaya de rassembler deux lignes d’énergie et de les nouer ensemble. A sa grande surprise, c’est exactement ce qui se produisit.

— Ta mère les a programmées de façon à ce qu’elles t’obéissent, précisa Dolan. Maintenant, tâche de faire d’autres murs pour emprisonner cette chose.

Meghan suivit ses instructions, retissant les mailles du réseau énergétique qui quadrillait la cour. Elle parvint aisément à créer un deuxième mur, mais, lorsqu’elle commença le troisième, les deux premiers se mirent à se désagréger.

— Pour maintenir une configuration énergétique, il te faut te concentrer de façon continue, lui dit Dolan. Sinon, elle revient naturellement à son état antérieur.

Meghan ne tarda pas à s’apercevoir que façonner un mur tout en se concentrant sur les deux autres relevait du défi.

— Tu manques juste un peu de pratique, lui dit Dolan. Avec le temps, tu pourras manipuler jusqu’à cinq ou six objets différents.

Elle s’abstint de lui dire que le temps était justement ce qui leur faisait défaut. Redoublant de concentration, elle parvint à enclore le tourbillon de flammes dans un triangle constitué de trois murs d’énergie pure.

Luka, qui avait recouvré ses esprits entre-temps, tenta une nouvelle fois d’attaquer la créature. Comprenant que ses tentatives étaient vaines, il se détourna brusquement et s’éloigna au galop.

— Qu’est-ce que je fais, maintenant ? articula-t-elle sans cesser de se concentrer.

— Tu n’as qu’à le pousser jusqu’à la limite de la propriété. Lorsque l’atrum cor comprendra que sa créature a été vaincue, il la laissera se dissiper.

C’était assez logique, songea Meghan. Produire ou invoquer un tel monstre devait coûter à leurs ennemis une quantité d’énergie psychique qu’ils ne pouvaient se permettre de gâcher inutilement.

Elle poussa donc le triangle d’énergie qui enceignait la créature et celle-ci n’eut d’autre choix que de suivre le mouvement. Inexorablement, elle fut repoussée jusqu’à la limite de la propriété. Dès qu’elle l’eut franchie, elle se désintégra dans une gigantesque gerbe d’étincelles vertes.

— Tu peux rouvrir les yeux, à présent.

Meghan s’exécuta et ce n’est qu’alors qu’elle comprit à quel point les efforts qu’elle venait de faire l’avaient épuisée. Elle eut tout juste la force de s’asseoir sur le sol pour récupérer un peu.

Dolan se pencha vers elle et déposa un tendre baiser sur son front.

— Je suis fier de toi, lui dit-il. Tu t’es très bien débrouillée !

Elle lui décocha un pâle sourire qui ne tarda pas à mourir sur ses lèvres lorsqu’elle prit conscience de l’ampleur des dégâts que l’atrum cor venait de causer en quelques minutes seulement.
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Dolan avait les pieds en sang.

Lorsqu’il avait quitté la maison, quelques heures plus tôt, il n’avait nullement l’intention de se promener dans les collines sous forme humaine et il n’avait donc pas pris ses chaussures.

Mais il oublia ses problèmes en avisant le chaos qui régnait autour de lui. Un appentis brûlait à quelques mètres d’eux. Au loin, Jenny gémissait de douleur. Elle s’était fait renverser et piétiner par les moutons qu’elle était allée délivrer lorsque la créature de flammes avait mis le feu à la bergerie.

Le troupeau était maintenant disséminé un peu partout dans les environs, faisant retentir un chœur pitoyable de bêlements éplorés. Un agneau gémissait en continu et ses cris évoquaient de façon inquiétante ceux d’un jeune enfant.

Du côté de l’écurie, les chevaux s’étaient mis à hennir, peut-être pour se rassurer les uns les autres ou parce qu’ils se demandaient où avait pu passer Luka. De ce dernier, il ne restait plus la moindre trace.

— Est-ce que tu as vu où est parti Luka ? lui demanda Meghan, inquiète.

— Il s’est enfui en direction de la forêt, répondit-il. Je ne pense pas qu’il soit blessé…

— Dans ce cas, il devrait réussir à retrouver son chemin, murmura-t-elle.

Le ton de sa voix indiquait clairement qu’il s’agissait plus d’un souhait que d’une véritable conviction. Dolan la vit jeter un coup d’œil autour d’elle et son expression lui prouva qu’elle venait de prendre enfin la mesure de la catastrophe qui s’était abattue sur le ranch.

— Jenny ! s’exclama-t-elle en reconnaissant la voix de son amie au milieu du tintamarre ambiant.

Au prix d’un effort surhumain, elle se redressa et partit à la recherche de son amie. En lui emboîtant le pas, Dolan se prit à songer avec un mélange d’admiration et de tendresse que les sentinelles avaient vraiment commis une énorme erreur en laissant échapper une recrue de cette qualité.

Mais il n’était pas encore au bout de ses surprises, car lorsque Meghan comprit qu’elle était trop épuisée pour continuer il eut la stupeur de la voir puiser un peu de l’énergie qui circulait dans les lignes de force établies par Margery. Ce n’était pas quelque chose qu’il lui avait enseigné, ce qui signifiait qu’elle avait dû agir d’instinct.

— Je vais aller chercher tes herbes et tes remèdes, déclara-t-il. Tu en auras besoin. Je crois aussi que tu devrais dire toute la vérité à Jenny et Anica. Elles méritent de pouvoir prendre la décision de partir ou de rester en toute connaissance de cause.

— Je croyais que les sentinelles étaient tenues au plus grand secret, remarqua-t-elle.

Il lui décocha un sourire narquois.

— Mais tu n’en es pas une, que je sache. Et de toute façon tu n’as rien à craindre : si l’une d’elles s’avise de répéter ce que tu lui diras, elle passera pour une folle. Maintenant, file. Jenny est terrifiée et elle a besoin de ton soutien. Je reviens tout de suite.

Sur ce, Dolan se mit à courir en direction de la maison. Après avoir gravi les marches de l’escalier quatre à quatre, il gagna directement la salle de bains de Meghan. Là, il récupéra la boîte dans laquelle elle conservait précieusement ses herbes médicinales et les préparations qu’elle avait réalisées elle-même.

Puis il prit le temps de repasser par sa chambre pour enfiler ses chaussures. S’il continuait à courir ainsi pieds nus, il serait bientôt incapable de marcher.

En courant, il quitta la maison et se dirigea vers Jenny et Meghan. Percevant l’angoisse de cette dernière, il sentit son cœur se serrer et pressa le pas. En la rejoignant, il comprit la cause de son désarroi.

L’un des agneaux avait dû entrer brièvement en contact avec la créature de flammes et il gisait là, à moitié carbonisé mais toujours vivant. C’était ses bêlements presque enfantins qu’il avait entendus un peu plus tôt.

Meghan se tourna vers lui et il avisa aussitôt la culpabilité qui se lisait dans ses yeux.

— Tout ceci ne serait pas arrivé si je ne t’avais pas suivi, murmura-t-elle. Si j’étais restée ici…

Sachant qu’elle était désemparée, il s’abstint de répondre et s’agenouilla à côté d’elle pour lui présenter sa boîte à pharmacie.

— Si nous étions restés ici, nous nous serions fait surprendre comme les autres au lieu de pouvoir intervenir de l’extérieur, déclara-t-il enfin.

Mais, au fond de lui, il se sentait partiellement responsable de ce qui venait de se produire. L’atrum cor avait successivement envoyé deux sondes. Or la seconde n’avait pu découvrir ce qui avait détruit la première. Il n’était pas très difficile dès lors de comprendre que leurs ennemis n’en resteraient pas là.

Hélas, il ne mentait pas en disant qu’il n’aurait rien pu faire de plus. Ce qu’il leur fallait, à ce stade, c’était une équipe de sentinelles au grand complet. Lui-même ne faisait plus le poids…

— Tu nous avais prévenues, dit alors Jenny à l’intention de son amie qui avait déjà commencé à préparer ce dont elle aurait besoin pour la soigner.

— Mais je ne savais pas que les choses iraient jusque-là, murmura Meghan. Sinon, je ne vous aurais jamais laissées rester…

Elle fut interrompue par un nouveau bêlement de l’agneau blessé à mort, qui arracha un frisson aux deux femmes.

— Dolan, est-ce que tu peux aller chercher le fusil, s’il te plaît ? lui demanda Meghan d’une voix légèrement altérée.

— Il est dans le placard de l’entrée, précisa Jenny. Les cartouches sont sur l’étagère du haut…

Mais Dolan s’était déjà éloigné de quelques pas pour éviter de traumatiser Jenny. Sous les yeux des deux femmes, il se métamorphosa en jaguar avant de se diriger vers l’agneau, qu’il acheva d’un coup de dents miséricordieux.

Il s’éloigna alors à vive allure, bien décidé à ramener les autres moutons vers le ranch. Il suffirait qu’ils sentent son odeur pour se précipiter vers la bergerie où ils avaient coutume de se sentir en sécurité.

Entre-temps, il laissait à Meghan le soin d’expliquer à Jenny ce qu’elle venait de voir.

***

Meghan maudit intérieurement Dolan, dont la transformation n’avait fait que compliquer encore un peu plus une situation déjà épineuse. Pourtant, elle sentait confusément qu’il l’avait fait exprès, qu’il avait voulu en finir une fois pour toutes avec les secrets et les mystères qui entouraient les récents événements.

C’était sans doute une marque de respect envers Jenny et Anica, mais elle aurait préféré qu’il aille jusqu’au bout de la démarche et fournisse lui-même les explications de ce phénomène.

Car Jenny tremblait à présent comme une feuille, bien trop terrifiée pour prononcer le moindre mot. Avant que Meghan ait pu prendre la parole, elles furent rejointes par Anica qui avait vainement tenté de ramener les moutons dispersés aux alentours.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? leur demanda-t-elle en avisant l’expression de Jenny.

— Assieds-toi, lui dit Meghan. Et laisse-moi m’occuper de la blessure de Jenny. Je suis trop épuisée pour la soigner et tout vous raconter en même temps.

Anica dut comprendre qu’il serait vain de protester et se laissa tomber à même le sol tandis que Meghan préparait onguents et compresses. Fort heureusement, aucun membre n’avait été brisé et Jenny s’en sortait avec quelques foulures, une myriade de bleus et une vilaine plaie au bras.

Meghan entreprit de la soigner et n’hésita pas cette fois à faire usage de quelques incantations. Après ce que son amie venait de voir, ses talents de guérisseuse lui paraîtraient bien anodins. Anica, en revanche, la regardait faire avec stupeur.

— Je n’ai pas rêvé, n’est-ce pas ? demanda enfin Jenny d’une voix blanche.

— Non, lui répondit gravement Meghan.

— De quoi parles-tu ? s’enquit Anica, curieuse.

— Dolan, articula leur amie. Il s’est changé en jaguar sous mes yeux pour tuer l’agneau blessé…

Anica éclata d’un rire sans joie.

— J’ai déjà suffisamment de mal à accepter la réalité de cette boule de feu géante, dit-elle.

Meghan referma sa boîte à onguents et soupira.

— Je vous ai dit que nous étions peut-être en danger, soupira-t-elle.

— Tu nous as dit que des gens qui avaient tué ta mère se trouvaient dans les parages, objecta Anica. Tu ne nous avais jamais parlé de… ça…

Elle engloba d’un geste la scène de cauchemar qui les entourait.

— C’est vrai, concéda Meghan. Mais je n’avais aucune idée de ce dont ils étaient réellement capables.

Anica fronça les sourcils.

— Je crois que tu nous dois quelques explications, déclara-t-elle d’un ton légèrement menaçant.

Meghan soupira intérieurement, se demandant par où elle était censée commencer et pourquoi Dolan l’avait laissée seule pour tout raconter.

 Parce que tu dois accepter ce que tu es.

Sa voix venait de résonner dans son esprit. Elle lui répondit mentalement par un chapelet de jurons avant de se tourner vers ses deux amies.

— Ma mère…, commença-t-elle avant de s’interrompre aussitôt. Il existe des personnes qui…

Cette fois, elle fut interrompue par le cri étranglé que poussa Jenny. Suivant son regard, Meghan découvrit Dolan qui se tenait un peu en retrait, sous sa forme de jaguar.

— Ça alors, murmura Anica qui venait à son tour de repérer l’animal.

Il s’avança de quelques pas dans leur direction avant de s’immobiliser et de s’asseoir devant elles. Sous leurs yeux, il se métamorphosa de nouveau, reprenant son apparence humaine. Anica ne put retenir un cri de stupeur.

— Je te l’avais dit…, articula Jenny d’une voix étranglée.

— Ce n’est pas possible, déclara Anica d’un ton sans appel. Les loups-garous n’existent pas.

— Je ne suis pas un loup mais un jaguar, fit Dolan d’un ton faussement décontracté. Comment va votre cheville ? ajouta-t-il à l’intention de Jenny.

Celle-ci secoua la tête.

— Ne faites pas semblant d’être normal ! s’exclama-t-elle d’une voix presque enfantine.

Elle s’interrompit, remua doucement son pied et tourna vers Meghan un regard accusateur.

— Elle était foulée, lui dit-elle. Comment est-ce que tu as fait ça ?

— Ma mère était comme lui, répondit Meghan. Presque comme lui. Elle était capable de se transformer en coyote…

— Oh ! non…, murmura Anica.

Il était difficile de savoir si elle s’inquiétait pour sa propre santé mentale ou pour celle de Meghan.

— Ils ne sont pas les seuls, poursuivit celle-ci. Certains de leurs semblables sont capables de se changer en loup, en puma, en tigre… Il s’agit presque toujours de félins ou de canidés. Ces gens se nomment entre eux les sentinelles et ils appartiennent à un ordre secret…

— Et ce sont eux qui ont fait ça ? s’enquit Jenny en désignant la bergerie en ruines et l’appentis qui achevait de se consumer.

— Non, répondit Dolan. Nous ne possédons pas de pouvoirs de ce genre. La seule magie que nous employons vise à préserver la vie. Il s’agit toujours de protéger, de restaurer ou de soigner…

— Alors, toi aussi, tu es l’une de ces sentinelles ? demanda Jenny en tournant vers Meghan un regard incrédule.

— Certainement pas, répondit-elle durement. Ma mère en était une. Mais son ordre s’est servi d’elle et elle est morte. Le frère de Dolan était avec elle, et il est mort, lui aussi. Quant à moi, je suis incapable de me transformer en animal. J’ai juste hérité de certains pouvoirs, comme celui que je viens d’employer pour soigner ta cheville…

— Attendez une minute, intervint alors Anica. En admettant que je vous croie et que ces sentinelles, comme vous dites, soient réellement capables de pratiquer une forme de magie blanche, qui sont ceux qui nous ont attaqués ?

— Un ordre opposé à celui des sentinelles, répondit Meghan. L’atrum cor. Comme vous avez pu le constater, ils pratiquent la magie noire. Et ils cherchent quelque chose que ma mère a caché dans les environs avant de mourir…

— L’arche d’alliance, j’imagine ? ironisa Anica. Ou le graal, peut-être…

Meghan comprit qu’elle essayait de se protéger. Contrairement à Jenny, Anica avait un esprit cartésien. Elle était résolument athée et, jusqu’à ce jour, elle avait été convaincue que le monde était régi exclusivement par des lois rationnelles et scientifiques.

En l’espace de quelques minutes, Meghan et Dolan venaient probablement de faire basculer sa vision du monde, de faire voler en éclats toutes ses certitudes. Et ils ne pouvaient lui reprocher de se protéger derrière une ironie de façade.

— Vous venez de vous retrouver prises au milieu d’une guerre qui fait rage depuis des siècles, reprit Dolan d’une voix très douce. Elle a commencé sur l’île de Grande-Bretagne, il y a près de deux mille ans…

— Une femme a aimé deux hommes, poursuivit Meghan à qui sa mère avait raconté bien souvent la légende. Un druide celte, tout d’abord, puis, après sa mort, un soldat romain…

— De chacun d’entre eux, elle a conçu un fils, reprit Dolan. Le premier a suivi la voie de ses ancêtres et est devenu druide à son tour. Comme son père, il était capable de prendre à volonté la forme d’un animal…

— Son autre fils était jaloux de ces pouvoirs. Il partit donc étudier la magie auprès d’un homme qui avait la réputation d’être un puissant thaumaturge. Ce dernier lui enseigna l’art de canaliser et de soumettre les forces de la nature au moyen d’amulettes…

— Il accumula rapidement un pouvoir immense, ajouta Dolan. Et, à la mort de son maître, il décida de former de nouveaux apprentis. Ce groupe ne tarda pas à être connu sous le nom d’atrum cor qui signifie en latin « cœur ténébreux »…

— Constatant la puissance de son frère et de ses adeptes et le danger que représentait leur ambition débridée, le druide forma un deuxième groupe, qu’il chargea de veiller sur le premier. C’est pour cette raison qu’il est connu aujourd’hui sous l’appellation d’ordre des sentinelles.

— Je ne suis pas sûr que cet ordre apprécie beaucoup que vous nous racontiez tout cela, remarqua Anica. S’ils tenaient à se faire connaître, n’importe quel talk-show serait ravi de leur consacrer une émission spéciale…

Dolan ne put s’empêcher de sourire.

— C’est vrai, répondit-il. Mon ordre prône le secret. Mais je pensais que vous aviez le droit de savoir ce qui s’était passé ce soir. L’atrum cor n’hésitera pas à frapper de nouveau. Quant à l’ordre, ajouta-t-il avec humeur, s’il tenait vraiment à garder le secret, il n’avait qu’à m’envoyer les renforts que j’ai demandés !

— D’autres sentinelles doivent venir ? s’étonna Meghan.

— Lorsque j’ai compris que l’atrum cor était à pied d’œuvre, j’ai su que je ne pourrais pas l’affronter seul, expliqua-t-il.

Quelque chose dans sa voix indiqua à Meghan qu’il ne lui disait pas tout. Sollicitant leur lien psychique, elle tenta de déterminer ce qu’il lui cachait et n’eut guère de mal à le découvrir.

Il était venu ici de sa propre initiative, malgré les ordres du brevis qui lui demandait d’attendre les renforts avant d’intervenir. Et maintenant ils se retrouvaient seuls face à l’ennemi…

L’atrum cor était déjà sur place, se justifia-t-il mentalement. Si je n’étais pas venu, vous auriez dû les affronter sans l’aide de personne… 

Mais en venant, tu confirmais leurs soupçons concernant la présence du Liber Nex, objecta Meghan.

Il ne répondit pas et elle sentit le doute et la culpabilité qui le rongeaient. Il savait effectivement que sa présence avait pu accélérer les choses. Et, s’il le déplorait à présent, c’était un risque qu’il avait pris en connaissance de cause lorsqu’il avait décidé de quitter Sonoita.

— L’atrum cor cherche un livre, reprit Meghan. Une sorte de grimoire aussi puissant que maléfique dont ma mère avait la garde et qu’elle a caché avant sa mort. Personne ne sait où il se trouve actuellement, mais si l’atrum cor parvient à le trouver avant les sentinelles, il prendra un avantage décisif sur son ennemi. C’est pour cette raison que Dolan est venu ici : il ne pouvait pas les laisser faire.

Dolan lui jeta un regard plein de reconnaissance.

Je n’étais pas sûr que tu comprendrais, lui dit-il.

— Je n’ai aucune sympathie pour son ordre, poursuivit Meghan à voix haute. Et le fait qu’ils ne soient pas capables de nous envoyer des renforts confirme la piètre idée que je me faisais d’eux. Mais, entre deux maux, force est de reconnaître que l’atrum cor est le pire et de très loin. Je ne les laisserai pas prendre le Liber Nex. Je refuse que ma mère soit morte pour rien. Mais ceci n’est pas votre combat, ajouta-t-elle en observant tour à tour Jenny et Anica. Et je pense qu’il vaudrait mieux que vous quittiez le champ de bataille avant la prochaine attaque de l’ennemi.

— Mais je croyais que vous les aviez vaincus, objecta Jenny.

Dolan secoua la tête.

— Nous avons juste fait échouer l’un de leurs tours de magie, répondit-il. J’ai bien peur qu’ils n’en aient encore beaucoup d’autres dans leurs manches…

— Nous ne partirons pas, déclara alors Anica d’une voix décidée.

— Anica…, objecta Meghan.

— Je suis d’accord avec elle, l’interrompit Jenny. Nous ne possédons peut-être aucun de vos superpouvoirs, ajouta-t-elle avec un pâle sourire, mais c’est aussi notre maison qu’ils ont attaquée, notre terre. Et nous vous aiderons à la défendre, quoi qu’il arrive.
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Après avoir rassemblé les moutons qui s’étaient enfuis, ils les installèrent dans l’écurie. Pendant que les trois femmes calmaient les chevaux, Dolan éloigna la carcasse de l’agneau qui était mort. Puis il arrosa l’appentis qui avait brûlé pour éviter qu’une braise ne déclenche un nouvel incendie.

Meghan s’égosilla vainement en appelant Luka qui n’avait toujours pas reparu. Finalement, elle se résigna à attendre qu’il revienne de lui-même. Lorsqu’ils rentrèrent enfin dans la maison, il faisait déjà jour. Mais tous se sentaient épuisés et, d’un commun accord, ils décidèrent de s’accorder quelques heures de sommeil.

Dolan était convaincu que, tant qu’ils se trouvaient dans la maison principale, ils ne risquaient rien. Elle était en effet protégée par de puissantes défenses magiques dont l’atrum cor ne viendrait pas facilement à bout.

Anica s’installa donc dans l’ancienne chambre d’enfant, Jenny prit la chambre d’amis et Dolan transféra ses affaires dans la chambre de Meghan, officialisant ainsi leur toute nouvelle liaison, ce qui ne sembla étonner ni Jenny ni Anica.

Meghan s’endormit à l’instant même où elle posa sa tête sur l’oreiller. Elle s’était nichée contre Dolan et lui avait pris la main de façon à ce qu’il l’entoure de son bras. Il se laissa bercer par le rythme apaisant de sa respiration et envahir par sa chaleur.

Cela faisait bien longtemps qu’il n’avait pas dormi avec quelqu’un et jamais encore il n’avait éprouvé une telle impression de paix. Les luttes qui les attendaient seraient certainement difficiles, mais il était prêt à se battre, pas seulement en tant que sentinelle mais aussi en tant qu’homme, pour protéger cette femme qui lui inspirait tendresse et respect.

***

Dolan rouvrit les yeux en sentant une main se poser sur la partie la plus intime de son anatomie. Il constata alors que Meghan était agenouillée au-dessus de lui. Sans lui laisser le temps de reprendre vraiment conscience, elle s’assit sur lui, le faisant pénétrer en elle.

Le soleil entrait à présent à flots par la fenêtre, révélant son corps magnifique dressé au-dessus du sien. Il tendit les mains vers elle et les posa sur ses seins qui se dressaient sous l’effet du désir.

Il se sentait enveloppé de toutes parts par ce fourreau de chair brûlante, et elle se mit à onduler doucement, lui arrachant un grondement sourd de pur plaisir.

— Chut, souffla-t-elle en posant son index sur ses lèvres. Nous ne sommes pas seuls…

De fait, il entendait Anica et Jenny s’activer dans la cuisine, à l’étage du dessous.

— Tu es sûre que c’est ce que tu veux ? murmura-t-il. Nous, je veux dire…

— La réponse me semble claire, répondit-elle en imprimant une nouvelle ondulation à son bassin.

Il la considéra avec adoration et elle se mit à rire doucement, trahissant un mélange d’émerveillement et d’étonnement.

— Quand je pense qu’il y a trois jours je ne te connaissais même pas, murmura-t-elle.

Cela paraissait effectivement à peine croyable, à présent que leurs esprits étaient aussi intimement liés. En fait, Dolan avait l’impression de connaître Meghan depuis toujours. Ce qu’il ignorait, il lui suffisait de le lire en elle. Et c’était une sensation aussi exaltante que terrifiante, comme toutes celles qui valaient la peine d’être vécues.

Comme il se faisait cette réflexion, Meghan se mit à aller et venir sur lui et ses pensées se disloquèrent, remplacées par un désir immédiat qui s’immisçait au plus profond de son être.

Et, tandis qu’il s’y abandonnait corps et âme, il se demanda si, sans le vouloir, sans même s’en rendre compte, il n’était pas tombé amoureux.

***

Lorsque Dolan sortit de la salle de bains, il constata que Meghan était déjà descendue. Tendant l’oreille, il l’entendit chantonner au rez-de-chaussée et sourit. Il se demanda s’il pourrait troquer son existence actuelle contre un tel quotidien et s’aperçut avec surprise que la réponse était oui.

Qu’avait-il à perdre, au fond ? Une vie passée à se battre au nom d’un ordre qui le considérait comme une brebis galeuse et ne lui accordait qu’une confiance limitée. Une solitude si profonde qu’il ne se rappelait même plus la dernière véritable conversation qu’il avait eue avant de rencontrer Meghan.

Qui sait ? Peut-être était-il temps pour lui de s’installer quelque part, de se forger des racines, de choisir un endroit dont il pourrait dire qu’il s’y sentait chez lui. Evidemment, il fallait pour cela que Meghan veuille bien de lui.

Mais le moment était sans doute mal choisi pour se laisser aller à ce genre de réflexions. Car l’atrum cor pouvait frapper à tout moment, réduisant à néant rêves et projets d’avenir. Et il en irait ainsi tant que le Liber Nex ne serait pas en sécurité.

Dolan prit son téléphone et composa le numéro du brevis régional. Il demanda à parler à Carter.

— Où est mon équipe ? gronda-t-il lorsque ce dernier prit enfin la communication.

— Bonjour à vous aussi, Treviño, répliqua l’adjoint du consul sans se démonter. Dois-je vous rappeler que c’est vous qui avez pris de l’avance sur le programme, au mépris des instructions que vous aviez reçues ?

— Je me suis mis en route avec deux jours d’avance, objecta Dolan. Ils sont à présent écoulés et je ne vois toujours aucun signe de l’équipe promise. Alors je me moque de qui est disponible ou de qui manque à l’appel : envoyez-moi ceux qui sont là. Les autres nous rejoindront quand ils pourront.

Dolan entendit Carter pianoter sur le clavier de son ordinateur.

— L’équipe qui doit arriver ne tardera plus à présent, lui assura-t-il.

— Oubliez-la ! s’exclama Dolan avec humeur. Ne me dites pas que personne au brevis n’a senti ce qui s’était passé ici cette nuit. L’atrum cor est passé à l’offensive, Carter. Et cette fois ils n’ont pas pris de gants !

— Au risque d’être désagréable, je dirais que vous n’avez qu’à vous en prendre à vous-même, répliqua Carter. C’est après vous qu’en a l’atrum cor. Vous savez comme moi que Gausto a de bonnes raisons de vous en vouloir.

— Jusqu’à ce matin, Gausto me croyait mort.

— Ne le sous-estimez pas, objecta Carter. S’il y a un art dans lequel il est passé maître, c’est celui du renseignement. Et c’est aussi un fin stratège. Il se peut qu’il vous ait attaqué pour vous pousser à retrouver le Liber Nex au plus vite.

— Dans ce cas, c’est gagné. C’est ma priorité.

— Ne soyez pas stupide. Vous mèneriez Gausto tout droit au grimoire.

— Raison de plus pour m’envoyer une équipe en couverture, grommela Dolan.

— Vous commettez des erreurs et vous comptez sur nous pour les réparer. Voilà qui est typique de vos méthodes, Treviño…

— Et vous me laissez seul face à l’ennemi, ce qui est typique des vôtres !

— Vous n’étiez pas seul apparemment, objecta Carter. Si j’en crois les rapports de nos guetteurs psychiques, la fille de Margery Lawrence était à vos côtés. Et il semble qu’elle possède des pouvoirs bien supérieurs à ce que vous m’aviez laissé entendre lors de notre dernière conversation. Il va réellement falloir que nous prenions contact avec elle…

— Pas question ! s’exclama Dolan, furieux. Fichez-lui la paix ! Elle ne veut rien avoir à faire avec l’ordre.

— Elle a bien accepté de collaborer avec vous, n’est-ce pas ? répliqua Carter. Quoi qu’il en soit, essayez de vous tenir tranquille en attendant l’arrivée de l’équipe, d’accord ?

— Vous croyez vraiment que vous êtes en position de me donner des ordres, alors que vous n’êtes même pas capable de protéger vos propres agents ? Mon frère est mort et je suis déjà tombé entre les mains de Gausto à cause de votre incompétence ! Ne vous avisez donc pas de me dire comment je suis censé agir !

Sans laisser à Carter le temps de lui répondre, Dolan lui raccrocha au nez. Il était temps que quelqu’un au brevis prenne ses responsabilités. En attendant qu’un tel miracle se produise, il n’avait d’autre choix que de partir du principe que Meghan et lui ne pouvaient compter que sur eux-mêmes.

***

— Le café est prêt ! s’exclama Meghan à l’intention de Dolan qui venait de raccrocher.

Elle avait perçu l’écho de sa colère et n’avait pu s’empêcher de suivre les grandes lignes de sa conversation avec le brevis. Elle savait donc qu’il avait de bonnes raisons d’être furieux et préféra lui laisser le temps de recouvrer un semblant de calme.

Après s’être servi une tasse, elle se glissa dehors et alla s’asseoir sur la balancelle du porche, d’où elle contempla tristement les dégâts causés par l’atrum cor.

Jamais elle n’aurait pensé que le sol crayeux puisse se faire carboniser de cette façon. La créature invoquée par l’atrum cor avait laissé de longues traces noires un peu partout, et elles lui permirent de constater avec une pointe d’angoisse rétrospective que la chose s’était beaucoup plus approchée de la maison qu’elle ne l’avait pensé initialement.

L’appentis avait entièrement brûlé et la bergerie ne valait guère mieux. Une partie du bâtiment s’était écroulé. Et, sans l’intervention de Jenny, la plupart des moutons seraient probablement morts écrasés.

Meghan chercha des yeux son amie et la vit qui discutait avec Anica près de l’écurie. Meghan leur adressa un signe de la main auquel Jenny répondit. Anica, en revanche, se contenta de lui adresser un petit signe de la tête.

Meghan était convaincue que ce qu’elle lui reprochait surtout, c’était de ne pas avoir été honnête envers elle. Et elle ne pouvait lui en vouloir : à sa place, elle aurait probablement très mal réagi.

Mais comment était-on censé expliquer à une amie que sa mère avait pour habitude de se changer en coyote et son petit ami en jaguar ? Et puis, il y avait Meghan elle-même et les étranges pouvoirs qu’elle paraissait avoir développés.

En cet instant même, elle pouvait les sentir en elle. Il lui suffisait de se concentrer pour deviner la présence des lignes de force qui quadrillaient les alentours. Elle percevait également le lien privilégié qui la reliait à cette terre. Elle savait aussi qu’elle pouvait puiser en elle une quantité d’énergie incalculable.

Pourtant, elle avait conscience du fait que ces pouvoirs s’accompagnaient d’une lourde responsabilité. Car, même s’il était hors de question pour elle de devenir une sentinelle, elle estimait qu’il était de son devoir de préserver cette énergie contre ceux comme l’atrum cor qui l’exploitaient aveuglément.

Et elle était bien décidée à faire tout ce qui serait en son pouvoir pour aider Dolan à retrouver le Liber Nex avant que leurs ennemis ne s’en emparent. S’ils étaient capables d’invoquer des créatures comme celle qu’elle avait vue la veille, elle n’osait imaginer ce qui se passerait une fois qu’ils auraient mis la main sur ce grimoire maudit…

Elle se demanda ce que Dolan déciderait de faire, une fois qu’ils auraient mis la main sur le livre. Mettrait-il un terme à leur liaison ou déciderait-il de rester ? Elle n’aurait su le dire. Mais, elle était déjà certaine que le lien qu’ils avaient forgé au cours de ces derniers jours ne s’effacerait jamais vraiment.

Comme elle se faisait cette réflexion, la porte de la cuisine s’ouvrit et l’objet de ses pensées s’avança vers elle, une tasse de café à la main.

— Est-ce que ça va ? lui demanda-t-elle.

— Si ça continue, je vais finir par partager ta haute opinion des sentinelles, répondit-il avec un sourire ironique. Le brevis n’a aucun sens des priorités.

— J’en déduis que l’équipe n’est pas près d’arriver.

— Dieu seul le sait… Comment vont les filles ?

— Je ne sais pas encore, mais je comptais justement aller leur parler. Ensuite, j’aimerais que nous renforcions les défenses du ranch. Je ne tiens pas à ce que nous nous laissions surprendre comme hier.

— Malheureusement, il n’est pas certain que ces défenses suffisent. Tant que nous n’aurons pas retrouvé et mis en sécurité le Liber Nex, l’atrum cor poursuivra probablement son offensive…

— Le problème, c’est que ma mère était passée maître dans l’art de la protection et du camouflage. Si elle a vraiment caché ce livre, nous n’avons aucune chance de le retrouver. D’ailleurs, je suis certaine que les sentinelles ont dû essayer, à l’époque.

— Elles étaient convaincues que l’atrum cor avait récupéré l’ouvrage, objecta Dolan. Et vice versa. Jusqu’au jour où Fabron Gausto a découvert ce malentendu et décidé de mettre la main sur le Liber Nex…

Il porta sa tasse à ses lèvres et avala une longue gorgée de café avant de s’accouder à la balustrade du porche. Il demeura là quelques instants, silencieux, le regard perdu dans le lointain.

Meghan en profita pour l’observer à la dérobée, admirant sa force et sa noblesse. Mais, comme elle s’apprêtait à lui demander comment il comptait localiser le Liber Nex, elle le vit se raidir brusquement.

— Incroyable, murmura-t-il.

— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle, inquiète.

Il se tourna vers elle avec un grand sourire.

— Tu devrais venir voir, lui suggéra-t-il.

Meghan quitta la balancelle pour se rapprocher de lui. C’est alors qu’elle vit Luka, qui venait d’émerger de la forêt et se dirigeait vers la maison au trot. Le chien de Jenny se mit à courir vers lui en aboyant joyeusement.

Meghan était folle de joie de voir revenir son fidèle compagnon. Lorsqu’il avait disparu, la veille, elle s’était dit qu’après un tel traumatisme il était fort possible qu’il ne revienne jamais.

Mais il était là, bien vivant.

Il avait une vilaine blessure à l’épaule : une partie de son pelage avait brûlé et la peau à vif était gravement brûlée. En dehors de cette plaie, il paraissait être en bonne santé.

Son attitude trahissait en revanche une grande tension nerveuse. Ses oreilles plaquées en arrière, ses yeux agrandis par l’inquiétude et ses muscles tendus comme des ressorts indiquaient clairement que son expérience de la veille avait laissé des traces sur le plan psychologique.

Et, pour un cheval comme lui qui avait déjà été victime d’un premier traumatisme, les conséquences pouvaient être terribles.

Dolan avait dû se rendre compte que quelque chose n’allait pas, lui aussi, car son sourire disparut, remplacé par une expression inquiète. Il fit mine de s’avancer vers le cheval.

— Non !

Non !

La double injonction verbale et mentale de Meghan porta ses fruits et Dolan s’immobilisa avant de tourner vers elle un regard étonné.

— N’approche pas, lui dit-elle. Luka a déjà tué un homme, autrefois. C’était quelqu’un qui le battait. Mais il ne te connaît pas bien et je ne veux courir aucun risque…

Elle observa le cheval qui s’était immobilisé au milieu de la cour du ranch, tremblant. Il attendait visiblement que quelqu’un le rassure. Il devait savoir que, sans aide, il ne parviendrait pas à surmonter cette nouvelle épreuve.

Les mains ouvertes, légèrement écartées du corps, Meghan s’avança vers lui à petits pas.

— J’espère que tu sais ce que tu fais, murmura Dolan d’un ton qui trahissait son inquiétude.

— Ne t’en fais pas pour moi, répondit-elle avant de se tourner vers le cheval qui la considérait d’un air incertain. Salut, Luka. Bienvenue à la maison. Tout va bien, à présent. Tu es en sécurité.

L’animal pencha légèrement la tête de côté, comme pour la mettre au défi de prouver ce qu’elle avançait. Elle entreprit de le lui démontrer de la seule façon réellement convaincante : en se conduisant avec lui de façon naturelle.

Elle s’avança donc jusqu’à lui et flatta son encolure. Elle continua jusqu’à ce qu’elle le sente se détendre légèrement. Lorsque ses oreilles retrouvèrent leur position normale et qu’il cessa de rouler des yeux, elle sauta sur son dos.

— Meghan ! protesta Dolan.

— Ne t’inquiète pas, lui dit-elle. Mon ami Luka ne me fera pas de mal. Pas vrai, vieille branche ? ajouta-t-elle en se penchant pour le caresser de nouveau.

D’une simple pression des genoux, elle lui demanda alors d’avancer. Après une fraction de seconde d’hésitation, il se mit en marche. Un léger coup de talon et il se mit à trotter. Elle lui fit faire plusieurs fois le tour de la cour et, plus il tournait, plus il retrouvait ses réflexes habituels et semblait se détendre.

Elle l’immobilisa enfin devant le porche.

— Incroyable ! s’exclama Dolan.

Contrairement à la plupart des gens, il comprenait parfaitement quelle patience et quel travail il avait fallu à Luka et à elle pour parvenir à ce degré de confiance. Son admiration toucha profondément Meghan.

Et elle comprit soudain combien l’opinion qu’il avait d’elle était devenue importante à ses yeux, en quelques jours seulement.
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Avant qu’ils ne s’attaquent à la remise en état des protections magiques du ranch, Meghan alla trouver Anica et Jenny pour s’entretenir avec elles. Mais il lui suffit de voir son expression lorsqu’elle sortit de l’écurie pour comprendre que la discussion ne s’était pas très bien déroulée.

— Laisse-leur du temps, lui conseilla-t-il lorsqu’elle l’eut rejoint. Ce qu’elles ont appris hier a dû leur faire un sacré choc. Laisse-les gérer cela à leur rythme…

En réalité, il n’était pas certain que les deux femmes parviennent à dépasser le profond malaise qu’elles devaient éprouver. Car c’était toute leur vision du monde qui avait été remise en question en l’espace d’une nuit.

Il s’abstint évidemment de le dire à Meghan et, pour lui changer les idées, il commença immédiatement à lui expliquer comment ils allaient réparer les dégâts qu’avait causés l’intrusion de l’atrum cor.

Ils se mirent ensuite au travail et Dolan ne tarda pas à comprendre que Meghan avait hérité du talent de sa mère. Certes, elle manquait encore de finesse, mais cela viendrait à force de pratique. En revanche, elle avait un instinct très sûr et une grande capacité de concentration.

— C’est beaucoup plus facile maintenant que tu m’as appris à voir les lignes de force, lui dit-elle. Avant, lorsque je les manipulais, je devais me fier uniquement à mon intuition…

Il secoua la tête d’un air incrédule.

— Je ne comprends même pas comment tu arrivais à le faire, remarqua-t-il. Cela revient à jouer au golf avec un bandeau sur les yeux.

Meghan haussa tristement les épaules.

— Ma mère est morte alors que je n’avais que dix ans, expliqua-t-elle. Elle avait eu le temps de m’expliquer certaines choses, mais j’ai dû apprendre le reste par moi-même et improviser. Ce n’est pas comme si les sentinelles m’avaient proposé leur aide…, ajouta-t-elle avec une pointe de mépris.

— C’était une grossière erreur, déclara Dolan. Quoi que tu en penses, je suis sûr que tu aurais été une excellente sentinelle.

Il s’interrompit, mais elle comprit aussitôt qu’il lui cachait quelque chose et se planta devant lui, les mains sur les hanches et les sourcils froncés.

— La situation est déjà assez compliquée sans qu’en plus tu me dissimules des informations, lui dit-elle d’un ton réprobateur.

— Eh bien… Carter m’a laissé entendre que, vu les talents dont tu faisais preuve, ils allaient probablement essayer de te recruter…

Meghan éclata d’un rire amer.

— Il rêve ! s’exclama-t-elle. Je ne les ai pas attendus pour faire ma vie, et il n’y a pas de place pour eux dans celle que j’ai bâtie.

— C’est en substance ce que je lui ai dit. Mais cela ne l’empêchera pas de tenter sa chance.

Ils poursuivirent leur inspection et finirent par découvrir l’endroit par lequel la créature avait pénétré dans l’enceinte du ranch. Là, les cercles de protection savamment tissés par Margery Lawrence avaient été littéralement déchiquetés sous l’impact d’une puissante attaque psychique.

— Ils ont dû concentrer leur assaut en ce point avant d’invoquer cette chose, déclara Dolan. Cela tendrait à prouver qu’ils étaient sur place, cette nuit.

Cette idée la fit tressaillir violemment.

— Heureusement qu’ils sont passés de ce côté, ajouta Dolan. Je n’aurais pas aimé qu’ils nous surprennent pendant que nous étions dans les collines.

— C’est pour cela que nous n’avons pas senti leur présence malgré les dégâts qu’ils ont faits ici, n’est-ce pas ? Parce que nous étions en train de faire l’amour ?

— C’est assez probable, en effet, concéda-t-il.

Meghan considéra longuement l’étendue des dégâts avant de secouer la tête.

— Cette fois, je crois que c’est un peu hors de ma portée. Tu ferais sans doute mieux de t’en occuper.

Il aurait préféré qu’elle essaie mais comprit qu’elle devait être épuisée. Il s’avança donc pour entreprendre la réparation. Il commença par imaginer le réseau de lignes de force tel qu’il avait dû être organisé puis fit mine de déplacer l’une d’elles pour amorcer la reconstruction.

Mais il fut aussitôt projeté en arrière par une puissante décharge d’énergie et heurta violemment le sol.

— Dolan ! s’exclama Meghan en se précipitant vers lui.

Elle s’agenouilla à son côté, luttant contre la panique qui montait en elle.

— Dolan ? répéta-t-elle d’une voix tremblante. Qu’est-ce qui s’est passé ?

Il attendit que le sol s’arrête de tourner sous lui et que sa vision s’éclaircisse un peu. Mais il avait toujours la désagréable impression d’avoir été heurté de plein fouet par un train lancé à grande vitesse.

— Ça va, articula-t-il. Mais je crois que c’en est fini de ma réputation d’infaillibilité…

— Qu’est-ce qui t’est arrivé ?

— Je crois que ta propriété n’a pas apprécié ce que j’étais en train de faire. Je pense que vous êtes liées l’une à l’autre et que maintenant que tu as été initiée, elle ne répondra qu’à toi.

Meghan hocha la tête et s’essuya les yeux du revers de la main. C’était la première fois que Dolan la voyait ainsi au bord des larmes.

— Et toi ? lui demanda-t-il. Est-ce que ça va ?

— Oui, répondit-elle. C’est juste que… Tout est arrivé si vite. Ma vie a subitement basculé. Il y a ces nouveaux pouvoirs, bien sûr. Et puis toi… Comment puis-je t’être aussi attachée alors que nous ne nous connaissons même pas depuis une semaine ? Lorsque j’ai cru que tu étais mort…

Sa voix se brisa et elle détourna le regard. Dolan se redressa péniblement et l’attira contre lui pour la serrer dans ses bras.

— Prends les choses comme elles viennent, lui conseilla-t-il. L’une après l’autre, sans trop te poser de questions. Lorsque nous aurons retrouvé ce livre, il sera temps de parler de l’avenir…

— Si seulement c’était aussi simple, murmura-t-elle.

***

Meghan était appuyée contre l’un des poteaux qui soutenaient le toit du porche. Sans lui, elle se serait certainement effondrée par terre. Elle ne se souvenait pas de s’être sentie aussi épuisée de toute sa vie.

Mais ils avaient enfin terminé : toutes les lignes de force étaient à présent réparées, tous les cercles de protection renforcés et le ranch n’avait probablement jamais été aussi bien défendu depuis la mort de sa mère.

Presque aussi fatigué qu’elle, Dolan avait avalé un sandwich en guise de dîner puis il était allé inspecter certains des endroits qu’il avait repérés au cours de la journée et qu’il pensait susceptibles d’abriter le Liber Nex.

Elle projeta son esprit et sentit qu’il avait adopté sa forme de jaguar pour se déplacer plus rapidement d’un point à l’autre. Un bruit de pas tout proche lui fit reprendre conscience de l’endroit où elle se trouvait.

Elle aperçut alors Anica qui s’avançait vers elle d’un pas décidé.

— Salut, lui dit-elle d’une voix qui se voulait détendue mais cachait mal une certaine tension.

— Vous avez été très occupés, Dolan et toi, dit son amie. Je ne sais pas bien ce que vous faisiez… Remarque, je ne suis pas sûre de vouloir le savoir.

— Sans doute pas, concéda Meghan.

— Je ne suis même pas certaine que tu le saches toi-même, ajouta Anica.

Meghan éclata d’un rire sans joie.

— Ce n’est pas complètement faux, concéda-t-elle.

— Je n’ai jamais cru à ce genre de trucs, tu sais…

— Je sais. Parle-moi plutôt des chevaux. Comment vont-ils ?

Anica hésita un instant avant de lui répondre.

— La plupart se remettent doucement, mais deux d’entre eux sont traumatisés. Joe est assez secoué, mais je pense qu’avec un peu d’exercice et un petit supplément de douceurs il devrait reprendre du poil de la bête. Sophie est la plus marquée, comme on pouvait s’y attendre…

— Des blessés ?

— Plusieurs chevaux se sont fait des écorchures lorsqu’ils ont paniqué. Généralement rien de bien méchant. Seul Buttercup boîte un peu. Je pense qu’il s’est fait mal à l’épaule. Je l’emmènerai chez le vétérinaire demain, au cas où…

Meghan demeura silencieuse pendant quelques instants, plongée dans ses pensées.

— Il y a quelque chose que je voulais te demander, reprit enfin Anica.

— Je t’écoute.

— Est-ce que les choses vont redevenir normales ?

Meghan lui jeta un regard intrigué.

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Eh bien… Jusqu’à ce que ton ami arrive ici, tout allait bien. Nous étions un ranch comme les autres, avec des méthodes normales, des problèmes normaux, et des gens normaux… Mais maintenant, tu nous parles de cercles de protection et de grimoires magiques, nous nous faisons attaquer par des créatures venues d’ailleurs et tu passes une journée entière à arpenter la propriété en marmonnant les yeux fermés. Alors, je te pose la question : est-ce que les choses vont rentrer dans l’ordre ? Est-ce que Dolan partira lorsqu’il aura récupéré ce livre ? Parce que quelque chose me dit que, tant qu’il sera là, rien ne sera jamais normal…

Meghan poussa un profond soupir. Elle aurait aimé pouvoir protester, dire à Anica qu’elle se trompait du tout au tout. Mais en réalité elle était convaincue que son amie avait vu juste.

Auprès de Dolan, sa vie ne serait jamais simple. Il avait voué la sienne à combattre un ordre de magiciens et ne comptait certainement pas changer de vocation.

— Je ne sais pas, avoua Meghan en s’efforçant d’être aussi honnête que possible.

L’idée de perdre Anica – et peut-être Jenny – lui était insupportable. Mais, si elle était vraiment forcée de choisir entre Dolan et elles, elle ignorait quelle serait sa décision. Ils représentaient deux pôles différents de sa vie, aussi importants l’un que l’autre.

— Je ne sais pas, répéta-t-elle.

Anica hocha tristement la tête.

— C’est bien ce que je pensais, déclara-t-elle.

Elle se détourna alors et s’éloigna à grands pas.



***

Dolan rentra tard, ce soir-là.

Parvenu sous le porche de la maison, il quitta sa forme de jaguar pour recouvrer son apparence humaine. Puis il se dirigea vers la chambre de Meghan avec l’intention de prendre une longue douche brûlante.

Mais en entrant il constata avec étonnement que Meghan était déjà profondément endormie. La lampe de sa table de chevet était encore allumée, illuminant son beau visage. C’est alors qu’il remarqua ses yeux rougis et le mouchoir qu’elle serrait toujours dans sa main.

De toute évidence, elle s’était endormie en pleurant. Et il n’avait pas besoin de lire ses pensées pour deviner ce qui l’avait rendue aussi triste.

Il sentit son cœur se serrer à l’idée qu’il était partiellement responsable de son chagrin. Car, jusqu’à présent, il ne s’était pas vraiment soucié de l’impact qu’aurait son arrivée sur la vie du ranch.

Ainsi qu’il l’avait dit à Meghan, il avait tendance à vivre dans l’instant présent sans trop se soucier de l’avenir. C’était en grande partie parce que, jusqu’à présent, son existence avait surtout été constituée d’une succession de missions qui lui faisaient découvrir sans cesse de nouveaux endroits et de nouvelles personnes.

Jamais jusqu’à aujourd’hui il n’avait eu à penser au futur. Mais pour la première fois il avait rencontré quelqu’un avec qui il s’imaginait passer, non pas quelques jours ou quelques semaines, mais quelques mois, peut-être même quelques années.

Pour la première fois, l’idée de vivre avec quelqu’un lui paraissait constituer un projet exaltant et non la perspective d’un quotidien ennuyeux.

Pour la première fois depuis la mort de son frère, il avait trouvé quelqu’un avec qui il aurait voulu partager ce qu’il vivait, ce qu’il ressentait et ce qu’il attendait de l’existence.

Pour la première fois de sa vie, il avait rencontré quelqu’un dont il aurait vraiment pu tomber amoureux…
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Lorsque Meghan se réveilla, ce matin-là, elle se sentait étrangement en paix.

Les événements qui s’étaient produits au cours de cette semaine lui paraissaient toujours aussi difficiles à appréhender. Elle ignorait tout de ce qui l’attendait dans les jours à venir. Les sentinelles et l’atrum cor étaient en guerre depuis des siècles et elle n’y changerait rien. Ses amies accepteraient ou pas ce qu’elles avaient appris à son sujet, mais elle n’y pouvait pas grand-chose.

En fait, elle commençait à admettre qu’elle avait peu de prise sur les événements et, paradoxalement, ce constat avait quelque chose de rassurant. Car au fond il ne lui servait à rien de se compliquer inutilement la vie.

La seule chose qui lui incombait entièrement, en revanche, c’était la sécurité du ranch. Et elle avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour la garantir.

Malgré la nuit qu’elle venait de passer, son corps lui rappelait cruellement les efforts intenses que cette activité avait exigés d’elle.

Et, maintenant qu’elle savait combien c’était éprouvant, elle n’en admirait que plus sa mère qui avait conçu et exécuté seule l’ensemble de ce réseau complexe.

Se tournant vers la fenêtre, Meghan observa le ciel couvert de lourds nuages noirs annonciateurs d’orage. Il ferait sans doute très chaud aujourd’hui, ce qui ne contribuerait guère à calmer les bêtes, que l’attaque de l’atrum cor avait rendues nerveuses.

Lorsqu’elle se redressa sur son lit, Meghan eut la surprise de découvrir Dolan assis contre l’un des murs de la chambre. Il s’était apparemment installé là pour la regarder dormir et s’était assoupi.

L’espace d’un instant, elle fut tentée de le réveiller, mais elle se ravisa. Un peu de solitude lui ferait peut-être le plus grand bien. Elle avait besoin de temps pour elle, pour se retrouver et faire le point.

Elle voulait également explorer un peu plus le lien étrange qui l’unissait désormais à sa terre. Elle en profiterait pour s’essayer à la création de quelques cercles de protection. Et qui sait ? Elle découvrirait peut-être un indice concernant la cachette de ce fameux Liber Nex.

Après avoir rassemblé quelques vêtements et une paire de chaussures de marche, elle gagna la chambre d’amis pour prendre une douche sans risquer de réveiller Dolan. Elle s’habilla alors et quitta la maison.

La veille, Dolan et elle avaient réparé les dégâts invisibles causés par l’atrum cor. Aujourd’hui, les volontaires qui devaient venir au ranch déblaieraient les ruines de l’appentis et répareraient la bergerie.

Avec un peu de chance, dès le lendemain, il ne resterait plus trace de l’attaque. En attendant, Jenny, Anica et Meghan avaient décidé d’expliquer aux autres que l’incendie avait été causé par l’explosion d’une bouteille de gaz mal scellée.

— Et maintenant ? fit une voix juste derrière elle.

Meghan sursauta violemment et se tourna vers Jenny qui était assise sur la balancelle et dont elle n’avait pas remarqué la présence.

— Et maintenant quoi ? s’enquit Meghan.

— J’aime cet endroit, tu sais. J’ai trouvé une forme de paix, ici.

— Je sais.

Elle soupira.

— Ecoute, reprit-elle alors, je suis désolée que les choses se soient passées comme cela. Je ne pensais pas avoir de raison de vous parler de ma mère. Et je ne pensais pas que vous m’auriez crue si je l’avais fait. Quant aux sentinelles et à l’atrum cor, ils n’ont jamais vraiment fait partie de ma vie depuis la mort de maman…

— Tu aurais pu nous dire la vérité au sujet de Dolan lorsqu’il est venu.

— J’ai pensé que c’était inutile. Je lui avais dit qu’il n’était pas le bienvenu ici et qu’il devait repartir. Je ne pensais pas le revoir un jour. Et puis il s’est fait attaquer et m’a appelée à l’aide. A partir de là, les choses se sont précipitées.

Jenny détourna les yeux et contempla longuement le paysage.

— Tu sais, murmura-t-elle enfin, je ne me suis jamais vraiment sentie chez moi nulle part avant d’arriver ici. Je sentais… certaines choses. Mais, si je m’avisais d’en parler ou d’agir en fonction d’elles, je passais pour une folle. Je n’ai jamais été traitée de cette façon au ranch.

— Je l’espère ! s’exclama Meghan, touchée par ce témoignage inattendu.

Jenny n’avait pas pour habitude de se confier de cette façon.

— A présent, je comprends mieux pourquoi tu ne m’as jamais trouvée si étrange que cela.

Meghan ne put s’empêcher de sourire.

— Je crois que les gens n’arrivent pas dans ce ranch par hasard, reprit Jenny.

Elle se tourna de nouveau vers Meghan.

— Anica aussi a trouvé la paix ici. Mais elle n’est pas comme nous, Meg. Et je ne sais pas si elle acceptera les changements qui sont intervenus au cours de ces derniers jours.

— Moi non plus, reconnut Meghan.

Cette discussion avait pourtant eu le don d’atténuer quelque peu la tension qui pesait jusqu’alors sur sa poitrine. Jenny venait de lui confirmer l’intuition qu’elle avait eue en se réveillant : maintenant qu’elle s’était montrée honnête envers Anica, celle-ci était libre d’affronter la réalité ou de partir.

Meghan, quant à elle, n’avait d’autre choix que d’accepter sa décision, quelle qu’elle soit, et culpabiliser à ce sujet n’y changerait rien.

— Je vais faire un tour, annonça-t-elle à Jenny. Cela ne te dérange pas de rester ici avec Dolan ?

— Pas du tout. Et puisque vous avez fini vos séances de radiesthésie je vais pouvoir le mettre à contribution. Ce n’est pas le travail qui manque. Il y a des bâtiments à réparer et des chevaux à soigner.

— Parfait, approuva Meghan. Quant à moi, je vais m’assurer que nous ne risquons pas de revivre une nuit comme celle que nous avons passée.

— Excellente idée, approuva Jenny. Et, si tu vois quoi que ce soit de suspect, demande à Dolan d’appeler ses amis les sentinelles pour faire le ménage.

Meghan hocha la tête et s’éloigna à grands pas.

Elle n’avait aucunement l’intention de faire ce que lui avait conseillé Jenny, bien sûr. En fait, en cas d’attaque, elle voulait être capable de se défendre seule. Après tout, elle n’était pas du tout certaine de ce que Dolan déciderait de faire une fois sa mission terminée.

D’après ce qu’elle avait pu comprendre, il passait son temps sur les routes, enchaînant les missions pour le compte des sentinelles aux quatre coins du pays. Jusqu’à présent, il ne semblait jamais s’être embarrassé d’une liaison suivie avec une femme. Et il n’y avait pas de raison pour que cela change.

Elle savait déjà que ce serait très dur pour elle. Malgré le peu de temps qu’ils avaient passé ensemble, elle s’était beaucoup attachée à lui. De tous les hommes avec lesquels elle était sortie, il était indubitablement le seul avec lequel elle aurait pu imaginer passer sa vie.

Mais elle devait se préparer à son départ. Elle devait penser à l’avenir. Or son futur ne pouvait se concevoir en dehors de cette terre qui faisait partie d’elle, à laquelle elle appartenait tout autant qu’elle la possédait.

Son initiation avait éveillé entre elles un lien puissant, immuable, et elle se devait de la protéger contre toute agression extérieure et de veiller à ce qu’elle prospère. Quelle que soit la décision de Dolan, sa place à elle était ici, avec ou sans lui.
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En se réveillant, ce matin-là, Dolan avait essayé de contacter mentalement Meghan, mais elle lui avait opposé une fin de non-recevoir, bloquant la communication entre eux.

Il comprit alors qu’elle avait décidé de prendre un peu de distance. C’était sans doute une excellente idée. Après tout, leurs relations avaient évolué très vite. Quant à son initiation, elle avait profondément modifié ses pouvoirs ainsi que sa vision du monde.

Etant donné la façon dont les événements s’étaient précipités au cours des derniers jours, Meghan n’avait guère eu le temps de digérer ces multiples transformations. Et si elle éprouvait le besoin de le faire à présent, il ne pouvait que s’en féliciter.

Après s’être douché, il descendit dans la cuisine pour se servir un café. Là, il croisa Jenny qui lui demanda son aide pour réparer la bergerie. Il accepta sans hésiter, se félicitant intérieurement de cette chance qui lui était donnée de faire connaissance avec l’équipe du ranch.

Il tenta de se convaincre que c’était une façon de collecter de nouvelles informations auprès des employés et des volontaires. Mais, en réalité, il tenait surtout à ce que Meghan sache qu’il était capable de s’intégrer au petit monde qu’elle avait créé en fondant ce centre équestre.

Il n’aurait su dire pourquoi c’était si important à ses yeux. Après tout, il n’avait pas encore décidé de ce qu’il ferait, une fois sa mission accomplie. Mais c’était peut-être une façon pour lui de ne se fermer aucune porte.

Il enfila donc le bleu de travail que lui prêta Jenny et se dirigea vers la bergerie. Là, il entreprit de démanteler à l’aide d’une masse et d’un pied-de-biche la partie la plus endommagée. Il récupéra les planches qui étaient encore utilisables et alla ranger les autres dans la réserve de bois.

C’était un travail tout aussi fatigant mais beaucoup moins éprouvant nerveusement que celui qu’il avait effectué la veille en compagnie de Meghan. Il avait plaisir à se dépenser physiquement et put vérifier avec un soulagement certain qu’il avait presque entièrement recouvré ses forces.

En fait, cela faisait longtemps qu’il ne s’était pas senti aussi bien, et il était convaincu que Meghan y était pour beaucoup. A ses côtés, il avait trouvé une forme de paix qui ne lui était pas familière.

Il fut bientôt rejoint par d’autres volontaires et, ensemble, ils commencèrent à rénover la partie du bâtiment la moins touchée. Dolan était tellement absorbé par cette tâche que le brevis le prit complètement par surprise en lui envoyant un monitio, l’une de ces alertes mentales qui signalaient généralement une menace imminente.

Il s’agissait d’un simple cri psychique, ce qui signifiait que Dolan n’avait aucun moyen de savoir à quoi il se rapportait. Tout ce qu’il savait, en fait, c’est qu’un danger était à craindre. Le brevis avait dû repérer une activité suspecte de l’atrum cor. C’était la seule explication possible.

Il se trouvait dans la réserve à bois lorsque le monitio arriva. Sans hésiter, il en sortit et s’élança vers la forêt toute proche. Dès qu’il fut sous le couvert des arbres, il se débarrassa de son bleu de travail et se transforma en jaguar. Il se rapprocha alors du ranch en prenant soin de demeurer hors de vue.

Et ce qu’il vit confirma ses pires craintes.

Deux berlines noires venaient de se garer dans la cour du ranch. Les portières s’ouvrirent et plusieurs hommes en sortirent. Ils étaient vêtus de costumes noirs et portaient tous des lunettes de soleil.

On aurait dit un groupe de requins de la finance, le genre de groupe que l’on pouvait croiser du côté de Wall Street à New York ou de la City à Londres. Mais Dolan ne s’y trompait pas : ces gens n’étaient pas des traders qui avaient perdu leur chemin, mais les représentants de l’un des cercles de magie noire les plus puissants de la planète, l’atrum cor.

Meghan ! appela-t-il mentalement. Meghan, laisse-moi te parler, c’est important ! Meghan, tu es en danger !

De fait, si les protections qu’ils avaient réparées la veille étaient capables de repousser les manifestations surnaturelles et d’inhiber les incantations ennemies, elles ne pouvaient strictement rien faire contre une personne physique, fût-elle animée des pires intentions.

Et tel était certainement le cas de l’homme qui le dernier venait de sortir de voiture, Fabron Gausto,  drozhar de l’ordre et frère cadet de Tiberon Gausto que Dolan Treviño avait tué de ses propres mains et qui avait depuis juré de se venger.

Meghan, fais attention à toi !

***

Elle était capable de le faire, capable de se couper de Dolan, de faire abstraction de lui, de garder pour elle ses pensées si elle le désirait.

Et cela changeait tout.

Cela signifiait qu’elle était libre, qu’elle pouvait agir à sa guise sans avoir de comptes à rendre à qui que ce soit, qu’elle pouvait préserver une part d’intimité si elle le voulait…

Juchée sur le dos de Luka, elle contemplait la chaîne de montagnes majestueuse qui se dressait au sud de la colline qu’ils venaient de gravir, formant une frontière naturelle avec le Mexique.

De là où elle se trouvait, on pouvait voir se succéder les paysages si différents qui faisaient la spécificité de la région : le désert de Sonora au nord devenait plus fertile à mesure que le terrain se faisait plus vallonné. Puis venaient les vastes forêts de conifères qui recouvraient les pentes des montagnes.

Meghan fit le vide en elle et prit une profonde inspiration. Elle ouvrit alors son esprit à ce qui l’entourait, cherchant à percevoir le monde non pas à travers les cinq sens que lui avait donnés la nature mais à travers cette intuition si particulière qui découlait de son initiation.

Avec émerveillement, elle découvrit que ce qu’elle avait toujours soupçonné était vrai. Le monde qui l’entourait était parcouru de lignes d’énergie cosmo-tellurique bien moins concentrées mais infiniment plus puissantes que celles que manipulaient les sentinelles.

Elles formaient un réseau assez lâche mais qui s’étendait à l’ensemble de la planète, faisant de celle-ci une entité vivante. Meghan se demanda avec curiosité si elle possédait une forme de conscience, s’il était possible de communiquer avec elle.

Mais de quoi pouvait-on bien discuter avec une planète ? se demanda-t-elle avec une pointe d’ironie.

Comme elle s’apprêtait à se remettre en route, elle crut percevoir un son presque imperceptible et pourtant très insistant. Elle crut d’abord qu’il s’agissait d’un bourdonnement d’insecte, mais, en prêtant l’oreille, elle reconnut une voix qui semblait s’adresser à elle.

Meghan, viens à moi, répétait-elle en boucle.

Sidérée, elle se demanda qui pouvait bien l’appeler de cette façon. Elle pensa d’abord à Dolan, mais la dernière tentative de communication de ce dernier émanait du ranch. Elle songea alors à un piège de l’atrum cor.

Mais il n’y avait rien d’inquiétant ou de tentateur dans cette voix. Elle était douce et rassurante, apaisée. C’était une voix porteuse de paix et d’espoir. Bien sûr, il pouvait s’agir d’un subterfuge, mais son instinct lui soufflait que ce n’était pas le cas.

Il n’y avait qu’une seule façon d’en avoir le cœur net, décida-t-elle. Et elle dirigea Luka dans la direction d’où lui paraissait venir la voix. Le relief accidenté rendait très difficile ce genre de progression en ligne droite et elle laissa Luka négocier les passages les plus difficiles, se contentant de le remettre dans le droit chemin lorsqu’il s’en écartait trop.

Lui aussi avait dû percevoir quelque chose, car au bout d’un moment il parut comprendre où elle comptait se rendre et ne dévia quasiment plus. A mesure qu’ils se rapprochaient de leur objectif, la voix se faisait plus distincte et elle comprit avec stupeur que c’était celle de sa mère.

La tonalité était différente, ce qui expliquait qu’elle ne l’avait pas reconnue de loin. Mais les intonations étaient bien celles de Margery. Sidérée, Meghan comprit que sa mère s’était servie des lignes de force pour enregistrer un message à son intention.

Elle comprit également pourquoi Luka paraissait connaître le chemin. Car elle reconnaissait à présent le bois dans lequel ils se trouvaient et savait qu’il s’étendait jusqu’au canyon au fond duquel avait été bâti l’ancien ranch.

De fait, ils ne tardèrent pas à atteindre les parois à pic entre lesquelles se répercutait le gargouillis de la rivière toute proche. La sensation de paix qu’elle avait cru éprouver en entendant la voix s’était faite plus profonde.

Les larmes aux yeux, elle guida Luka jusqu’à la clairière qui abritait la vieille maison de bois. Dès qu’ils y pénétrèrent, le message que délivrait la voix changea.

Viens, approche, répétait-elle à présent.

Meghan se laissa glisser au bas de son cheval, qui se mit à brouter paisiblement. Elle s’approcha de la porte d’entrée en prenant soin d’imposer sa vision des lignes de force à celle de la réalité sensible.

Elle s’émerveilla de l’extrême complexité des défenses magiques que sa mère avait disposées. Elle regretta un instant que Dolan ne soit pas là pour partager ce moment avec elle. Mais après tout c’était une découverte qui n’appartenait qu’à elle, un legs de sa mère qu’elle recevait après plus de quinze ans.

Et Meghan comprit alors avec un pincement au cœur que Margery était convaincue qu’elle serait recueillie et prise en charge par les sentinelles, qu’elle serait initiée et trouverait le message qu’elle lui avait laissé. Jamais elle n’avait imaginé que son ordre puisse l’abandonner comme il l’avait fait…

Pourtant, si Meghan déplorait de n’avoir pas entendu cette voix plus tôt, elle ne pouvait regretter le fait que les sentinelles l’aient jugée indigne d’être initiée. Au moins, elle avait aujourd’hui la chance d’être libre.

Curieusement, lorsqu’elle atteignit la porte d’entrée, l’attirance qu’avait exercée sur elle la maison diminua brusquement.

Se pouvait-il qu’elle se soit trompée ?

Lentement, elle recula de quelques pas et sentit l’appel se faire plus pressant.

Comprenant que quelque chose lui échappait, elle ferma les yeux et se concentra sur les lignes de force qui parcouraient les environs. Elles recouvraient presque intégralement la vieille demeure, ce qui expliquait que celle-ci ait échappé aux assauts du temps et qu’elle soit à ce point préservée.

Meghan admira le soin et la précision dont sa mère avait fait preuve et se demanda combien de temps elle avait bien pu passer à enchanter ces lieux.

Elle repéra alors l’espace qui avait attiré l’attention de Dolan et les traces qu’il avait laissées en inspectant la maison. Mais nulle part elle ne remarqua d’autre endroit susceptible de servir de cachette.

Elle était sur le point d’entrer pour fouiller la maison de l’intérieur lorsqu’un détail attira son attention.

A l’arrière du bâtiment, légèrement en retrait, se dressait la petite cabane de bois qui avait abrité les latrines. Meghan s’aperçut alors que sa mère avait poussé le perfectionnisme jusqu’à protéger aussi cette partie de la maison.

Mais son sourire amusé se figea brusquement sur ses lèvres lorsqu’elle entraperçut le cercle de protection très discret qui se trouvait à l’intérieur de ladite cabane.

Curieuse, elle se rapprocha et constata que la porte était fermée par un simple loquet de bois. Le cœur battant, elle le souleva et tira le battant, qui s’ouvrit en grinçant. Et elle se retrouva devant la boîte de bois percée qui recouvrait la fosse d’aisance.

Meghan se sentit un peu ridicule. Elle était pourtant convaincue d’avoir vu quelque chose. Par acquit de conscience, elle ferma les yeux.

Cette fois, aucun doute n’était possible : il y avait bien une protection particulière au niveau du sol. Elle était très discrète, mais, en l’étudiant plus attentivement, Meghan ne put que s’émerveiller de la complexité des lignes qui s’entrecroisaient sur plusieurs épaisseurs, formant une véritable dentelle d’énergie psychique.

Meghan rouvrit les yeux.

Sur le sol, à l’endroit précis que protégeait ce sceau défensif élaboré, était posé un vieux catalogue de quincaillerie à la couverture déchirée. Plusieurs pages avaient été arrachées, ce qui tendait à indiquer qu’il avait servi autrefois de papier toilette.

— Maman, tu n’as quand même pas osé, murmura Meghan, abasourdie.

Mais, tout en prononçant ces mots, elle comprit que sa mère n’avait probablement pas pu résister à la tentation. Elle avait transformé le grimoire maudit que recherchaient les sentinelles et l’atrum cor en papier hygiénique…

Meghan n’avait aucun mal à imaginer l’expression malicieuse de sa mère lorsqu’elle avait échafaudé cette mise en scène. Tout comme le coyote des légendes indiennes, Margery avait toujours aimé marier sens de la farce et leçon de choses.

Elle se rappela le jour où le propriétaire de la quincaillerie avait essayé de vendre à sa mère du bois de mauvaise qualité au prix fort. Elle l’avait laissé tout charger dans la camionnette avant de découvrir qu’elle avait oublié son portefeuille à la maison.

Combien de tours pendables de ce genre avait-elle joués au fil des années ? Meghan n’aurait su le dire mais, des dizaines d’autres exemples lui revenaient soudain. Pourtant, cette dernière plaisanterie était incontestablement la plus élaborée de toutes.

Le sourire à la fois amusé et nostalgique de Meghan disparut soudain. Car, si elle avait vu juste, elle se trouvait bel et bien devant le Liber Nex, l’un des livres de magie les plus redoutables qui ait jamais été rédigé. D’après ce que lui avait laissé entendre Dolan, il recelait une puissance incommensurable. Certains disaient même qu’il était doté d’une conscience propre qui lui permettait de corrompre insidieusement ceux qui le gardaient en leur possession.

Meghan frissonna.

Il n’était pas question qu’elle touche à cet objet. Ses pouvoirs étaient encore bien trop faibles pour qu’elle coure un tel risque.

Le mieux était sans doute qu’elle regagne le ranch au plus vite et prévienne Dolan. Il serait certainement plus à même de manipuler un tel document. Après tout, contrairement à elle, il avait été formé par les sentinelles et devait connaître les risques encourus et la meilleure façon de les éviter.

Elle était donc sur le point de se détourner lorsqu’une idée terrifiante s’insinua en elle. Que se passerait-il si le simple fait d’avoir été découvert avait rendu le Liber Nex plus visible, plus facile à repérer ? L’atrum cor ne risquait-il pas de s’en emparer pendant qu’elle ferait l’aller-retour jusqu’au ranch ?

Peut-être valait-il mieux qu’elle l’emporte avec elle, après tout…

Meghan se figea brusquement en s’apercevant qu’elle était déjà en train de tendre la main vers le faux catalogue. Comment était-ce possible ? Elle n’avait pourtant pas pris consciemment la décision de le saisir.

Reculant précipitamment, elle considéra le grimoire avec méfiance. Se pouvait-il qu’il soit capable de l’influencer, même à travers les sceaux de protection dont il était recouvert ?

Elle se concentra sur l’objet, s’efforçant d’ignorer les défenses qui l’entouraient et de ne s’intéresser qu’à ce que l’on devinait de lui à travers elles. Et, avant même de comprendre ce qui lui arrivait, elle fut prise d’une violente nausée.

Jamais elle n’avait éprouvé semblable sensation. L’espace d’un instant, sa raison avait vacillé au bord d’un abysse vertigineux au sein duquel dansaient les ombres du mal et de la folie. Et le simple souvenir de ce moment éveillait au creux de son âme une glaçante impression d’horreur et de désespoir.

Il lui sembla alors entendre la voix de sa mère.

Détruis-le, murmura-t-elle simplement.
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Dolan était toujours tapi à la lisière du petit bois qui s’étendait près du ranch, et il avait beaucoup de mal à contenir la fureur qui bouillonnait en lui. Comment Fabron Gausto pouvait-il impliquer des gens normaux dans la guerre silencieuse qui opposait les sentinelles à l’atrum cor ?

C’était contraire aux lois les plus élémentaires de leur engagement, des lois que même l’atrum cor avait respectées jusqu’alors.

Le drozhar agissait-il avec l’accord des princes de son ordre ou était-ce une initiative personnelle ?

Comme souvent, la réponse était probablement plus trouble. Connaissant l’atrum cor, Dolan était persuadé que Gausto serait réprimandé pour ses excès s’il échouait mais félicité et promu s’il parvenait à rapporter le Liber Nex.

Car, lorsque leurs ennemis disposeraient du grimoire, ils seraient libres de réécrire à leur guise les règles du jeu, et les sentinelles ne seraient plus en position de protester.

Dolan se demanda si les princes de l’ordre avaient pris leurs précautions pour éviter que Gausto ne décide de conserver le livre pour son usage personnel. Si ce n’était pas le cas, ils seraient sans doute les premiers à subir le nouvel ordre que promulguerait le drozhar.

Un grondement naquit au creux de la gorge de Dolan. Cette fois, Gausto était allé trop loin. Si loin, en fait, qu’il ne pouvait plus se permettre de reculer. Et c’était lorsqu’il était acculé que le drozhar se montrait le plus redoutable…

Le chien de Jenny avait été le premier à repérer les nouveaux venus. Mais, contrairement à son habitude, il ne s’approcha pas d’eux pour satisfaire sa curiosité et courut au contraire se tapir sous l’une des voitures garées dans la cour. Il devait sentir l’aura maléfique qui émanait de Gausto et de ses hommes.

Jenny avait dû percevoir quelque chose, elle aussi, car elle s’était adressée à voix basse à Anica. Celle-ci s’avança alors pour accueillir les étrangers. Elle arborait un sourire accueillant, mais la légère raideur de sa posture indiquait à Dolan qu’elle était sur la défensive.

— Est-ce que je peux vous aider ? leur demanda-t-elle.

— Nous voulons voir Dolan Treviño, déclara l’un des hommes de Gausto.

Tout comme son compagnon, c’était une véritable montagne de muscles. Mais Dolan ne se faisait aucune illusion : pour travailler avec le drozhar, tous deux devaient également être des magiciens accomplis, experts dans la création d’amulettes.

— Il n’y a personne de ce nom qui travaille ici, répondit Anica. Meghan pourrait peut-être vous renseigner, mais elle n’est pas là pour le moment. Si vous me laissez un numéro de téléphone, je lui demanderai de vous rappeler.

— Vous voulez parler de Meghan Lawrence, j’imagine, remarqua Gausto avec un sourire aussi acéré qu’un rasoir.

Anica ne put s’empêcher de reculer d’un pas.

— En effet, répondit-elle en s’efforçant de masquer le malaise que lui inspirait son interlocuteur. Est-ce que vous voulez que je lui transmette un message ?

L’un des gardes du corps de Gausto se jeta alors sur Anica et l’attrapa par le bras. Il s’était déplacé si rapidement que même Dolan avait eu du mal à suivre ses mouvements.

Les membres de l’atrum cor étaient tous des humains parfaitement normaux. Et leur magie ne leur permettait théoriquement pas de réaliser ce genre d’exploits.

— Treviño ! appela l’homme d’une voix forte. Nous savons que tu es là !

Dolan serra les mâchoires, résistant à son instinct, qui le poussait à bondir hors de sa cachette pour passer à l’attaque. Mais, s’il agissait de la sorte, il risquait fort de se faire tuer. Meghan et les siens se retrouveraient alors sans protection.

— Espèce de sale type ! s’exclama Anica, furieuse. Lâchez-moi tout de suite ! La police ne va pas tarder à arriver !

L’homme qui l’avait capturée la fit taire d’une gifle qui la fit basculer en arrière. Elle heurta violemment le sol et resta étendue là, sonnée.

— Treviño ! appela le second comparse de Gausto. Montre-toi !

Dolan laboura rageusement la terre de ses griffes. Il n’avait pas d’autre choix que d’attendre, en espérant que ses adversaires finiraient par se lasser et repartiraient sans causer trop de dégâts…

Que se passe-t-il ?

Dolan jura intérieurement. Comment le brevis pouvait-il choisir précisément ce moment-là pour le contacter ?

Allez vous faire voir ! répondit-il, furieux.

C’était la goutte d’eau qui faisait déborder le vase. Non seulement ils refusaient d’intervenir, mettant en danger la vie de civils innocents, mais en plus ils avaient l’audace d’exiger un rapport !

Dolan se concentra de nouveau sur la scène qui se déroulait dans la cour du ranch. Anica s’était relevée et luttait visiblement contre l’envie qu’elle avait de le chercher des yeux.

Etait-il si différent du brevis, lui qui demeurait caché dans les buissons pendant que ces gens se faisaient menacer et frapper en toute impunité ?

— Arrêtez ça tout de suite ! s’exclama alors le maréchal-ferrant en s’avançant vers Gausto et ses hommes.

L’homme était bien bâti et tenait à la main une longue pince qu’il utilisait pour ôter les clous des fers à cheval. Pourtant, face aux mages de l’atrum cor, il n’avait strictement aucune chance.

— Vous n’êtes pas les bienvenus ici, leur dit-il d’un ton menaçant. Allez-vous-en tout de suite ou ça va très mal finir !

— John, arrête…, protesta faiblement Jenny.

— Le shérif est prévenu et ne va pas tarder à arriver, poursuivit le maréchal-ferrant sans tenir compte de sa mise en garde. Partez avant de vous attirer de graves ennuis.

Les trois hommes l’ignorèrent ostensiblement. A leurs yeux, de toute évidence, il ne comptait pas plus qu’une mouche. Furieux, le maréchal-ferrant prit l’un des gardes du corps de Gausto par le bras.

— Non, John ! s’exclama Anica.

Mais il était trop tard. Le comparse du drozhar se tourna vers l’homme, qui le tenait toujours, lui sourit et posa sa main sur son épaule.

Le maréchal-ferrant bascula en arrière et heurta à son tour le sol. Dolan comprit aussitôt que, contrairement à Anica, il ne se relèverait pas.

Cela n’avait aucun sens, songea Dolan, partagé entre horreur et stupeur. Les défenses magiques que Meghan et lui avaient réparées la veille auraient dû empêcher cet homme d’utiliser les pouvoirs d’une amulette.

Un frisson d’angoisse courut le long de ses flancs, hérissant son pelage. Il repensa à la façon inexplicable dont l’atrum cor l’avait repéré et surpris à l’ancien ranch. Il était de plus en plus évident que ses ennemis possédaient un nouveau type de pouvoirs qui n’obéissaient pas aux mêmes lois que les amulettes qu’ils utilisaient généralement.

Jenny poussa un cri horrifié et fit mine de se précipiter vers John. Mais Anica la ceintura et la retint de force.

Que se passe-t-il ? demanda de nouveau Carter.

Cette fois, Dolan ne l’envoya pas au diable. Au contraire, la réponse qu’il envoya était un pressant appel au secours, un pur cri de détresse. Car, si les membres de l’atrum cor étaient capables de percer les défenses magiques des sentinelles, s’ils pouvaient tuer d’un seul geste, leur victoire n’était plus qu’une question de temps.

Et lorsque Gausto et les siens auraient remporté cette guerre clandestine ils n’hésiteraient pas à s’en prendre aux humains, à réduire des peuples entiers en esclavage pour mieux asseoir leur pouvoir…

Dolan se figea en voyant l’homme qui venait de tuer le maréchal-ferrant chanceler brusquement avant de se tourner vers Gausto.

— Drozhar…, articula-t-il.

Mais il ne put aller plus loin et s’effondra à son tour, une expression de stupeur sur le visage.

Gausto se contenta de jeter au cadavre un coup d’œil passablement agacé. Dolan, quant à lui, comprit que ses chances s’étaient quelque peu rééquilibrées. Il était évident que Gausto et ses hommes n’avaient pas les moyens de le localiser. Dans le cas contraire, ils n’auraient pas perdu leur temps au ranch. Et cela lui donnait peut-être un avantage…

— Dolan Treviño ! s’exclama Gausto d’une voix de stentor.

Tous les employés du ranch le fixaient d’un air horrifié. Le silence n’était troublé que par les sanglots convulsifs d’une femme terrifiée et par les chuchotements de Jenny et Anica qui s’entretenaient à mi-voix avec un jeune homme qui brûlait visiblement d’en découdre.

Gausto leva une main, brandissant une fiole de verre trop petite pour que Dolan puisse en distinguer le contenu.

— Tu es un meurtrier, reprit Gausto, un assassin et un lâche. Et le moment est venu de payer pour tes crimes. Lorsque tu ne seras plus qu’un mauvais souvenir, je m’emparerai du Liber Nex.

Dolan était convaincu qu’il était en train de bluffer. S’il avait vraiment su où se trouvait le grimoire, ce dernier se serait déjà trouvé entre ses mains. Gausto agita la fiole qu’il tenait toujours à la main.

— Je sais ce que tu te dis, reprit-il. Laissons ce pauvre vieux Gausto parler, il finira bien par se fatiguer.

Un sourire machiavélique se dessina sur les lèvres de Gausto, qui tendit la fiole à son acolyte. Ce dernier la prit avec une répugnance évidente. Il la serra pourtant dans sa paume et murmura quelques mots.

Instantanément, le corps de Dolan fut parcouru par une vague de souffrance insoutenable. Il lui fallut quelques instants pour comprendre qu’il s’agissait en fait du souvenir d’une douleur passée.

Il frémit, gagné par la peur, tandis que les images remontaient du fond de sa mémoire.

Tiberon Gausto léchant d’un air lascif son scalpel couvert du sang de Dolan.

Son sourire si sûr de lui, de sa victoire et de la défaite de son ennemi.

Un peu trop sûr de lui… 

Dolan sourit.

Mais il semblait que la situation se trouvait aujourd’hui renversée. Il avait cru s’être débarrassé de ses ennemis lorsqu’il s’était évadé, des années auparavant, mais il découvrait aujourd’hui qu’il s’était trompé.

Il fut pris d’une sensation de vertige.

Disposaient-ils de cet avantage sur lui depuis le jour où il s’était enfui ? Avaient-ils attendu patiemment le jour où il leur serait le plus utile ? Cela paraissait peu probable.

Mais ce n’était pas le plus important.

L’urgence pour le moment était de savoir comment il allait pouvoir échapper à cette mystérieuse arme.

Gausto adressa un signe de tête à son comparse, qui prononça une nouvelle incantation. Une deuxième vague de douleur traversa Dolan, qui gronda de rage et de frustration.

Gausto se tourna vers la forêt dans laquelle il était tapi et secoua la tête d’un air faussement désolé.

— Voyons, Dolan, sois raisonnable. Si tu ne sors pas de là, je vais être obligé de tuer tous ces gens les uns après les autres. Ce serait du gâchis, tu ne penses pas ?

Dolan comprit qu’il était capable de mettre ses menaces à exécution. De toute évidence, Gausto avait décidé qu’il ne reculerait devant rien pour parvenir à ses fins. Cela ne lui laissait guère le choix.

Il sortit donc du bois sous sa forme de jaguar et s’avança vers la cour du ranch. Anica et Jenny étaient déjà au courant de sa véritable nature. Les autres ne tarderaient pas à comprendre ce qu’il en était. Ils se rendraient compte alors que cette bataille n’était pas de leur ressort, qu’en s’en mêlant ils mourraient comme leur ami le maréchal-ferrant.

— J’aimerais que nous puissions discuter un peu, tous les deux, lui dit alors Gausto. Tâche donc de prendre une forme plus appropriée.

Dolan gronda et se rapprocha de lui en adoptant une attitude ouvertement menaçante. Il tenait à lui montrer qu’il n’avait pas peur de lui. Mais Gausto fit un nouveau signe à son compagnon. Ce dernier secoua la tête et Dolan eut la surprise de lire de la terreur dans ses yeux. Il comprit que ce n’était pas de lui qu’il avait peur mais bien de ce que lui demandait Gausto.

Dolan sut alors que les nouvelles facultés des mages de l’atrum cor avaient un prix. C’est parce que l’autre garde de Gausto avait surestimé ses pouvoirs qu’il était mort.

— Fais-le ! insista Gausto. Montre-lui ce qu’il en coûte de nous défier !

Malgré sa masse de muscles, le garde du corps du drozhar dut soutenir son poignet qui tremblait convulsivement. Et, tandis qu’il prononçait une troisième incantation, son visage parut se vider de son sang, devenant plus pâle que la craie.

Durant quelques instants, Dolan crut que le sort avait échoué. Puis une douleur intolérable déferla en lui. Incapable de résister, il s’écroula sur lui-même, haletant, vaincu.

Pourtant, s’il ne pouvait rien faire pour se sauver lui-même, il pouvait encore contacter Meghan et tenter de la mettre en garde. Au prix d’un incroyable effort de concentration, il parvint à faire abstraction de la souffrance pour solliciter le lien mental qui l’unissait à elle.

Mais cette fois il ne parvint même pas à établir le contact. Cela ne fit qu’ajouter à son désarroi. S’était-elle évanouie ? Avait-elle été capturée ? Se trouvait-elle dans un endroit protégé contre la transmission de pensées ?

Fou de douleur et d’angoisse, Dolan ne put se maintenir plus longtemps sous sa forme de jaguar. Lorsqu’il se retransforma en humain, plusieurs personnes de l’assistance poussèrent des cris de stupeur.

A la seule force de sa volonté, Dolan parvint à se redresser. Il constata alors que ce qu’il avait pris pour des blessures imaginaires était bel et bien réel : ses anciennes cicatrices s’étaient rouvertes et son torse était couvert de sang.

L’acolyte de Gausto chancela soudain et le drozhar lui arracha la fiole des mains, de peur sans doute qu’il ne la casse. Dolan savait que sa seule chance de se tirer de ce mauvais pas était de s’emparer de cet objet au plus vite.

Il se concentra pour tenter de déterminer ce que contenait la fiole. Ne détectant aucune magie, il comprit pourquoi Gausto et ses hommes étaient capables de s’en servir en dépit des protections que Meghan et lui avaient restaurées.

Celles-ci ne devaient rien remarquer d’anormal et n’avaient donc aucune raison de prendre des contre-mesures.

— Je peux peut-être satisfaire ta curiosité, lui dit Gausto d’un ton amusé. Tu veux savoir ce que contient cette fiole ? Un peu de ton sang, c’est tout.

Dolan considéra son vieil ennemi avec stupeur. Comme toutes les sentinelles, il avait entendu parler d’une forme de magie qui tirait son énergie du sang humain. Mais la plupart des initiés considéraient cela comme un mythe, une légende qui courait depuis des siècles.

Or Gausto paraissait avoir découvert ce secret.

— Nous n’avons pas encore le Liber Nex, mais, en le cherchant, nous avons retrouvé quelques grimoires presque aussi intéressants, déclara le drozhar. Une magie indétectable et contre laquelle vos défenses sont totalement inefficaces… N’est-ce pas merveilleux ?

— Le prix à payer me paraît élevé, fit remarquer Dolan en désignant le cadavre de l’homme de Gausto.

— Tout est affaire de contrôle, répondit Gausto en haussant les épaules. C’est une forme de magie exigeante qui ne tolère aucune erreur. Mais, comme tu as pu le remarquer, le fait de détenir un échantillon de sang de la victime facilite les choses…

Dolan se fendit d’un sourire ironique.

— C’est amusant, dit-il d’un ton faussement léger. Ton frère aussi a commis l’erreur de me considérer comme une victime. Cela ne lui a pas réussi…

Gausto pâlit sous l’effet de la colère.

— Mon frère ne détenait pas cette arme, lança-t-il d’un ton aigre. Il me semble qu’elle me donne sur toi un avantage décisif. Crois-moi, d’ici la fin de cette journée, tu seras moins sûr de toi. Et tu me diras tout ce que je veux savoir.

— Drozhar…, intervint le garde de Gausto d’une voix déférente. Il y a un message pour vous.

— Je t’écoute.

— Ils l’ont localisée et ils sont prêts à la cueillir dès que vous en donnerez l’ordre.

— On dirait bien que nous n’avons plus besoin de Treviño, dans ce cas, déclara Gausto qui paraissait plus déçu que satisfait.

Dolan en conclut que l’attaque du ranch était une initiative personnelle qui n’était probablement pas approuvée par sa hiérarchie. Sans doute l’avait-on chargé de retrouver le Liber Nex aussi discrètement que possible. Or, non seulement il avait mené cette expédition en présence de non-initiés, mais de plus il avait révélé en leur présence certains des secrets les mieux gardés de l’atrum cor.

— Dis-leur qu’ils peuvent passer à l’action dès qu’ils l’estimeront opportun. Et précise qu’ils ne doivent lui faire aucun mal. Je me chargerai personnellement de son interrogatoire.

Dolan connaissait suffisamment les méthodes de Gausto pour comprendre qu’il prendrait plaisir à torturer Meghan. S’il voulait lui venir en aide et prévenir les sentinelles de l’existence des nouveaux pouvoirs de l’atrum cor, il lui fallait passer à l’action sans attendre.

Dolan se mit en position de combat. Le garde du corps de Gausto s’en aperçut aussitôt et fit mine de ranger le téléphone portable dans sa poche pour sortir son arme. Mais Dolan était déjà sur lui. Il lui arracha le pistolet automatique des mains et l’utilisa pour lui fracasser le menton.

Son opposant n’était pas de taille à résister à la puissance d’une sentinelle. Il s’effondra lourdement sur le sol, le visage en sang. Mais Dolan le rejoignit presque aussitôt, frappé de plein fouet par la magie du sang de Gausto.

Ce dernier s’approcha pour décocher un violent coup de pied dans ses blessures qui s’étaient rouvertes. Dolan eut tout juste le réflexe de rouler sur lui-même pour éviter le coup. C’est alors que son adversaire commit une erreur. Au lieu de recourir de nouveau à la magie, il s’approcha pour le frapper.

Dolan n’hésita pas une seconde et lui décocha un coup de pied cinglant au genou. Son adversaire bascula sur le côté et Dolan lui sauta dessus avant qu’il ne se redresse. Il le frappa à la gorge pour lui faire perdre ses moyens puis le fouilla à la recherche d’une arme.

Il trouva un petit automatique qu’il jeta au loin. Mais, avant que Dolan ait pu lui arracher la fiole qu’il serrait dans son poing, Gausto articula un mot de pouvoir. La souffrance fut si déchirante que le drozhar n’eut aucun mal à se dégager.

Jetant un coup d’œil à ses hommes qui gisaient à terre, il dut comprendre qu’il n’était plus en position de force. Il se mit donc à courir et ne tarda pas à atteindre sa voiture sous les regards impuissants des employés du ranch, bien trop terrifiés pour oser l’intercepter.

Lorsque Dolan parvint enfin à se redresser péniblement, ce fut pour voir le véhicule du drozhar s’éloigner. Il fut tenté de le poursuivre mais décida finalement de se concentrer sur Meghan. S’il parvenait à la joindre, il aurait peut-être encore le temps de la sauver…
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Meghan se trouvait sur le dos de Luka, qui suivait à vive allure un sentier serpentant dans la forêt. Comme elle prenait conscience de son environnement, elle s’aperçut avec angoisse qu’elle ignorait où elle était et surtout comment elle s’était retrouvée là.

Elle caressa un instant l’idée que tout ceci n’était peut-être qu’un rêve, mais les sensations qu’elle éprouvait étaient bien trop intenses pour cela. Elle tira donc sur les rênes pour mettre un terme à cette course folle et rassembler ses esprits.

Que s’était-il donc passé au cours de ces dernières heures ? Et pourquoi n’en avait-elle gardé aucun souvenir ?

Elle chercha une image qui pourrait lui servir de point de repère.

Le visage de Dolan.

Elle tenta aussitôt de le contacter, espérant qu’il pourrait lui expliquer ce qui lui était arrivé. Mais elle ne put trouver trace du lien mental qui l’unissait à lui.

Un frisson glacé la parcourut.

Elle essaya ensuite de percevoir les lignes de force qui l’entouraient. En vain.

Que lui arrivait-il donc ?

Luka tourna la tête vers elle, se demandant probablement pourquoi ils s’étaient arrêtés au beau milieu des bois. Elle lui tapota le cou d’un geste qui se voulait réconfortant. Mais elle-même était loin d’être rassurée.

Des yeux, elle chercha un indice qui aurait pu lui indiquer où ils se trouvaient exactement. Elle connaissait par cœur la plupart des pistes de la région et il lui suffirait d’un arbre ou d’un rocher à la forme particulière pour se repérer.

Elle aperçut bientôt ce qu’elle cherchait : un arbre foudroyé l’été précédent par un éclair qui l’avait littéralement coupé en deux.

Un profond soulagement l’envahit.

Elle se trouvait dans le canyon de l’ancien ranch…

A l’instant même où l’image mentale de la vieille maison s’imposait à elle, elle fut parcourue d’un violent tressaillement.

Elle se rappela la voix qui l’avait guidée jusque là-bas, les étranges cercles de protection qu’elle avait remarqués et le catalogue de quincaillerie…

Elle avait trouvé le Liber Nex !

Par-delà la mort, sa mère l’avait guidée jusqu’à lui. Et, en le voyant, elle avait enfin compris pourquoi les sentinelles tenaient à éviter qu’il ne tombe entre les mains de l’atrum cor, pourquoi sa mère et Jared, le frère de Dolan, n’avaient pas hésité à sacrifier leurs vies.

Jusqu’alors, Meghan n’avait jamais cru à l’existence du Mal en soi. Elle pensait que ce concept avait été inventé par les grandes religions pour impressionner leurs fidèles et les convaincre de s’amender. Mais elle n’en était plus aussi sûre, à présent.

L’objet auquel elle s’était trouvée confrontée était indubitablement maléfique. Il se dégageait de lui une aura malfaisante, et le seul souvenir des visions qu’il avait éveillées en elle suffisait à lui donner la nausée.

Elle avait donc renoncé à s’en emparer et l’avait laissé là. Malheureusement, quand elle avait voulu refermer la porte, celle-ci s’était bloquée à mi-course du fait de la rouille. Elle n’avait eu d’autre choix que de la laisser entrouverte.

Par acquit de conscience, elle avait tout de même voulu renforcer les sceaux de protection que sa mère avait placés sur le livre. Elle avait donc tracé plusieurs cercles, en manipulant l’énergie cosmotellurique ambiante. Puis, pour parachever son œuvre, elle avait décidé d’y ajouter une touche un peu plus personnelle.

Cette tentative avait fonctionné bien au-delà de ses espoirs puisque la totalité de son énergie psychique avait été absorbée par le sceau de protection. C’est pour cela qu’elle ne parvenait ni à se servir de ses pouvoirs ni à contacter Dolan.

Une brusque angoisse l’envahit à l’idée que cette situation pouvait être permanente. La perspective de ne plus jamais pouvoir établir de contact psychique avec Dolan la déprimait profondément.

Luka devait le sentir, d’ailleurs, car il faisait preuve d’une nervosité grandissante. Elle le laissa donc repartir librement tout en essayant de nouveau de détecter les lignes cosmotelluriques des alentours.

A son grand soulagement, elle parvint à distinguer vaguement quelques formes. Elle en conclut qu’elle avait probablement surestimé ses pouvoirs et qu’elle s’était épuisée en renforçant les défenses du Liber Nex. Mais force était de reconnaître qu’elle manquait cruellement d’expérience.

Ce qui la préoccupait plus, en revanche, c’était qu’en l’espace de quelques jours seulement elle soit devenue très dépendante de ces pouvoirs et de sa relation avec Dolan. En fait, elle avait même de plus en plus de mal à s’imaginer vivre sans ce dernier.

Cette idée ne manquait pas de l’angoisser. Car rien ne lui garantissait que Dolan partageait cette vision des choses. Après tout, ils n’avaient jamais parlé d’avenir, n’avaient jamais envisagé ce que deviendrait leur relation une fois que le Liber Nex se trouverait aux mains des sentinelles.

Accepterait-il vraiment de renoncer pour elle à sa vie d’errance et de liberté ? Voudrait-il vraiment s’enterrer dans un ranch au milieu de nulle part ? Croyant deviner la réponse à ces questions, Meghan soupira tristement.

Elle songea alors que, si elle était de nouveau capable de distinguer les lignes de force, elle parviendrait peut-être à communiquer avec Dolan. Elle prit donc une profonde inspiration et chercha à entrer en contact avec lui.

Cette fois, elle réussit à établir une liaison télépathique. Elle était faible et les pensées de Dolan semblaient lui parvenir de très loin.

Meghan… 

Elle redoubla de concentration et s’aperçut avec inquiétude que l’esprit de Dolan était comme voilé par un mélange de peur, d’épuisement et de souffrance.

Que se passe-t-il ?

L’atrum cor…, répondit-il. L’atrum cor est là… J’arrive… 

Leur transmission de pensées s’interrompit brusquement. Mais, comme Meghan s’apprêtait à reprendre contact, Luka se cabra violemment et elle eut juste le temps de s’accrocher à son cou pour éviter de tomber.

Hélas, au lieu de retomber sur ses pattes, les jambes du cheval parurent se dérober sous lui et il bascula sur le côté. Meghan ne put retenir un cri d’effroi et se retrouva bloquée sous le corps de l’animal.

Une douleur fulgurante remonta le long de sa cuisse et elle se demanda si elle ne s’était pas cassé quelque chose. Elle parvint cependant à rester accrochée à la crinière de Luka. Mais ce dernier ne fit pas mine de se relever.

Il restait immobile, tremblant de tous ses membres, sans qu’elle puisse s’expliquer cet étrange comportement.

Meghan ! appela Dolan.

Une fois de plus, elle remarqua la peur qui l’habitait. Mais elle comprit soudain que ce n’était pas pour lui-même mais pour elle qu’il s’inquiétait.

— Luka, souffla-t-elle en essayant de dégager sa jambe.

Mais elle était prise en tenaille entre le cheval et la roche.

— Bouge, mon vieux, plaida-t-elle. On ne va pas rester là, quand même… Allez, viens. Rentrons à la maison…

Mais Luka continuait de trembler sans raison apparente.

Elle entendit alors des bruits de pas se rapprocher et sentit les battements de son cœur s’emballer.

Meghan ! appela de nouveau Dolan. L’atrum cor… 

Elle pouvait le sentir courir de toutes ses forces. Elle perçut aussi la douleur intolérable que faisait naître en lui chacun de ses gestes.

Que lui était-il arrivé ?

— C’est bon, elle est toujours vivante, fit alors une voix derrière elle. Appelle Gausto et dis-lui que nous la tenons…

Trop tard, transmit-elle à Dolan en s’efforçant de réprimer son angoisse. Ils sont là… J’ai trouvé le livre… 

Elle lui transmit sa localisation, projetant de toutes ses forces l’image du cabanon situé derrière l’ancien ranch. Elle lui fit aussi comprendre combien le grimoire était dangereux et combien il était important qu’il ne tombe jamais entre les mains de l’atrum cor.

Va chercher le livre, ajouta-t-elle. Pas moi. Le livre, Dolan ! C’est le plus important.

Elle le sentit hésiter, déchiré entre son devoir et les sentiments qu’elle lui inspirait.

***

Intellectuellement, Dolan savait que le Liber Nex était prioritaire, mais il était incapable d’abandonner Meghan.

Je viens te chercher ! lui cria-t-il mentalement.

Il s’attendait à ce qu’elle proteste, mais elle ne répondit pas.

Meghan ?

Apparemment, leur lien télépathique avait été rompu. Cela ne fit qu’ajouter à son angoisse et il accéléra encore l’allure. Chaque foulée était pour lui un véritable martyre. Son corps tout entier n’était plus que souffrance, et seule l’idée que Meghan puisse tomber entre les mains de Gausto lui donnait encore le courage d’avancer.

Il espérait de tout cœur qu’elle parviendrait à retenir les agents de l’atrum cor le temps qu’il arrive. Malheureusement, cela paraissait peu probable. Gausto et ses hommes avaient visiblement décidé de passer à la vitesse supérieure.

Pour retrouver le Liber Nex, ils avaient enfreint toutes les règles que leur ordre tenait pour inviolables depuis des siècles. De plus, ils disposaient d’une puissante magie contre laquelle les sentinelles n’avaient aucune protection.

Depuis combien de temps Gausto préparait-il cette opération ? Des mois ? Des années, peut-être ? Dolan n’aurait su le dire mais, il était convaincu désormais que les sentinelles avaient péché par négligence.

Personne au brevis n’avait anticipé une action de ce genre. Personne n’avait appris l’existence de cette magie du sang. Personne n’avait pris la peine de rechercher le Liber Nex ni de vérifier quelles étaient les capacités réelles de Meghan.

Une telle succession d’erreurs et d’incompétences ne pouvaient être le fruit du hasard. Il paraissait évident que quelqu’un avait sciemment entravé le travail des sentinelles. Et Dolan devrait impérativement en avertir Carter.

Il était au moins certain que ce dernier n’était pas impliqué. Nick était peut-être agaçant et procédurier, mais il était très attaché à l’ordre et avait toujours fait tout ce qui était en son pouvoir pour améliorer son fonctionnement.

Dolan s’engagea sur le sentier qui traversait le canyon en passant par l’ancien ranch. Il avait perdu beaucoup de sang et ses foulées étaient de plus en plus courtes. Même s’il parvenait à rejoindre Meghan, serait-il en état de l’aider ?

C’était une question sur laquelle il préférait ne pas s’attarder. Il serait bien temps de se la poser lorsqu’il l’aurait retrouvée…

Il entendit alors un bruit de galop et sentit renaître son espoir. Jenny lui avait dit que Meghan était partie avec Luka, ce matin-là. Et de fait c’est bien lui qu’il vit surgir à toute allure sur la piste. Malheureusement, il n’y avait aucune trace de sa cavalière.

En découvrant le jaguar qui lui barrait la route, Luka ralentit le pas et hésita. Mais, au lieu de faire volte-face pour fuir, le cheval accéléra et d’un bond sauta par-dessus Dolan.

Il se rétablit difficilement et évita de justesse un tronc d’arbre avant de repartir de plus belle en direction du ranch.

De plus en plus inquiet, Dolan se remit en route et ne tarda pas à déboucher dans une petite clairière où il repéra l’odeur de Meghan ainsi que celle de deux hommes. Tous trois avaient dû se trouver là quelques minutes seulement auparavant.

En étudiant attentivement les lieux, il finit par comprendre que Luka était tombé, probablement sous l’influence d’une amulette de l’atrum cor. Deux hommes attendaient là, embusqués derrière un buisson. Ils n’avaient eu ensuite qu’à capturer Meghan, probablement trop surprise par sa chute pour leur opposer la moindre résistance.

Meghan ? appela-t-il de nouveau.

Aucune réponse ne lui parvint. Mais cela ne le surprit pas. Lorsqu’elle l’avait contacté précédemment, leur liaison télépathique était déjà très faible. Entre-temps, elle avait dû être blessée ou sonnée par sa chute de cheval. Elle pouvait s’être évanouie ou avoir été droguée. Ses ravisseurs lui avaient peut-être fait porter une amulette qui inhibait ses facultés psychiques…

L’angoisse de Dolan redoubla. Meghan était aux mains de l’atrum cor, ce qui signifiait qu’elle ne tarderait pas à se retrouver entre celles de Fabron Gausto. Et il savait que ce dernier ne se contenterait pas de l’interroger : il prendrait un malin plaisir à la faire souffrir, tout comme son frère avait torturé Dolan.

Il lutta contre le désespoir qui menaçait de le submerger. Il devait laisser du temps à Meghan. Il la savait dotée d’une volonté peu commune. De plus, il était persuadé qu’elle était capable de venir à bout de n’importe quel inhibiteur mental si elle se concentrait suffisamment longtemps.

En attendant, Dolan ne pouvait se permettre de rester inactif. Il devait à tout prix convaincre le brevis de lui envoyer de l’aide.

Il devait aussi s’occuper au plus vite du Liber Nex.

Meghan l’avait découvert. Elle avait compris le danger qu’il représentait et l’avait protégé du mieux qu’elle le pouvait. Elle lui avait aussi demandé de le mettre à l’abri, précisant que ce devait être son unique priorité.

Il se prit à songer que lorsqu’il serait en possession du grimoire, il posséderait un moyen de négociation. Bien sûr, il ne comptait pas le remettre à Gausto, mais cela lui permettrait de gagner un temps précieux et de localiser l’endroit où était retenue Meghan.

Fort de ce nouvel espoir, Dolan se mit en route en direction de l’ancien ranch.

***

Lorsque Meghan recouvra ses esprits, elle se trouvait à l’arrière d’une voiture. Elle se rappelait distinctement la chute de Luka, la conversation qu’elle avait eue avec Dolan puis les bruits de pas qui s’étaient rapprochés d’elle…

Sans doute avait-elle été assommée ou droguée. Elle percevait aussi une désagréable sensation de brûlure au niveau de sa poitrine. Y portant la main, elle s’aperçut que le responsable était un petit médaillon métallique qu’on avait accroché autour de son cou.

— Ne touchez pas à ça, gronda l’un des deux hommes qui se trouvaient à l’avant.

— Laisse-la faire, répliqua l’autre. De toute façon, si elle est réveillée, c’est que l’amulette ne lui fait plus d’effet. Ils auraient dû nous donner quelque chose de plus puissant, cette fois-ci.

Meghan jeta un coup d’œil par la fenêtre du 4x4 dans lequel ils se trouvaient. Elle constata qu’ils roulaient à vive allure sur la route de Sonoita.

Baissant les yeux vers sa jambe qui s’était retrouvée bloquée sous le corps de Luka, Meghan s’aperçut qu’elle avait gonflé. Elle était toujours engourdie et il lui était donc difficile de déterminer l’importance de la blessure.

A titre d’expérience, elle remua doucement les doigts de pied. Ce geste éveilla le long de sa jambe un désagréable fourmillement qui lui prouva au moins qu’elle n’était pas paralysée.

Rassurée sur ce point, Meghan observa à la dérobée les deux hommes qui l’avaient enlevée. Ils étaient vêtus de costumes à la coupe élégante. Curieusement, tous deux portaient une légère trace de khôl sous les yeux. Plusieurs amulettes cliquetaient autour de leurs cous, lui confirmant s’il en était besoin qu’elle avait bien affaire à des mages de l’atrum cor.

Contrairement aux sentinelles, l’ordre avait apparemment compris que la fille de Margery Lawrence pouvait fournir de précieuses informations concernant la localisation du Liber Nex. Et, malheureusement pour elle, ils avaient raison de le penser.

Il ne lui restait donc plus qu’à espérer que Dolan parviendrait à mettre le grimoire à l’abri avant que ces gens ne réussissent à la faire parler…
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Dolan était à bout de souffle.

Ses blessures avaient cessé de saigner, mais il éprouvait une atroce sensation de brûlure et commençait à se demander si les plaies ne s’étaient pas infectées. Il était également possible que la magie de Gausto ait un effet à plus long terme et qu’elle provoque une sorte d’empoisonnement magique.

Si c’était le cas, il fallait espérer qu’il dispose de suffisamment de temps pour retrouver le Liber Nex et contacter le brevis.

Il ne parvenait pas à croire que le grimoire ait pu se trouver à l’ancien ranch. Non seulement il s’était laissé piéger par le leurre qu’avait installé Margery Lawrence, mais de plus il n’était pas revenu inspecter les lieux comme il aurait dû le faire.

Aurait-il pour autant découvert le livre ? Rien n’était moins sûr. Après tout, les sentinelles avaient inspecté l’endroit, quinze ans auparavant et n’avaient rien trouvé. Il était probable que l’atrum cor avait également effectué des recherches sans parvenir à de meilleurs résultats.

Comment les deux ordres avaient-ils pu être assez naïfs pour penser que Margery n’avait pas prévu une sauvegarde, une façon de restituer le manuscrit aux sentinelles ?

La façon dont elle avait procédé démontrait un mélange de ruse et de talent digne d’un coyote.

Les sceaux de protection qu’elle avait créés contenaient un message qui ne pourrait être entendu que par sa fille lorsqu’elle serait initiée. C’était la garantie que seules les sentinelles pourraient espérer y avoir accès, le jour où elles auraient formé Meghan.

Malheureusement, les choses ne s’étaient pas déroulées comme Margery l’avait espéré. Au lieu d’initier sa fille, les sentinelles l’avaient abandonnée à son sort sans même remarquer son potentiel.

La localisation du Liber Nex était donc demeurée secrète pendant toutes ces années, jusqu’à ce que Dolan initie involontairement la jeune femme.

L’ironie de la situation aurait probablement amusé Margery. A moins que, comme lui, elle n’ait trouvé désolante l’incompétence dont faisait preuve son ordre…

Dolan écarta ces réflexions pour se concentrer sur le ranch, qu’il distinguait à travers les frondaisons. Demeurant prudemment dans la forêt, il fit le tour du bâtiment pour vérifier qu’aucun agent de l’atrum cor ne s’y trouvait.

Lorsqu’il s’en fut assuré, il s’avança en direction des latrines, dont la porte était effectivement entrouverte. Par l’entrebâillement, il avisa le catalogue que Meghan avait évoqué. Il gisait sur le sol, à moitié déchiré et couvert de poussière.

En apparence, rien ne permettait d’imaginer qu’il puisse s’agir de quelque chose d’important.

Mais, ce qui était plus impressionnant encore, c’était le fait que les défenses magiques qu’avaient tissées Margery et Meghan paraissaient parfaitement anodines, comme si elles ne constituaient qu’une prolongation de la protection qui s’étendait au reste du bâtiment.

C’était un exploit déjà admirable de la part de quelqu’un d’aussi expérimenté que Margery, mais de la part de Meghan cela relevait tout bonnement du miracle.

Or Dolan ne croyait pas à ce genre de prodiges. Même s’il reconnaissait le talent de Meghan, il ne pouvait croire qu’elle ait réussi un tel coup de maître.

Il redoubla donc de concentration, cherchant à percer à jour ce mystère. Et la réponse lui apparut soudain, plus terrifiante encore que tout ce qu’il avait pu imaginer.

Meghan… Mais qu’est-ce que tu as fait ?

Contre toute attente, une réponse très faible lui parvint.

Dolan ?

Meghan, est-ce que tu te rends compte de ce qui s’est passé lorsque tu as créé ce cercle de protection ?

L’angoisse qu’il perçut en elle lui prouva qu’elle venait de le comprendre en lisant la réponse dans son esprit.

Dolan se sentit terriblement coupable : jamais il n’aurait dû la laisser seule face à ce livre. Elle n’avait pas l’expérience suffisante pour y être confrontée.

C’est moi qui suis partie seule, ce matin, lui rappela-t-elle. Ce n’est pas ta faute… D’ailleurs, nous ne savions ni l’un ni l’autre que je trouverais le grimoire. Je n’ai senti le message que m’avait laissé ma mère que lorsque je me suis éloignée de toi.

Dolan s’efforça de ravaler le désarroi qu’il sentait monter en lui. Il ne pouvait se permettre de l’inquiéter plus alors qu’elle était déjà prisonnière de l’atrum cor.

Je ne peux pas prendre ce livre, lui expliqua-t-il. La protection que tu as créée est un æternus contego, la forme la plus puissante de défense psychique. Tant qu’elle sera en place, personne ne pourra s’emparer du Liber Nex excepté toi… 

Il n’en dit pas plus, mais elle le connaissait déjà assez bien pour comprendre qu’il lui cachait quelque chose.

Il y a une autre façon de dissiper le sort, n’est-ce pas ? lui demanda-t-elle.

Dolan ne répondit pas.

Si je meurs, la protection disparaîtra… 

Oui, répondit Dolan. C’est la raison pour laquelle tu ne dois pas mentionner l’æternus. Parle-leur de moi, parle-leur de ta mère et évite d’évoquer le Liber Nex aussi longtemps que possible. Il faut absolument que tu gagnes du temps pour que je puisse te tirer de là.

Mais si je meurs, objecta Meghan, les sentinelles pourront s’emparer du livre et le tenir hors de portée de l’atrum cor, n’est-ce pas ?

Il n’est pas question que tu meures, répliqua Dolan, rageur.

Jamais il ne s’était senti aussi effrayé depuis le jour où il avait reçu l’adveho de son frère, la nuit où ce dernier avait été tué.

 Enfin, tu te rends compte que tu ne peux pas te passer de moi ! plaisanta Meghan.

C’est vrai, répondit-il simplement. Je ne suis même pas sûr d’avoir envie de vivre sans toi.

Meghan marqua un temps d’arrêt.

Moi non plus, avoua-t-elle sans chercher à dissimuler son émotion. Dolan, je crois que… 

Leur communication fut brusquement interrompue et Dolan poussa un hurlement de colère. Mais il sentit presque aussitôt un nouveau contact mental.

Meghan ?

L’espoir qu’il avait senti renaître en lui s’écroula cependant lorsqu’il reconnut son nouvel interlocuteur.

Désolé de vous décevoir, Treviño. C’est Carter… 

***

Dès que ses ravisseurs avaient compris qu’elle était en train de communiquer par télépathie, l’un d’eux avait employé une nouvelle amulette pour inhiber ses pouvoirs.

Elle s’aperçut alors qu’elle n’avait même pas profité de cette conversation pour donner à Dolan des indications sur l’endroit où elle se trouvait.

Elle se maudit pour cette nouvelle erreur. Hélas, rien ne l’avait prédisposée à réagir face à une telle situation. Pour la première fois de sa vie, elle se prenait à regretter de ne pas avoir reçu une formation de sentinelle. Cela lui aurait peut-être permis de se sentir moins démunie face à l’atrum cor.

Ses ravisseurs n’avaient même pas pris la précaution de lui bander les yeux en approchant de l’endroit où ils avaient installé leur quartier général temporaire. Cela semblait indiquer qu’ils ne comptaient pas la laisser sortir de là vivante.

Elle reconnut la Casa Arroyo, un hôtel de luxe installé dans un ancien ranch. Le panneau indiquait que l’établissement était complet, mais il n’y avait que quatre véhicules garés dans la cour, ce qui semblait signifier que l’atrum cor avait réservé les lieux pour son usage exclusif.

Les deux hommes descendirent de voiture et la prirent chacun par un bras de façon à lui éviter d’avoir à poser le pied par terre. Elle se laissa faire sans protester car sa jambe commençait à recouvrer ses sensations et la faisait à présent cruellement souffrir.

Tandis qu’ils traversaient le parking, elle chercha des yeux quelqu’un qu’elle aurait pu alerter. Mais il n’y avait personne. Quant à la route, elle était située à trois cents mètres de l’endroit où elle se trouvait et elle n’avait aucune chance de l’atteindre avant que les deux hommes ne la rattrapent.

Ils pénétrèrent dans le hall de l’hôtel. Il était meublé de façon à la fois moderne et confortable, mais Meghan songea avec une pointe d’autodérision qu’elle avait peu de chance de profiter de ce cadre enchanteur.

Elle ne se trompait pas : les deux hommes l’escortèrent directement jusqu’à un escalier qui menait à la cave du bâtiment. Celle-ci avait dû contenir du vin, autrefois, mais les porte-bouteilles étaient vides désormais. En revanche, on avait installé un petit bureau et un lit de camp auquel était attachée une paire de menottes.

Sur le bureau se trouvait un plateau métallique où étaient disposés divers instruments de chirurgie. Il y avait aussi une énorme seringue hypodermique ainsi qu’une bâche en plastique bleue.

Meghan frissonna. Peut-être aurait-elle dû s’attendre à être torturée. A sa place, une sentinelle aurait certainement envisagé une telle éventualité. Une fois encore, elle envia les membres de cet ordre qu’elle avait pourtant toujours détesté.

Ignorant la terreur visible qui l’habitait, ses deux ravisseurs l’étendirent sur le lit de camp. Elle remarqua alors que sa jambe avait doublé de volume. Une douleur sourde pulsait insidieusement en elle.

Paradoxalement, Meghan trouvait rassurante la façon dont elle avait enflé. Cela semblait indiquer que la blessure était superficielle et qu’elle serait capable de marcher en cas de besoin, fût-ce au prix d’une intense souffrance. Evidemment, il faudrait auparavant qu’elle parvienne à sortir d’ici…

Comme elle se tournait vers la porte, elle s’aperçut qu’un troisième homme venait de pénétrer dans la pièce. Les deux autres s’écartèrent respectueusement pour le laisser passer. Comme eux, il portait un costume sobre et élégant, et une ligne de khôl assombrissait son regard. De nombreuses amulettes cliquetaient autour de son cou.

Malgré elle, Meghan fut impressionnée par l’aura de puissance et d’autorité qui émanait de lui. Son regard trahissait une froideur implacable qui la glaça de part en part. Elle comprit immédiatement qu’elle n’avait aucune pitié à attendre d’un tel homme.

— Je pense que vous avez enlevé la mauvaise personne, lui dit-elle pourtant.

— Vous vous trompez, répliqua l’homme d’un ton ironique. Vous êtes bien plus importante que vous ne le pensez.

Meghan remarqua alors que le costume du nouveau venu était froissé et couvert de poussière. Le col de sa chemise était déchiré et son cou arborait une ecchymose violacée. Meghan sentit renaître en elle l’ombre d’un espoir : contrairement à ce que pouvait laisser penser son apparence, l’homme n’était pas invincible.

— Attachez-la au lit, ordonna-t-il. Et découpez son pantalon. Je vous avais dit que je ne voulais pas qu’elle soit blessée !

— Son cheval est tombé sur elle, drozhar, expliqua l’un des hommes de main. Nous l’avons traitée avec égard depuis.

Tandis qu’il se justifiait de la sorte, son compagnon s’avança vers Meghan pour lui attacher les mains aux montants du lit de camp. Elle comprit que toute résistance était inutile et se laissa faire, la peur au ventre. Jamais elle ne s’était sentie aussi exposée qu’en cet instant-là.

L’homme attacha ensuite sa jambe valide, lui ôtant le peu d’espoir qu’elle avait de pouvoir s’enfuir par ses propres moyens.

Dolan, je t’en prie, fais quelque chose, supplia-t-elle mentalement.

Mais il ne pouvait l’entendre, bien sûr. La magie de l’atrum cor était bien trop puissante en ce lieu.

— Savez-vous pourquoi vous êtes ici ? lui demanda alors son geôlier.

Meghan s’efforça d’oublier sa position, aussi inconfortable que suggestive.

— Vous semblez penser que je sais quelque chose, répondit-elle en s’efforçant de dominer sa peur. Mais vous perdez votre temps. Les sentinelles ont toujours considéré que j’étais indigne d’elles. Je n’ai pas eu droit à la moindre explication, et encore moins à une initiation.

— Vous avez pourtant l’air d’en savoir assez long à leur sujet, remarqua le drozhar. Mais j’imagine que c’est votre nouvel ami Dolan qui vous a raconté tout ceci. C’est à cause de lui que vous êtes là, vous savez.

Il s’approcha d’elle et caressa sa joue d’un geste tendre qui la terrifia plus encore que ne l’aurait fait une pluie de coups. Elle tenta vainement de contrôler les battements précipités de son cœur.

— Je me suis emparé de vous beaucoup plus en raison de ce que vous représentez pour lui que pour apprendre ce que vous savez réellement.

— Je ne comprends pas…

— Initialement, je comptais le tuer. Mais il s’est enfui, me privant de ce plaisir. Depuis, j’ai compris que ma victoire serait plus douce encore si c’était vous que je tuais, le laissant vivre avec cette écrasante responsabilité.

Meghan contempla le drozhar avec un mélange d’horreur et de dégoût. Si elle avait douté du fait que le Liber Nex ne devait en aucun cas tomber entre ses mains, cette déclaration aurait suffi à l’en convaincre.

— Je me demande pourquoi vous le haïssez à ce point, remarqua Meghan.

— Il s’est intéressé à nous d’un peu trop près, quelques années après la mort de son frère. Nous l’avons capturé, bien sûr. Mais mon propre frère a commis l’erreur de le sous-estimer et Treviño l’a tué. Ce jour-là, je me suis juré qu’un jour il me le paierait au centuple.

— Mais, vous aussi, vous avez tué son frère, d’après ce que j’ai cru comprendre, objecta Meghan.

— Vous n’êtes pas une sentinelle, répondit-il en haussant les épaules. Vous ne pouvez pas comprendre la différence. La mort de son frère n’avait rien de personnel : il a été l’une des victimes de la guerre qui nous oppose depuis des siècles. Mais Treviño en a fait quelque chose de personnel en s’attaquant spécifiquement à nous. Mon frère n’est pas tombé au combat : il a été froidement assassiné. J’aurais bien tué l’un des proches de Treviño, mais il est seul. Vous êtes la première personne à qui il semble s’être attaché au cours de ces quinze dernières années. Je ne pouvais décemment pas ne pas en profiter…

Meghan songea que la haine du drozhar envers Dolan présentait au moins un avantage : elle éclipsait son intérêt pour le Liber Nex, au sujet duquel il ne lui avait toujours pas posé la moindre question.

— Je suis surpris qu’il ne vous ait pas parlé de moi, remarqua-t-il. Mais, puisqu’il s’est abstenu de le faire, laissez-moi me présenter. Je suis Fabron Gausto, drozhar de l’atrum cor. Mais ne vous en faites pas : nous allons avoir l’occasion de faire plus ample connaissance au cours des heures à venir.

Gausto sortit de la poche intérieure de sa veste un petit calepin relié de cuir noir qu’il tapota d’un air à la fois joyeux et impatient.

— Dolan a probablement estimé que vous n’étiez pas assez important pour qu’il perde son temps à parler de vous, dit Meghan.

Un sourire glacé se dessina sur les lèvres minces de Gausto et il lui pinça doucement la joue, comme pour réprimander un enfant impertinent.

— Vous êtes aussi peu respectueuse que votre mère, lui dit-il. Mais, comme elle, vous découvrirez ce qu’il en coûte de défier l’atrum cor. Et vous me direz tout ce que je veux savoir sur les endroits où elle aurait pu cacher le grimoire que je recherche.

Meghan jeta un coup d’œil aux instruments de torture qui étaient posés sur le bureau et se demanda avec angoisse combien de temps elle pourrait espérer tenir sans lui dire tout ce qu’elle savait.
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Dolan sentit une main se poser sur son épaule et la souffrance que ce simple contact provoqua en lui fut si vive qu’il émergea de l’inconscience dans laquelle il avait sombré.

Il émit un grondement menaçant et s’aperçut avec étonnement qu’il avait repris forme humaine. Il ne se rappelait pourtant pas s’être métamorphosé. Mais il était si épuisé qu’il pouvait se tromper.

— Restez tranquille, Treviño, fit l’homme qui venait de le toucher. Vous êtes déjà suffisamment amoché comme cela…

Dolan se demanda avec angoisse combien de temps il était demeuré inconscient, combien de temps Meghan avait déjà passé aux mains de Fabron Gausto.

Ce n’est qu’alors qu’il se demanda qui était l’homme qui se penchait sur lui et à qui appartenaient les silhouettes indistinctes qu’il apercevait juste derrière. Puis il se souvint du contact mental qu’avait établi Nick Carter.

L’adjoint du consul lui avait indiqué que l’équipe de sentinelles s’était enfin mise en route et qu’elle ne tarderait pas à le rejoindre. Il lui avait donné l’ordre de rester là où il se trouvait et de les attendre. Sachant qu’il n’était pas de taille à affronter seul Gausto et ses hommes, Dolan s’était résigné à lui obéir.

L’homme qui était penché au-dessus de lui continua à le palper précautionneusement.

— Vous êtes dans un sale état, Treviño, commenta alors Carter.

Dolan plissa les yeux, cherchant à distinguer plus clairement les traits de son interlocuteur.

— C’est en grande partie à cause de vous, articula-t-il.

— Ne vous en faites pas, notre guérisseur va vous remettre d’aplomb en moins de temps qu’il ne faut pour le dire.

— Pas si sûr, intervint l’homme qui avait ausculté Dolan. Ses blessures ne ressemblent à rien de ce que j’ai pu voir jusqu’à présent. Elles sont infectées…

Dolan se redressa péniblement et s’adossa à une vieille barrière. Il accepta avec reconnaissance la gourde d’eau fraîche que lui tendait Carter. Il était si assoiffé qu’il aurait pu la vider d’un seul trait, mais il savait que son organisme déshydraté n’aurait pas supporté un tel afflux de liquide. Il se contenta donc d’avaler quelques gorgées.

— Vous en avez mis du temps, dit-il enfin. Avez-vous seulement idée de ce qui s’est passé ici ?

— En partie, répondit Carter.

Dolan plongea son regard dans les yeux de ce dernier et y lut une culpabilité qui ne lui ressemblait pas. Carter était d’ordinaire beaucoup plus sûr de lui.

— Nous sommes allés au ranch avant de venir ici, reprit-il. Nous pensions vous y trouver, mais nous avons découvert ce qui était arrivé. Malheureusement, les témoignages que nous avons recueillis là-bas ne sont pas très clairs. Comment l’atrum cor a-t-il pu utiliser sa magie contre ce maréchal-ferrant et vous, alors que Meghan et vous avez littéralement tapissé cet endroit de sceaux de protection ?

— Gausto ne s’est pas servi de ses amulettes, expliqua Dolan. L’un de ses acolytes a tué le maréchal-ferrant juste en le touchant. Quant à Gausto, il m’a attaqué en se servant d’une fiole remplie de mon sang…

— Sceleratus vis, murmura le guérisseur.

— Je croyais que c’était une légende, Ruger, dit Nick.

L’autre secoua la tête.

— Il s’agit d’un art ancien et oublié, expliqua-t-il. Même l’atrum cor se refuse à l’utiliser, parce qu’il est très dangereux pour celui qui l’utilise.

— C’est un euphémisme, acquiesça Dolan. Celui qui a assassiné le maréchal-ferrant est mort juste après !

— On dirait que l’atrum cor a décidé de revoir ses méthodes, commenta Nick d’un air sombre.

— Je ne crois pas, dit Dolan. A mon avis, Fabron Gausto est un électron libre. Ils tolèrent probablement ses excès uniquement parce qu’ils espèrent qu’il leur ramènera le livre. Gausto compte profiter de cette carte blanche pour régler quelques comptes personnels. C’est la raison pour laquelle il a tenté de me tuer avant d’enlever Meghan.

— Meghan Lawrence ? s’exclama Nick.

Dolan acquiesça.

— Je suis vraiment désolé, murmura son supérieur qui paraissait sincère. Mais je vous assure que nous allons la retrouver. Nous avons avec nous l’une des meilleures traqueuses de l’ordre.

Il s’effaça pour désigner la jeune femme qui se tenait un peu en retrait.

— Je vous présente Lyn Maines.

Celle-ci adressa à Dolan un petit signe de tête. C’était une jolie brunette aux traits fins qui évoquaient le félin en lequel elle devait être capable de se transformer.

— J’imagine que c’est vous qui avez retardé l’équipe, lui dit Dolan sans aucune aménité.

Elle rougit, gênée.

— Lyn était en mission en Europe, intervint Carter. Il lui était impossible de revenir avant aujourd’hui…

Dolan haussa les épaules.

— Dans ce cas, vous n’auriez pas dû l’attendre, répondit-il. Si vous étiez arrivés plus tôt, Meghan ne se serait pas fait enlever. Et le Liber Nex serait entre vos mains…

— Le Liber Nex ? répéta Nick. Vous l’avez trouvé ?

Dolan réfléchit rapidement à la situation. Il comprit qu’il ne pouvait pas dire la vérité au sujet du livre, de peur que Nick ne décide d’attendre que Gausto tue Meghan pour le récupérer.

Bien sûr, les sentinelles n’avaient pas pour habitude d’employer ce genre de méthodes. Mais l’enjeu était suffisamment important pour justifier certains écarts.

— Meghan a trouvé le livre, répondit-il enfin. Malheureusement, ils l’ont enlevée avant qu’elle n’ait pu me dire où il se trouvait.

Nick laissa échapper un juron. Un long silence s’ensuivit tandis que les sentinelles prenaient la mesure des nouveaux enjeux : il s’agissait non seulement de sauver la prisonnière, mais aussi de le faire assez vite pour éviter qu’elle ne livre à l’ennemi l’emplacement du grimoire.

— Est-ce que vous pensez pouvoir me soigner ? demanda Dolan à Ruger.

— Je peux cautériser les plaies, répondit le guérisseur. Je dois également pouvoir limiter l’effet de l’infection. Et j’utiliserai un sort de soin. Mais cette saleté s’est répandue dans l’ensemble de votre organisme. Et votre course à travers la montagne n’a rien arrangé…

Dolan fronça les sourcils, mais Ruger eut un geste apaisant.

— Ce n’est pas une critique, lui assura-t-il. J’aurais fait la même chose si quelqu’un à qui je tenais s’était retrouvé dans la même situation.

— Combien de temps faudra-t-il pour qu’il soit en état de se battre ? s’enquit Carter.

— Trop longtemps, répondit Dolan sans hésiter. Vous devez absolument retrouver Meghan. Elle est la seule qui puisse vous conduire jusqu’au Liber Nex. Et si vous ne la localisez pas au plus vite, le livre risque de tomber entre les mains de Gausto.

Nick Carter acquiesça et ordonna à son équipe de se préparer, tandis que Ruger achevait de soigner Dolan. Il utilisa pour cela le même genre d’herbes et d’onguents qu’avait employés Meghan. Dolan avait l’impression que cela s’était passé une éternité auparavant.

En réalité, il ne s’était écoulé que quelques jours, mais ils avaient suffi à modifier son existence en profondeur et à faire naître entre eux un attachement si profond qu’il avait l’impression de la connaître depuis toujours…

Lorsque Ruger eut terminé, il fit avaler à Dolan une décoction censée accélérer la purification de son organisme. Puis Carter et Ruger partirent pour le ranch, où ils comptaient interroger les employés et relever tous les indices matériels restés sur place.

Avec un peu de chance, ils devanceraient les autorités et pourraient jeter un coup d’œil aux corps du maréchal-ferrant et des deux membres de l’atrum cor.

Pendant ce temps, Lyn et le quatrième membre de l’équipe suivraient la trace psychique de Meghan et tenteraient de retrouver l’endroit où Gausto l’avait emmenée. Ils savaient déjà que son quartier général temporaire se trouvait quelque part à Sonoita, ce qui leur permettrait de limiter quelque peu le champ de leurs investigations.

Lorsqu’ils auraient identifié le lieu précis, Carter et Ruger les rejoindraient et ils lanceraient l’assaut.

Dolan, quant à lui, était censé se reposer durant une heure ou deux puis retourner au ranch pour le défendre au cas bien improbable où l’atrum cor l’attaquerait de nouveau.

En d’autres termes, il avait été définitivement écarté de la mission.

Il ne pouvait en vouloir à Carter. Après tout, non seulement il avait été gravement blessé, mais de plus il était à présent trop proche de Meghan pour faire preuve du détachement et de l’objectivité que requérait une mission aussi délicate.

Dolan ne se faisait d’ailleurs aucune illusion sur sa capacité à y prendre part. En accompagnant l’équipe, il aurait mis Meghan encore un peu plus en danger, et c’était bien la dernière chose au monde qu’il voulait.

En outre, il devait envisager la possibilité que Gausto parvienne à arracher à la jeune femme la localisation exacte du livre. Dans ce cas, il viendrait probablement ici et Dolan devait être prêt à l’arrêter…

— Vous êtes sûr que cela ne vous pose pas de problème de rester là ? lui demanda Carter d’un ton dubitatif.

Dolan haussa les épaules.

— Bien sûr que non, répondit-il. Si je m’écoutais, je volerais à son secours, même si je devais y aller seul. Mais je ne ferais que compromettre ses chances de s’en sortir saine et sauve.

— Je suis heureux que vous en ayez conscience, déclara gravement Carter. Quoi qu’il en soit, nous avons un téléphone par satellite dans la voiture et nous vous tiendrons au courant du déroulement de la mission.

Dolan n’était pas vraiment convaincu. Après tout, cette promesse émanait de l’homme qui avait refusé de lui envoyer de l’aide lorsqu’il l’avait supplié de le faire.

— Je vous jure que le sauvetage de Meghan est notre priorité absolue, ajouta Carter qui devait sentir les réserves de Dolan.

Ce dernier se demanda s’il tiendrait le même discours en sachant que le livre qu’ils cherchaient se trouvait à quelques dizaines de mètres de là et que la mort de Meghan leur permettrait de s’en emparer.

— Je crois deviner combien vous tenez à elle, ajouta Carter, le surprenant une fois de plus par la sympathie qui perçait dans sa voix. Et je vous jure que nous vous la ramènerons très rapidement.

***

Les hommes de Gausto avaient découpé la jambe du pantalon de Meghan, la libérant de la gaine de tissu qui la comprimait cruellement. Le drozhar s’approcha alors d’elle pour inspecter sa blessure. Sans doute comptait-il s’en servir lors de l’interrogatoire qu’il s’apprêtait à lui faire subir.

Lorsqu’il eut satisfait sa curiosité, il retira l’amulette que ses hommes avaient passée au cou de la jeune femme. Il voulait certainement qu’elle contacte Dolan et lui fasse part de la situation désespérée dans laquelle elle se trouvait. Elle s’abstint donc de lui donner cette satisfaction.

Se forçant à contrôler sa respiration, elle se concentra sur les battements de son cœur, cherchant à en ralentir le rythme. Mais le regard que Gausto faisait peser sur elle lui glaçait les sangs. Il avait des yeux de prédateur, aussi froids et inexpressifs que ceux d’un requin.

Fermant ses paupières, Meghan évoqua les yeux de sa mère, si doux et si rieurs lorsqu’ils se posaient sur elle autrefois. Elle pensa aussi à Dolan et aux moments de tendresse et de complicité qu’ils avaient partagés au cours de ces derniers jours.

Elle songea enfin à l’aveu qu’il lui avait fait. Il avait dû être tout aussi surpris qu’elle de découvrir l’intensité de ses propres sentiments. Plus encore peut-être, car, contrairement à elle, il n’avait jamais songé à l’avenir, jamais pensé qu’il puisse s’installer quelque part et vivre auprès de quelqu’un.

Mais ils ne pouvaient nier l’amour qui était né et avait grandi entre eux. Et, quoi qu’il puisse advenir d’elle à présent, rien ne pourrait lui enlever le bonheur qu’elle avait connu auprès de Dolan.

L’idée qu’elle ne le reverrait sans doute jamais, qu’elle ne le serrerait plus dans ses bras et ne sentirait plus jamais ses lèvres se poser sur les siennes l’emplissait d’une profonde mélancolie.

Au moins, songea-t-elle, sa mort libérerait le Liber Nex du sceau de protection qui empêchait Dolan de s’en emparer pour le mettre à l’abri. Comme elle se faisait cette réflexion, elle se demanda si, au lieu d’attendre avec résignation cette fin inévitable, elle n’avait pas les moyens de la hâter…

***

Lorsque les sentinelles furent parties, Dolan avala avec appétit les rations qu’elles lui avaient laissées. Les soins que lui avait dispensés Ruger commençaient à produire leur effet et il se sentait un peu mieux.

Ses blessures ne saignaient plus, les vertiges et les brusques accès de faiblesse auxquels il était sujet précédemment avaient disparu, ce qui semblait indiquer que l’infection était endiguée.

Ses propres pouvoirs de régénération ne tarderaient pas à prendre le relais et, d’ici à quelques jours, il serait probablement rétabli.

Hélas, il ne disposait pas d’un tel laps de temps. En cet instant même, Fabron Gausto était peut-être en train de torturer la femme qu’il aimait. Et il ne pouvait pas l’en empêcher.

La seule chose qu’il pouvait faire, en fait, c’était se préparer à l’éventualité d’un échec de Carter et de ses sentinelles. Si Meghan révélait à Gausto l’endroit où était caché le livre ou, pis encore, s’il parvenait à faire d’elle l’une des leurs, l’atrum cor pourrait s’emparer du Liber Nex.

S’il voulait empêcher cela, Dolan devait commencer par étudier plus attentivement les sceaux de protection qui entouraient l’ouvrage.

Qui sait ? Peut-être trouverait-il une faille lui permettant de les dissiper. Car Meghan n’était pas encore très expérimentée et pouvait avoir commis des erreurs en élaborant ces défenses.

Quand il eut terminé son frugal repas, Dolan alla s’asseoir devant la porte entrouverte des latrines et observa le Liber Nex habilement maquillé par Margery Lawrence. Une fois de plus, il admira l’ingéniosité de la mère de Meghan, qui avait imaginé une forme de protection aussi simple que puissante.

Le fait d’y ajouter un message que seule sa fille était capable de percevoir démontrait une maîtrise dont peu de sentinelles étaient aujourd’hui capables.

Si seulement l’ordre avait accepté Meghan en son sein comme il aurait dû le faire, le Liber Nex aurait été découvert et mis à l’abri des années auparavant. Fabron Gausto ne serait jamais venu ici et il n’aurait jamais enlevé la jeune femme.

Mais un tel raisonnement ne le menait nulle part, ne faisant qu’ajouter à la colère stérile qui l’habitait. S’il voulait se montrer utile, il devait se concentrer sur ce qu’il était en train de faire.

Prenant une profonde inspiration, Dolan ferma les yeux et visualisa les lignes de force qui entouraient le Liber Nex. Il distingua parfaitement la protection subtile qu’avait mise en place Margery et le puissant æternus contego de Meghan.

Il savait déjà qu’il ne parviendrait jamais à briser ce sceau en s’y attaquant de façon frontale. Son esprit ne résisterait pas à une telle confrontation.

En revanche, il pouvait se servir du lien psychique qui existait entre Meghan et lui pour remodeler les lignes de force et tenter de les dissiper. Hélas, s’il était parfaitement capable de créer des protections efficaces, ce genre de manipulations subtiles n’était pas sa spécialité.

Il allait donc devoir procéder avec prudence. Car la moindre erreur pouvait déclencher une contre-attaque en règle.

Il se rapprocha mentalement du livre, cherchant une ouverture au sein de l’æternus. Il effleura tour à tour plusieurs lignes, mais elles ne trahirent aucune réaction. Rien ne semblait avoir prise sur elles.

Dolan lutta contre l’impatience qui montait en lui et risquait de lui faire commettre quelque imprudence. Mais il lui était difficile de faire preuve de sérénité et de détachement alors que Meghan se trouvait aux mains de l’atrum cor.

Cette simple idée suscita en lui un désespoir qui faillit le submerger complètement. L’amour qui brûlait en lui était si ardent qu’il se demanda comment il avait bien pu ne pas le reconnaître immédiatement pour ce qu’il était.

Il remarqua alors que les lignes de force de l’æternus contego s’étaient mises à vibrer de façon étrange, comme si elles répondaient à la souffrance qui l’habitait en cet instant. Etait-ce parce qu’il avait pensé à Meghan, éveillant cette partie de lui qui ne faisait qu’une avec elle ?

Il se concentra sur l’image de la jeune femme.

Il se rappela le regard méfiant qu’elle avait posé sur lui lorsqu’ils s’étaient rencontrés pour la première fois auprès du corral.

Il se souvint de sa détermination farouche, de sa volonté à toute épreuve, de la fidélité et du sens du devoir dont elle faisait preuve envers ceux qu’elle avait choisi de protéger.

Il se rappela la douceur de ses yeux lorsqu’elle pensait à sa mère, la tristesse qu’il ressentait au plus profond de sa chair chaque fois qu’elle lui parlait de sa mort.

Il se souvint de ses baisers et de ses étreintes passionnées, de ses angoisses et de ses certitudes, de son rire qui résonnait en lui comme une source de vie et de bonheur.

Elle était celle dont il avait toujours rêvé sans même le savoir, celle qu’il avait espérée sans même imaginer qu’elle puisse exister.

Elle était sa rédemption et son espoir, la promesse d’un avenir auquel il n’avait jamais cru.

Et, plus il pensait à elle, plus il se laissait emporter par l’émotion qu’elle lui inspirait et plus l’æternus reconnaissait la part de lui qui n’existait plus que pour elle, par elle.

En prenant possession de son cœur et de son âme, elle s’était insinuée au plus profond de lui.

Cet æternus était le sien tout autant que celui de Meghan.

Car tous deux ne faisaient plus qu’un…

Comme il prenait subitement conscience de cette incroyable vérité, il sentit un violent coup de poing le cueillir en plein estomac. La violence du choc lui arracha un cri de douleur.

Mais ce n’était pas sa voix qu’il entendait mais bien celle de Meghan.

Il comprit qu’il était en train de ressentir ce qu’elle vivait en cet instant même. Il perçut la terreur glacée qui l’étreignait, son désespoir absolu à l’idée que jamais plus elle ne le reverrait.

Il éprouva de l’intérieur l’amour qu’elle lui vouait, et son propre cœur se déchira dans sa poitrine.

Jamais il ne s’était senti aussi exposé, aussi désemparé, et il ne savait plus si cette sensation était la sienne ou celle de cette femme qui était devenue le centre de son univers. Mais peut-être n’y avait-il plus de différence…

Une souffrance intolérable remonta le long de sa cuisse, se répandant en lui, oblitérant toute résistance, tout espoir.

A peine commençait-elle à se résorber qu’une autre commençait, plus insidieuse. C’était la morsure glacée d’une lame d’acier qui s’enfonçait dans sa chair, creusant un sillon sanglant le long de ses côtes.

Il hurla tandis que son corps se plaquait contre le sommier du lit de camp sur lequel il était attaché, pieds et poings liés.

Le goût amer de sa bile remonta dans sa gorge tandis qu’il se répétait sans cesse :

Ne parle pas. Ne dis rien. Ne pense à rien. Tout finira par s’arrêter. Ne parle pas. Ne dis rien… 

Le monde n’était plus qu’une roue de douleur qui tournait au rythme de ce mantra.

Un visage se pencha vers lui. Il reconnut sans mal ces yeux cernés de khôl, ce regard dont l’indifférence n’avait rien d’humain, cette bouche mince et pincée qui semblait tordue par un éternel rictus.

Il se mordit la lèvre jusqu’au sang, essayant de se soustraire à cet homme qui avait transformé son corps en symphonie de souffrance. Mais le scalpel s’enfonça plus loin encore, faisant sourdre un sang brûlant et poisseux qui glissait sur sa peau.

C’est alors que Meghan s’arqua violemment sur le lit, projetant son corps vers le haut avec une force et une soudaineté qui prirent son bourreau de court. Gausto n’eut pas la présence d’esprit de retirer sa lame, qui s’enfonça profondément entre les côtes de sa victime, plongeant dans ce cœur qui ne battait que pour Dolan.

Ce dernier fut frappé de plein fouet par l’ultime pensée de la jeune femme. C’était à lui qu’elle s’adressait et, l’espace d’un instant, il perçut toute l’intensité de son amour pour lui. Puis sa conscience s’éteignit comme la flamme d’une bougie que l’on souffle, alors même que son cœur cessait de battre…
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Dolan était en état de choc. Il dut se faire violence pour respirer de nouveau. Mais respirer alors qu’elle ne le ferait jamais plus lui semblait inconcevable.

Sa mort résonnait dans son cœur comme un glas, elle adhérait à son corps comme un linceul, elle rongeait son âme, ne laissant que des lambeaux de souffrance et d’horreur…

Il ne parvenait pas à comprendre ce qui venait de se produire.

Pourtant, Meghan était morte comme elle avait vécu, en femme libre et résolue. Elle s’était donné la mort, privant Gausto du plaisir de la torturer et de la tuer de ses propres mains.

Elle n’avait pas parlé, n’avait pas révélé où se trouvait le Liber Nex que convoitait son ennemi. Et, en mourant, elle avait désamorcé l’æternus contego qu’elle avait placé sur le livre, permettant ainsi aux sentinelles de le récupérer.

Dolan se concentra sur le grimoire et constata qu’il n’était plus protégé que par les sceaux de Margery. Celui de Meghan avait bel et bien disparu sans laisser de trace.

Dolan n’avait plus qu’à dissiper les lignes de force pour trouver dans le livre une façon de détruire Fabron Gausto et ses sbires…

Sans même s’en rendre compte, il se leva et s’approcha de la porte des latrines. Il n’avait qu’à se pencher et à tendre la main pour s’emparer du grimoire et y puiser sa revanche. Mais il se figea brusquement, frappé de plein fouet par une révélation.

Toute sa vie avait été placée sous le signe de la vengeance.

Après la disparition de son frère, il s’était juré de faire payer sa mort à l’atrum cor. C’est pour cette raison qu’il s’était intéressé à la famille Gausto, qu’il avait été capturé et torturé puis qu’il avait tué Tiberon.

Mais cela ne l’avait pas apaisé, bien au contraire.

Gausto avait juré sa perte et il avait relevé le défi, ravi de ce nouveau combat qui lui épargnait le constat cruel de la vacuité de sa propre existence. Avec le temps, il avait presque réussi à s’accommoder de ce vide intérieur.

Jusqu’au jour où il avait rencontré Meghan…

Mais, à présent qu’elle n’était plus, le gouffre qui s’ouvrait en lui lui paraissait plus insondable encore. Et il pressentait qu’aucune vengeance ne suffirait à le combler.

Pourtant, il tenait peut-être une occasion d’éradiquer définitivement l’atrum cor tout entier…

Cette idée acheva de le convaincre et il se plongea dans le grimoire. Il ne tarda pas à trouver ce qu’il cherchait. Mais il comprit aussi que le prix à payer serait très élevé. En s’attaquant de front à Gausto et à ses hommes, Dolan risquait de transformer ce qui avait été une guerre de l’ombre en conflit ouvert.

Or, si l’atrum cor et les sentinelles se battaient réellement en terrain découvert, ils ne tarderaient pas à attirer l’attention des non-initiés. Et les conséquences d’une telle révélation seraient catastrophiques pour les deux organisations.

Dolan s’arracha au livre, résistant au pouvoir de fascination qu’il exerçait sur lui. Il était si tentant de puiser librement à cette source de pouvoir et de connaissances, de suivre les noirs conseils que lui susurrait le Liber Nex.

Mais Meghan avait donné sa vie pour que le livre ne tombe pas entre de mauvaises mains. Et il ne pouvait supporter l’idée que lesdites mains puissent être les siennes.

***

Pendant ce qui lui parut une éternité, Dolan demeura assis, prostré, tétanisé par le désespoir, incapable d’imaginer à quoi pourrait bien ressembler son existence, maintenant qu’il avait perdu le seul être qui aurait pu le rendre heureux.

Puis, au prix d’un effort de volonté surhumain, il se força à se redresser et s’éloigna du grimoire. Il savait que, pour quitter cet endroit, il aurait besoin de la puissance et de la rapidité du jaguar. Il ne pouvait donc espérer emporter avec lui le Liber Nex.

De plus, arracher le livre aux défenses magiques de Margery risquait d’attirer l’attention des sentinelles et de l’atrum cor, qui ne manqueraient pas de percevoir sa réapparition.

Il se résigna donc à l’abandonner et se rassura en songeant que, si personne n’avait perçu sa présence durant quinze années, il serait en sécurité durant quelques heures encore.

Après s’être transformé, Dolan s’élança à travers la forêt. Et, tandis qu’il courait vers le ranch, il comprit que Ruger devait être un guérisseur hors pair. Car, s’il éprouvait toujours une sensation de gêne, elle était incomparable avec la souffrance qu’il avait éprouvée au cours de son trajet dans l’autre sens.

Parvenu à proximité du ranch, il décida de reprendre forme humaine avant de s’avancer dans la cour, pour éviter d’ajouter à l’angoisse et au désarroi des employés. Mais il n’y avait plus trace de ceux-ci.

La cour était déserte. Les corps avaient disparu et un lourd silence planait sur ces lieux. Il fut brusquement interrompu par le chien de Jenny qui, en l’apercevant, se mit à pousser de lugubres hurlements.

Quelques instants plus tard, il vit le visage de sa maîtresse apparaître derrière l’une des fenêtres de la maison principale. Puis Anica et elle émergèrent de la maison et le rejoignirent en courant.

— Que s’est-il passé depuis mon départ ? leur demanda-t-il.

— Vos amis sont venus ici, répondit Anica. Ils ont emmené les corps des agents de l’atrum cor et nous ont conseillé de raconter à la police que John avait eu une attaque. C’est ce que nous avons fait, tous, parce qu’ils nous ont expliqué que la vie de Meghan était en jeu. Mais, maintenant, nous voulons des explications ! Où est-elle ?

Jenny n’eut pas besoin d’entendre la réponse de Dolan pour deviner ce qui s’était passé. Le désespoir et la colère qui faisaient rage en lui devaient se lire sur son visage.

— Non…, murmura-t-elle d’une voix blanche. Ce n’est pas possible…

Elle se jeta alors sur lui. Il s’attendait à ce qu’elle lui décoche une pluie de coups de poing, mais, au lieu de cela, elle se serra contre lui et se mit à sangloter. C’est alors qu’Anica comprit à son tour.

Son visage devint livide et elle détourna les yeux. Ses lèvres se mirent à trembler tandis que de grosses larmes roulaient sur ses joues. Dolan l’attira contre Jenny et lui, et elle se laissa faire avec reconnaissance.

Ils demeurèrent tous trois enlacés durant quelques instants, cherchant ainsi un semblant de réconfort. Puis Anica se dégagea et considéra Dolan d’un air accusateur.

— C’est à cause de vous, lui dit-elle, puisant dans la colère l’énergie de faire face à ce deuil. L’homme qui est venu ici ce matin vous haïssait. C’est à vous qu’il en voulait, et c’est pour vous faire du mal qu’il a enlevé Meghan, n’est-ce pas ?

Dolan ne chercha pas à fuir sa part de responsabilité. Jenny et Anica méritaient mieux que quelques excuses et faux-semblants.

— Oui, répondit-il. C’est à cause de moi que Gausto s’est intéressé à Meghan, à cause de moi qu’il l’a capturée. Elle est morte parce qu’il a compris que je m’étais attaché à elle et que sa disparition me ferait souffrir. Et je ne suis pas arrivé à temps pour l’empêcher de l’enlever…

Sa voix se brisa et il se détourna pour ne pas qu’elles voient les larmes qui brillaient dans ses yeux.

— J’aurais dû l’arrêter, ce matin, lorsqu’il a attaqué le ranch. Mais je n’étais pas de taille à résister à la magie qu’il a utilisée…

— Vous étiez dans un triste état, reconnut Jenny. C’est déjà un miracle que vous ayez survécu…

Paradoxalement, ces paroles de réconfort étaient plus douloureuses à entendre que les reproches dont Anica venait de l’accabler.

— Je vais essayer de joindre Carter, leur dit-il.

Joignant le geste à la parole, il se dirigea vers la maison, suivi par les deux femmes. Il composa le numéro de téléphone que Carter lui avait donné avant de partir. Ce dernier répondit dès la première sonnerie.

— Meghan est morte, déclara Dolan sans préambule.

Il s’était exprimé d’une voix froide, impersonnelle, parce que c’était la seule façon pour lui de faire face à cette situation intolérable.

— Vous en êtes sûr ? lui demanda Carter après quelques instants de silence.

— Je veux participer à l’opération, articula Dolan sans prendre la peine de lui répondre. Est-ce que vous savez où se trouve Gausto ?

Carter aurait probablement dû lui répondre qu’il n’était pas en état physique et psychologique de se battre. Mais il n’en fit rien.

— Il a fait tout son possible pour brouiller les pistes, répondit-il. Mais Lyn est sur le point de les localiser. Sans elle, nous n’y serions jamais arrivés…

Dolan songea qu’en disant cela il justifiait la décision qu’il avait prise d’attendre la jeune sentinelle au lieu d’intervenir plus tôt.

— Où êtes-vous ? demanda-t-il.

— Treviño…

Carter s’interrompit presque aussitôt. Il se trouvait dans une situation intenable, partagé entre son devoir et la compassion qu’il paraissait éprouver envers Dolan. Mais ce dernier n’en avait cure. Et il était désormais prêt à tout pour retrouver Gausto et lui faire payer ce qu’il avait fait subir à Meghan.

— J’ai trouvé le Liber Nex, déclara-t-il.

— Où est-il ?

Dolan avait décidé qu’il ne livrerait cette information qu’une fois qu’il aurait participé au raid que les sentinelles s’apprêtaient à mener.

— Où êtes-vous ? demanda-t-il.

— Treviño, ce livre est beaucoup trop important…

— Je suis content que vous vous en soyez enfin aperçu, répliqua Dolan d’une voix glaciale. Il me semble que c’est à peu près ce que je vous ai dit lorsque je vous ai demandé de m’envoyer une équipe, il y a plus d’une semaine !

— La situation est trop délicate pour que je prenne le risque…

— Vous n’avez pas le choix, l’interrompit de nouveau Dolan. Je connais les méthodes de l’ordre : maintenant que Meghan est morte, vous allez chercher à calmer le jeu, à éviter que la situation ne dégénère encore plus. Mais je ne vous laisserai pas négocier avec ce monstre. Et, si vous refusez de m’associer à l’opération, vous ne saurez jamais où se trouve le Liber Nex. Est-ce clair ?

Le silence qui s’ensuivit lui parut durer une éternité. Carter avait dû masquer le combiné du téléphone pour s’entretenir avec son équipe.

— Nous nous dirigeons vers la Casa Arroyo, déclara-t-il enfin. C’est un hôtel situé près de Sonoita.

— Je connais. Attendez-moi là-bas. Et ne vous avisez pas de lancer l’assaut sans moi.

— Ecoutez-moi bien, Treviño, si cette opération échoue à cause de vous, je veillerai à ce que vous en payiez les conséquences.

— Cette opération a déjà échoué, rétorqua Dolan d’une voix glaciale. La femme que vous deviez libérer est morte.

Sur ce, il raccrocha au nez de Carter.

— Dolan…, murmura Anica.

Il secoua la tête, refusant d’entendre ce qu’elle avait à lui dire. Le chagrin et le désarroi continuaient à refluer en lui, faisant place à une colère froide et meurtrière.

— Il me faut une voiture, déclara-t-il. Et une chemise. Je vais chercher Meghan. Il n’est pas question que je laisse son corps entre les mains de l’ennemi. Et je vais veiller à ce que Gausto ne puisse plus jamais faire de mal à quiconque.

Anica le considéra longuement avant de hocher la tête d’un air approbateur.

— Je compte sur vous pour lui faire regretter ce qu’il a fait à John et à Meghan, lui dit-elle.

Jenny, en revanche, détourna les yeux, incapable de soutenir l’éclat glacé de son regard.

 Ce n’est pas possible.

Telle était la pensée qui tournait en boucle dans son esprit. Et le simple fait qu’elle soit capable de formuler une telle pensée ne faisait que confirmer sa réalité.

Ce n’est pas possible… 

— J’imagine que ce n’est pas tout à fait ce que vous aviez en tête, fit une voix teintée d’amusement.

Cette phrase acheva de lui confirmer que quelque chose n’allait pas.

Elle rouvrit les yeux et fixa quelques instants le plafond avant de se redresser péniblement.

Elle n’était plus attachée mais se trouvait bien dans la même cave qu’auparavant, sur le même lit de camp, en compagnie du même homme, qui arborait la même expression d’amusement cruel.

Ce n’est pas possible… 

Gausto s’était assis sur une chaise. Son visage était livide et ses mains posées sur ses genoux tremblaient légèrement.

Avait-elle rêvé ? Avait-elle été victime d’une illusion ? Gausto lui avait-il lancé un sort pour lui faire croire qu’elle était morte ? Etait-ce une façon de briser sa résistance et de lui saper le moral ?

Le cœur battant à tout rompre, elle baissa les yeux vers sa poitrine et constata que le chemisier qu’elle portait était bel et bien imbibé de sang. Il avait séché, ce qui semblait indiquer qu’elle était restée longtemps inconsciente.

Un trou au niveau du cœur marquait l’endroit où le scalpel avait pénétré sa chair, mais on ne distinguait aucune plaie ni aucune cicatrice. Incrédule, elle souleva son chemisier pour s’assurer qu’elle ne rêvait pas.

Le sentiment d’irréalité qu’elle éprouvait depuis qu’elle avait repris connaissance ne fit que croître.

— Vous avez été parfaite, lui dit Gausto en souriant d’un air faussement affable. Bien sûr, j’aurais aimé que vous souffriez un peu plus longtemps avant de vous donner la mort… Quoi qu’il en soit, ce pauvre Treviño a dû passer un sale quart d’heure !

Meghan frissonna, horrifiée par l’intensité de la haine qu’elle voyait briller dans son regard. Faisant abstraction de Gausto, elle s’efforça de contacter Dolan pour lui demander s’il avait pu récupérer le Liber Nex.

— Je suppose que vous êtes en train d’essayer de contacter mentalement votre petit ami, dit Gausto. Sachez que c’est inutile. Je vous ai débarrassée de ce petit talent, qui risquait de compromettre mes plans.

De fait, elle ne parvenait même plus à localiser en elle le lien mental qui l’avait unie à Dolan. Ce constat ajouta encore à l’impression d’horreur qui l’avait envahie.

— Ce n’est pas possible, dit-elle, à voix haute cette fois. Je suis morte…

— En effet, concéda Gausto. Vous êtes morte durant un peu moins d’une minute. Puis je vous ai ramenée à la vie. Je n’étais pas certain d’y parvenir. Après tout, vous n’avez pas la résistance d’une sentinelle.

De plus en plus déstabilisée, Meghan observa sa jambe. Si elle était toujours couverte d’ecchymoses, elle n’était plus du tout enflée. Quant aux coupures que Gausto lui avait infligées, elles avaient toutes disparu.

— Malheureusement, votre blessure à la jambe était trop ancienne pour disparaître complètement, expliqua Gausto.

Sa voix trahissait moins de compassion que d’agacement à l’idée que sa magie n’avait pas totalement fonctionné.

— Vos autres maux récents se sont en revanche évanouis, ajouta-t-il.

— Je ne comprends pas, murmura-t-elle. Que m’avez-vous fait, exactement ?

— Je vous ai sauvé la vie, bien sûr, répondit-il en haussant les épaules. Et j’en ai profité pour vous priver de votre connexion mentale avec Treviño et faire de vous ma créature. Vous êtes à présent soumise à ma volonté, Meghan.

— Cela m’étonnerait, répliqua-t-elle. Vous m’avez retenue suffisamment longtemps. Je m’en vais.

Sur ce, elle se leva et demeura un instant immobile pour s’assurer que sa jambe était capable de la soutenir. Lorsqu’elle en fut convaincue, elle se dirigea vers la porte.

Ce n’était qu’un geste de défi, bien sûr, car elle ne doutait pas du fait que les hommes de Gausto l’arrêteraient à l’instant même où elle quitterait la pièce. Mais ce ne fut pas nécessaire.

— Je vous interdis de quitter cette pièce, lui dit alors Gausto d’une voix légèrement amusée.

Meghan s’arrêta instantanément.

Elle n’avait pas prévu de le faire, ne s’y était même pas attendue. C’était comme si le contrôle de son corps lui avait brusquement échappé, la réduisant au rôle de simple spectatrice de ses propres actions.

— Rasseyez-vous sur le lit, ajouta Gausto. Vous n’êtes pas encore complètement remise.

Une fois de plus, elle s’exécuta. Le plus étrange, constata-t-elle alors, c’était que la partie de son esprit qui aurait dû se rebeller contre Gausto était étrangement passive et résignée.

— Qu’est-ce que vous m’avez fait ? lui demanda-t-elle, plus curieuse que révoltée.

— Je vous l’ai dit : je vous ai ramenée d’entre les morts et j’en ai profité pour faire de vous mon esclave. Désormais, vous agirez en parfait accord avec ma volonté.

Meghan ferma brièvement les yeux et pensa à Dolan qui la croyait morte et ne tenterait plus rien pour la délivrer. Cette fois, elle se retrouvait prise au piège sans espoir d’en sortir.

Comme elle se faisait cette réflexion, on frappa à la porte de la cave.

— Entrez, répondit Gausto.

L’un de ses hommes s’avança dans la pièce.

— Il faut que je vous parle, drozhar…, dit-il.

— Je t’écoute.

L’homme jeta un regard incertain en direction de Meghan.

— Ne t’en fais pas pour elle, elle est des nôtres désormais, lui assura Gausto. Tu peux parler librement.

— Eh bien… Je suis quasiment sûr que le prince a eu vent de notre utilisation du sceleratus vis. Il veut vous parler le plus rapidement possible et je ne peux pas continuer indéfiniment à inventer de nouvelles excuses…

L’homme jeta un coup d’œil à Meghan et frissonna malgré lui.

— Vous devriez également vous débarrasser d’elle, conseilla-t-il. S’il vient ici et qu’il la voit, le prince comprendra que ses informations sont exactes.

— Il n’est pas question que je m’en débarrasse ! protesta vivement Gausto. Elle est ma plus belle création, la preuve la plus flagrante de la puissance sans pareille que nous offre cette nouvelle magie ! De plus, elle est la seule à savoir où se trouve le Liber Nex. Enfin, elle nous servira d’otage en cas de nouvelle confrontation avec Treviño…

— Je ne suis pas sûr que quiconque en dehors de vous se soucie de Dolan Treviño. Après tout, ce n’est qu’une sentinelle comme les autres.

— Dois-je te rappeler qu’il a déjà mis en danger notre organisation à plusieurs reprises ? Qu’il a démantelé plusieurs de nos opérations ? Et qu’il a tué mon frère ?

La colère qui perçait dans la voix de Gausto ne manqua pas d’étonner Meghan. Jusqu’alors, il avait fait preuve d’un flegme et d’une patience à toute épreuve. De toute évidence, il était bien plus inquiet qu’il ne voulait l’avouer. Et la simple mention de Dolan éveillait en lui une rage incontrôlable.

— Continue à gagner du temps, reprit-il d’un ton plus posé. Meghan et moi allons avoir une petite discussion au sujet du Liber Nex. Je suis certain que lorsque nous le remettrons au prince, il oubliera tous ses griefs…

L’homme s’inclina respectueusement devant son drozhar, avant de jeter un coup d’œil en direction de Meghan. Et, sans qu’elle comprenne exactement pourquoi, elle crut lire de la peur dans son regard.
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Lorsque Dolan se gara près du 4x4 des sentinelles, Carter s’avança à sa rencontre.

— Où est le grimoire ? demanda-t-il.

Dolan n’avait aucunement l’intention de répondre à cette question. Il se tourna vers l’endroit où se tenait Lyn. Celle-ci paraissait admirer le paysage, mais il savait qu’en fait elle était en train de repérer et de mémoriser toutes les lignes de force des environs.

— Dites-moi au moins que vous avez laissé cette information quelque part au cas où il vous arriverait malheur durant cette mission, insista Carter.

Dolan lui décocha un sourire carnassier.

— Vous avez intérêt à ce qu’il ne m’arrive rien, répondit-il.

Carter le fusilla du regard. Pourtant, il devait savoir qu’il n’avait aucun moyen de pression sur un homme qui avait déjà tout perdu.

— Vous ferez équipe avec Lyn, soupira-t-il enfin.

— Très bien, répondit Dolan. Nous prendrons la tête.

Carter haussa les épaules en signe de résignation. Il fit signe à Lyn, qui hocha la tête et rejoignit Dolan. Tous deux prirent place dans la Jeep qu’il avait empruntée au ranch. Elle observa d’un œil critique le véhicule fatigué et Dolan lui décocha un sourire moqueur.

— Je suis désolé de ne pas pouvoir vous offrir mieux, ironisa-t-il. C’est tout ce que j’ai trouvé… Si vous étiez arrivée plus tôt, j’aurais peut-être pu m’organiser un peu mieux…

Le sous-entendu acerbe n’échappa pas à Lyn, qui s’abstint cependant de mordre à l’hameçon

— Vous êtes un jaguar, n’est-ce pas ? lui demanda-t-elle tandis qu’il redémarrait. Mon animal totem est l’ocelot…

Dolan répondit par un vague grognement. Il n’avait aucunement envie de deviser comme si de rien n’était alors que la femme qu’il aimait venait de mourir.

— J’imagine que Carter vous a dit que j’étais presque un renégat et que l’on ne pouvait pas me faire confiance.

— Au contraire, répondit-elle. Il m’a dit que vous étiez le genre de personne sur qui l’on pouvait compter, surtout dans les situations les plus délicates.

— Je ne m’attendais pas à de telles louanges de sa part.

— Il a dit aussi que vous ne passiez pas beaucoup de temps au brevis et qu’il était parfois difficile de rester en contact avec vous. Il pense que vous préférez faire cavalier seul parce que au fond vous n’avez vraiment confiance qu’en vous-même.

— Ce n’est pas faux. J’ai constaté encore très récemment que l’on ne pouvait pas compter sur le brevis.

Lyn ne détourna pas les yeux mais se rembrunit légèrement.

— Je suis désolée, lui dit-elle. Je sais que c’est à cause de moi que l’équipe a été retardée. Mais je vous assure que je ne pouvais pas faire autrement…

— Ce n’est pas vous qui êtes responsable, répondit Dolan en haussant les épaules. Si quelqu’un a commis une erreur, c’est Carter. Il aurait dû comprendre qu’il était plus important d’envoyer une équipe quelconque au bon moment plutôt que l’équipe parfaite avec dix jours de retard.

— Le brevis a commis une grave erreur, reconnut Lyn à la grande surprise de Dolan.

Il s’était attendu à ce qu’elle prenne la défense de l’ordre, mais apparemment il l’avait mal jugée.

— Malheureusement, cela arrive de plus en plus souvent, ces temps-ci, ajouta-t-elle. Certains d’entre nous commencent à penser que ces erreurs ne sont pas seulement le fait d’une mauvaise organisation.

— Que voulez-vous dire ?

— Théoriquement, je ne devrais pas vous en parler, répondit-elle. Mais, étant donné ce que vous êtes en train de vivre, j’estime que vous avez droit à une explication. Il semble de plus en plus probable qu’il y ait des traîtres parmi nous.

— Des traîtres ? répéta Dolan, stupéfait.

— Il pourrait s’agir d’agents infiltrés de l’atrum cor, poursuivit-elle. Mais je ne peux pas vous en dire plus…

Dolan se prit à songer qu’une telle trahison expliquerait peut-être certains dysfonctionnements qu’il avait remarqués au cours de ces derniers mois.

— Vous devriez venir au brevis, reprit Lyn. Nous aurions besoin d’agents comme vous pour mener cette enquête.

— J’y réfléchirai, répondit-il. Mais, pour le moment, nous avons un corps à récupérer.

— Je sais, soupira Lyn. C’était la femme que vous aimiez, n’est-ce pas ?

Il ne répondit pas.

— Carter nous a informés au sujet du sceleratus vis, reprit-elle enfin. Je n’en avais jamais entendu parler jusqu’à présent. Est-ce que c’est aussi grave que le dit Ruger ?

— Oui, répondit Dolan en bifurquant pour emprunter la route de Sonoita. A deux reprises, ce pouvoir a réussi à franchir mes défenses personnelles aussi facilement que si elles n’existaient pas. Et je serais mort si…

Il s’interrompit, ne se sentant pas le courage de raconter leur histoire, à Meghan et à lui.

Tout ce qui importait à ses yeux, désormais, c’était de mettre un terme aux agissements de Fabron Gausto.

Il continua à conduire en silence et Lyn ne lui posa plus la moindre question, comprenant instinctivement qu’il n’avait plus envie de parler.

Suivant les indications de la traqueuse, Dolan se gara à quelques centaines de mètres de l’hôtel où elle pensait avoir localisé Gausto. C’était une immense propriété qui formait une oasis de verdure au beau milieu du désert. L’endroit ne manquait pas d’un certain charme pour quelqu’un qui aspirait au repos et à la tranquillité.

Il n’y avait que trois voitures sur le parking, alors que le panneau proclamait que l’endroit était complet. Dolan était incapable de sentir la présence de son plus vieil ennemi, mais cela ne signifiait pas grand-chose car l’atrum cor avait eu le temps de défendre les lieux contre toute tentative de divination.

A contrario, leurs ennemis étaient probablement capables de détecter leur approche. Cela signifiait qu’ils avaient intérêt à frapper très vite, avant que l’atrum cor n’ait le temps de réagir.

Carter semblait en être conscient. Aussi rassembla-t-il l’équipe pour transmettre ses dernières instructions.

— Rappelez-vous bien notre objectif principal, leur dit-il. Nous devons obtenir la preuve que Gausto emploie le sceleratus vis. Nous devons également rassembler le plus d’éléments possible sur le fonctionnement de ce type de magie.

— Et en ce qui concerne les ennemis que nous croiserons ? s’enquit Ruger.

— L’idéal serait de minimiser le nombre de victimes de façon à éviter de nous attirer les foudres de l’atrum cor, répondit Carter. Et ceci est valable pour nous tous, Dolan.

Ce dernier s’abstint prudemment de répondre.

— Nous effectuerons une approche groupée, reprit Carter. Lorsque nous serons à proximité des bâtiments, Lyn et moi ferons une première reconnaissance. Les autres progresseront en couverture.

Tandis qu’il exposait sa stratégie, Lyn était allée chercher les pistolets à impulsion électrique qu’utilisaient les sentinelles dans ce genre d’affrontements. Dolan glissa le sien dans la poche de son blouson.

Quand l’équipe se remit en marche, il demeura légèrement en arrière, donnant l’illusion qu’il était prêt à jouer le jeu et à respecter les consignes de Carter. Mais, lorsque le moment serait venu, rien ni personne ne pourrait l’empêcher de passer à l’attaque.

***

Meghan se trouvait toujours dans la cave.

Gausto lui avait ordonné de rester là, de ne pas chercher à se faire du mal et de manger et de boire.

Elle avait obéi à ses instructions, fascinée par la facilité et le naturel avec lesquels elle obtempérait. Il n’y avait en elle aucun conflit entre ses propres intentions et celles qui lui étaient dictées.

Car Gausto ne s’était pas imposé à sa volonté : il avait détourné le cours de celle-ci. Il était si sûr de son pouvoir d’ailleurs qu’il avait laissé sur la table le scalpel qu’il avait utilisé pour la torturer.

Chaque fois que ses yeux se posaient sur la lame acérée, elle repensait à la mort qu’elle avait appelée de ses vœux et à laquelle elle avait goûté avant d’en être cruellement privée. Cette arme était devenue le symbole de la futilité de ses efforts.

A part le scalpel, il n’y avait rien dans la pièce qui puisse favoriser une hypothétique tentative d’évasion. Il s’agissait d’une cave ordinaire avec de vieux tonneaux, des casiers à bouteilles et quelques caisses vides.

Seuls les objets qui se trouvaient sur le bureau présentaient quelque intérêt. Il y avait plusieurs carnets de notes ainsi que de petites fioles contenant différents liquides dont elle ignorait l’utilité.

Un bruit sourd se fit entendre, provenant du rez-de-chaussée. Elle se demanda avec curiosité ce dont il pouvait s’agir. Mais un profond silence était déjà retombé sur la maison.

Comme elle se prenait à songer qu’elle avait peut-être rêvé, un deuxième bruit retentit, suivi d’un cri de surprise qui se termina par un gargouillement étranglé.

Assise sur son lit, Meghan sentit l’espoir renaître en elle. Hélas, ce sentiment ne déboucha sur aucune décision concrète, aucune ébauche de geste.

Des pas précipités se firent entendre dans l’escalier et elle vit Gausto et l’un de ses hommes déboucher dans la cave.

— Est-ce que vous en êtes sûr ? demandait l’acolyte du drozhar d’un ton dubitatif.

— Douterais-tu de moi ?

— Je n’ai pas remis en cause l’utilisation du sceleratus vis ni l’enlèvement de la fille, objecta l’homme d’un ton inquiet. Mais nous sommes attaqués et…

— Justement ! s’exclama Gausto. S’ils sont ici, c’est parce qu’ils ont peur. Après toutes ces années, nous avons remporté un avantage décisif et ils le savent parfaitement. Bientôt, nous maîtriserons parfaitement le sceleratus vis…

— Mais ce n’est pas encore le cas, objecta l’homme d’un ton pressant. Et je pense que nous devrions opérer une retraite stratégique pendant que nous avons encore la possibilité de le faire…

Gausto secoua la tête d’un air agacé.

— Ne comprends-tu pas ? s’exclama-t-il. La femme que j’ai asservie est la fille de celle qui a caché le Liber Nex. Elle a hérité de son don et est capable de tisser les cercles de protection les plus puissants. Tant qu’elle sera à mes côtés, les sentinelles ne pourront rien contre moi. Et lorsque nous serons enfin sortis d’ici elle nous mènera au grimoire… C’est un jour historique ! Pendant des siècles, l’atrum cor a essayé de se défaire du joug des sentinelles qui l’empêchaient d’accéder au véritable pouvoir…

Un sourire triomphal se dessina sur les lèvres de Gausto.

— Je suis sur le point de mettre un terme à cette situation. Et, lorsque j’aurai retrouvé le Liber Nex, plus rien ne nous arrêtera. Et nous étendrons notre empire à l’ensemble de la planète…

Sans même y réfléchir, sans le faire exprès, Meghan se mit à applaudir de façon ironique ce discours enflammé qui lui paraissait digne d’un dictateur d’opérette.

— Silence ! s’exclama Gausto en la fusillant du regard. Tiens-toi tranquille !

Les mains de Meghan retombèrent mollement sur ses cuisses.

— Ecoutez, drozhar…, commença l’homme de main de Gausto.

Mais il ne termina jamais sa phrase. Une ombre paraissait s’être brusquement matérialisée derrière lui et il s’effondra, révélant la silhouette entièrement vêtue de noir de Dolan. On aurait dit un ange vengeur, tout droit surgi du ciel pour rendre la justice.

Il se tourna vers Gausto et la haine sauvage que Meghan vit briller dans son regard la fit frissonner malgré elle. Elle aurait voulu l’appeler, lui signaler sa présence, mais les instructions de Gausto l’en empêchaient. Elle demeura donc immobile sur son lit, les yeux fixés sur les deux adversaires.

— Je pensais que tu aurais eu la sagesse de fuir, remarqua Dolan d’un ton glacial. Mais je suis heureux que tu sois resté…

L’exaltation de Gausto était retombée, faisant place à un calme qui paraissait plus inquiétant encore. Il devait pourtant savoir qu’il n’était pas de taille à affronter Dolan en combat singulier.

— Pourquoi serais-je parti ? répondit-il. Tout ce dont j’ai besoin se trouve ici…

— Il semble donc que nous ayons au moins un point commun, ironisa Dolan.

Il ne l’avait pas encore vue et la croyait probablement morte. Cela expliquait sans doute le mélange de souffrance et d’amertume qu’elle lisait sur son visage. Une fois de plus, elle concentra toute sa volonté, cherchant à briser le carcan qui la confinait au silence.

— Je ne te comprends pas, reprit Dolan. Ton propre peuple a banni l’usage du sceleratus vis. Crois-tu réellement que les princes de l’atrum cor voleront à ton aide alors que tu désobéis à leurs lois ?

— Crois-tu que ce soit aussi simple ? répliqua le drozhar en s’interposant entre Meghan et Dolan.

Dolan haussa les épaules d’un air indifférent.

— La seule chose qui m’importe à ce stade, c’est que tu sois détruit une fois pour toutes, déclara-t-il posément.

Mais Gausto paraissait toujours aussi hermétique à la peur. Le sourire qui se peignait sur ses lèvres aurait même pu laisser supposer qu’il était en position de supériorité. Il fit alors deux pas de côté, de façon que Dolan et Meghan se retrouvent face à face.

Elle aurait voulu courir vers lui et se jeter dans ses bras, mais l’interdit que Gausto lui avait imposé l’empêchait de le faire. Elle demeura donc assise. Pourtant, cette fois, sa frustration était si puissante qu’elle sentit ses mains trembler convulsivement sur ses genoux.

Dolan quant à lui la contemplait d’un air à la fois stupéfait et méfiant.

Sans doute soupçonnait-il quelque nouveau piège de la part de Gausto. Elle essaya de soulever la main pour lui adresser un petit signe rassurant mais en vain. Sa tentative pour communiquer mentalement avec lui échoua tout aussi lamentablement.

Ces essais infructueux lui avaient demandé un tel effort que tout son corps frissonnait à présent, luttant vainement contre l’emprise inexorable qu’exerçait Gausto.

— Arrête ces petits jeux, articula Dolan en foudroyant Gausto du regard. Je sais que tu l’as tuée. Je sais qu’elle est morte !

— Il serait plus exact de dire qu’elle s’est tuée, objecta Gausto. Mais, comme tu peux le voir, je l’ai ramenée d’entre les morts. Je te l’ai dit : personne n’a idée de la puissance réelle du sceleratus vis. Dites-lui, Meghan. Je vous autorise à parler.

Elle sentit quelque chose se débloquer en elle et comprit qu’elle venait de recouvrer l’usage de la parole. Mais les mots se dérobaient à présent devant l’énormité de ce qui lui était arrivé.

— Je suis désolée, articula-t-elle enfin. Je ne savais pas qu’il était capable de me ramener de force…

Elle vit le doute dans le regard de Dolan s’évanouir, remplacé par un mélange d’horreur et d’espoir.

— Evidemment, en la ramenant d’entre les morts, je me suis permis de la priver de toute liberté, précisa Gausto d’un ton très satisfait. Elle est devenue un jouet entre mes mains. Un jouet parfaitement conscient de sa déchéance mais incapable de s’y opposer…

Le drozhar laissa à Dolan le temps d’intégrer pleinement cet état de fait et de comprendre que le lien qui avait existé entre Meghan et lui avait été anéanti. L’espace de quelques secondes, il parut anéanti, brisé.

Puis il recula d’un pas et ferma brièvement les yeux. Lorsqu’il les rouvrit, toute trace de son désarroi avait disparu, balayée par une froideur glacée, un mélange d’objectivité et de volonté implacable. C’était le masque d’une sentinelle prête à passer à l’action.

— Meghan, reprit Gausto qui ne paraissait pas avoir remarqué cette transformation, dites-moi où se trouve le Liber Nex.

— Dans les latrines de l’ancien ranch, répondit-elle malgré elle.

Gausto décocha à Dolan un sourire torve, mais ce dernier ne se démonta pas pour autant.

— Très bien, acquiesça-t-il. Mais demandez-lui si j’étais au courant et si j’ai eu le temps de déplacer le livre.

La belle humeur de Gausto s’évanouit soudain et il jeta un coup d’œil inquiet en direction de Meghan.

— Répondez à sa question, lui ordonna-t-il.

— Il était effectivement au courant, confirma-t-elle. Et il a eu tout le temps de le déplacer.

Elle s’abstint de mentionner l’existence de l’æternus contego qui rendait un tel déplacement impossible. Après tout, Gausto ne lui avait pas posé la question.

— Tu as déjà perdu le grimoire, reprit Dolan, et en ce moment même les sentinelles fouillent toute la maison pour récupérer les preuves de ton usage du sceleratus vis. Elles seront transmises aux princes de l’atrum cor, bien sûr, et nous leur laisserons le soin de te juger et de te condamner selon vos lois…

Un sourire de défi se dessina sur les lèvres de Dolan.

— Bien sûr, je peux aussi t’offrir une sortie plus honorable si tu te crois de taille à te battre contre moi…

L’instinct de Meghan lui souffla qu’il s’agissait d’une très mauvaise idée. Et l’expression ravie qui se peignit sur le visage du drozhar lui confirma qu’elle ne s’était pas trompée.

— Je relève le défi, déclara-t-il. A vrai dire, cela fait très longtemps que j’attends ce moment…
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Tandis que Dolan se mettait en garde et se préparait à affronter Gausto, ce dernier se tourna vers Meghan.

— J’aurais besoin d’une sphère de protection, lui dit-il.

Dolan comprit enfin pourquoi son ennemi faisait preuve d’une telle décontraction depuis qu’il avait fait irruption dans cette cave. Il comptait utiliser les pouvoirs de Meghan contre les sentinelles, ce qui ne manquait pas d’une certaine ironie si l’on considérait que celles-ci l’avaient privée d’une initiation qu’elle aurait pourtant méritée.

Le fait que les pouvoirs de Meghan soient encore bruts et mal dégrossis importait peu à Gausto. A ses yeux, ils ne devaient pas être très différents des énergies que l’atrum cor soumettait à l’aide de ses amulettes sans se soucier de son origine ni des conséquences que cela pouvait avoir sur la nature qui les entourait.

Gausto se servirait de Meghan de la même façon, usant et abusant de ses pouvoirs jusqu’à ce qu’elle soit brisée et incapable de lui fournir la moindre étincelle d’énergie psychique.

Dolan la sentait déjà tisser les lignes de force qui traversaient la maison, sculptant autour de Gausto un cercle qui le protégerait d’une attaque mentale.

Il était évident que cet acte l’emplissait de dégoût et d’effroi mais qu’elle n’avait d’autre choix que de s’exécuter. Son corps tout entier était tendu comme la corde d’un arc, son visage était d’une pâleur marmoréenne et ses mains tremblaient convulsivement, témoignant de l’intensité du combat qu’elle livrait contre elle-même.

Mais la magie qu’avait utilisée Gausto était bien trop puissante pour qu’elle puisse espérer s’y soustraire.

Dolan n’osait imaginer ce qu’elle devait éprouver en cet instant même, alors qu’elle protégeait de l’homme qu’elle aimait celui qui l’avait torturée avant de la laisser se tuer et de la ramener d’entre les morts pour mieux la soumettre à sa volonté…

Gausto, quant à lui, était aux anges. Non seulement il venait de faire la démonstration des pouvoirs exceptionnels qu’il avait développés au cours de ces derniers mois, mais il tenait enfin l’occasion tant espérée de venger son frère.

Quelque chose dans les yeux de Meghan éveilla cependant la curiosité de Dolan. La défaite et le désespoir qu’il aurait dû y lire étaient absents. Il lui semblait même deviner une ombre d’amusement qu’il ne pouvait s’expliquer.

Se concentrant sur les cercles de protection qu’elle avait élevés autour de Gausto, il comprit soudain la raison de cette étrange attitude. Car les défenses qu’elle créait protégeaient uniquement Gausto contre les attaques magiques utilisées traditionnellement par les sentinelles.

Cela signifiait qu’il était totalement démuni contre une attaque matérielle.

Lorsqu’il découvrit ce détail, Dolan n’hésita pas un instant et passa à l’offensive. Sa main fendit l’air en direction du visage de son adversaire. Si le coup avait porté, ce dernier serait peut-être mort sur-le-champ tant l’assaut était violent. Mais Dolan avait sous-estimé les réflexes de Gausto, qui se recula prestement, parvenant in extremis à esquiver l’attaque.

— Je veux une protection complète, Meghan ! s’exclama-t-il avec humeur.

Mais aucune barrière physique ne vint s’interposer entre les deux hommes. Gausto plongea alors la main dans la poche de sa veste et Dolan songea qu’il y cachait peut-être une autre fiole de son sang. Or il n’était sans doute pas en état de supporter une nouvelle attaque telle que celle qu’il avait subie au ranch.

Au mépris du danger, il se rua donc sur son ennemi et lui attrapa le bras pour l’immobiliser. Il enfonça alors le canon de son pistolet dans la gorge de Gausto, qui émit un gargouillement étranglé.

— Crois-tu vraiment qu’après ce que tu lui as fait subir, il lui reste encore assez d’énergie pour évoquer une telle protection ?

Gausto s’efforçait toujours de récupérer ce qui se trouvait dans sa poche, mais l’étreinte que Dolan exerçait sur son bras était bien trop puissante pour qu’il puisse espérer se dégager aussi facilement.

Dolan enfonça encore un peu plus son arme, lui arrachant un cri de souffrance.

— Quoi que tu puisses me faire, Meghan demeurera l’une de mes créatures. Penses-tu vraiment qu’ils la laisseront vivre ?

Dolan était convaincu du contraire. En fait, il était certain que, si Carter l’avait laissé inspecter la cave, c’est parce qu’il pensait que Gausto n’avait aucune chance de s’y trouver. Dans le cas contraire, il aurait sûrement insisté pour l’accompagner.

Car, en théorie, les sentinelles n’étaient pas censées s’en prendre à un drozhar, fût-il un tueur sanguinaire comme Gausto.

Un genre de considération qui n’avait plus cours aux yeux de Dolan. En cet instant, il ne se considérait plus comme une sentinelle : en s’en prenant à Meghan, Gausto avait dépassé les bornes et transformé cette nouvelle bataille en querelle personnelle.

Dolan le plaqua violemment contre le mur de la cave. Gausto dut comprendre que sa vie ne tenait plus qu’à un fil car ses yeux s’agrandirent sous l’effet de la terreur.

— Que se passera-t-il si je te tue ? lui demanda Dolan. Le sort sera dissipé, n’est-ce pas ? Meghan sera libre.

— Et toi, tu mourras, articula le drozhar.

— Je me demande bien qui m’exécuterait, objecta Dolan. Certainement pas l’atrum cor : lorsque tes agissements seront révélés au grand jour, les princes seront sans doute ravis que je les aie débarrassés d’un élément aussi gênant que toi. Quant aux sentinelles, je doute qu’elles décident de me sacrifier pour une ordure dans ton genre…

— Meghan ! hurla alors Gausto. Je veux une protection totale, quoi qu’il en coûte !

Presque instantanément, Dolan fut projeté en arrière par le cercle défensif qui se mit en place autour de Gausto. Il comprit que Meghan s’était servie de ce qu’il lui avait enseigné et qu’elle puisait dans la terre elle-même l’énergie qui lui permettait d’alimenter cette défense magique.

Ce fut le moment que Carter choisit pour interpeller Dolan du haut de l’escalier.

— Treviño, qu’est-ce que vous fabriquez, là-dedans ?

Dolan ne répondit pas. Si Carter tenait à le savoir, il n’avait qu’à venir s’en assurer lui-même.

J’ai besoin de temps… 

Dolan frémit de la tête aux pieds en comprenant que l’énergie que puisait à présent Meghan lui avait permis de réactiver la connexion mentale qui existait entre eux.

Il se força cependant à dissimuler la joie que lui inspirait ce constat.

Compte sur moi, répondit-il.

Sur ce, il chargea de nouveau Gausto.

***

Meghan était traversée par un véritable torrent d’énergie cosmotellurique, qu’elle utilisait à la fois pour alimenter les protections magiques de Gausto et pour saper l’emprise psychique qu’il exerçait sur elle.

Fort heureusement, le combat qu’il livrait contre Dolan détournait la majeure partie de son attention et il ne se doutait pas de ce qu’elle était en train de tenter.

Elle savait que pour échapper au sortilège dont elle était victime elle devait consolider sa propre volonté. Elle se concentra donc sur le ranch, sur ses amies Jenny et Anica, sur les montures dont elle aimait s’occuper.

Chacune de ces images, chacun de ces souvenirs renforçait un peu plus l’amour qu’elle avait de la vie, du monde qui était le sien. Des pans entiers de son existence et de sa personnalité semblaient renaître en elle, l’écartant chaque instant un peu plus des ténèbres de la mort.

Elle pensa ensuite à Dolan, à la tendresse qu’elle avait découverte en lui, à la façon si touchante qu’il avait de l’aimer sans vouloir se l’avouer, à la passion dont il faisait preuve lorsqu’elle se trouvait entre ses bras…

Une douce chaleur naquit au creux de son ventre et se répandit dans l’ensemble de ses membres, chassant le froid glacial qui l’habitait jusqu’alors.

Lorsqu’elle se sentit suffisamment forte pour tenir tête à Gausto, elle entreprit de préparer le piège qu’elle s’apprêtait à lui tendre.

***

Pendant qu’elle tissait de nouvelles sphères de protection de plus en plus élaborées, Dolan tint parole. Pour gagner du temps, il n’hésita pas à se jeter de toutes ses forces dans la bataille, frappant sans relâche le bouclier sur lequel ses coups venaient s’écraser. La douleur était insoutenable, mais il s’encourageait en se répétant qu’elle devait être bien infime au regard de celles qu’avait endurées Meghan.

Au prix d’une souffrance extrême, il accula Gausto dans un angle de la pièce. Malgré la protection dont il jouissait, ce dernier ne put dissimuler sa panique.

C’est alors que trois hommes firent irruption dans la cave et se jetèrent sur Dolan. Il n’eut pas besoin de se retourner pour savoir qu’il ne s’agissait pas des hommes de Gausto mais bien des sentinelles.

Il sentit une étreinte puissante se refermer sur lui et le tirer en arrière. Dolan décocha un coup de tête dans le visage de son agresseur, qui émit un grognement sourd.

— Treviño, arrêtez ça immédiatement ! s’écria Carter.

Gausto, quant à lui, profita de cette diversion pour s’écarter précipitamment. Ses cheveux en bataille et son regard fou lui avaient fait perdre sa belle assurance, mais il n’avait pas été blessé et était toujours protégé par Meghan.

Il plongea de nouveau la main dans la poche de son pantalon et Dolan comprit ce qui l’attendait.

Il eut à peine le temps de se préparer psychologiquement avant que la souffrance ne déferle en lui, impérieuse, terrifiante. Cette fois, elle se répandit dans tout son corps, ne ménageant aucune partie de son anatomie.

Il avait l’impression d’être attaché sur un chevalet invisible qui écartelait chacun de ses membres. Ruger ne put retenir un cri d’horreur en voyant le sang couler de ses oreilles, de son nez et au coin de ses yeux.

Le guérisseur l’allongea aussitôt sur le sol et chercha un moyen d’épancher ces saignements et d’atténuer la douleur atroce qui pulsait en lui.

Brusquement elle disparut, alors que Gausto s’arrêtait, haletant et vacillant sur ses jambes. Pour alimenter son pouvoir, il avait dû puiser en lui une grande quantité d’énergie.

Dolan comprit que son seul espoir était de lui arracher la fiole de sang qu’il utilisait pour canaliser son pouvoir. Au prix d’un effort inouï, il se mit à genoux.

Derrière lui, la sentinelle dont il ne connaissait pas le nom émit un juron qui trahissait un mélange de stupeur et d’admiration. Lyn Maines, quant à elle, laissa échapper un gémissement horrifié qui lui indiqua qu’il devait avoir vraiment mauvaise mine.

Contrairement à Dolan, aucun d’entre eux n’avait prévu ce que Gausto s’apprêtait à faire.

— Meghan ! s’exclama le drozhar d’une voix rauque, assistez-moi ! Donnez-moi l’énergie dont j’ai besoin.

— Non, articula Dolan qui savait que si Meghan s’exécutait il n’avait aucune chance de résister à un tel assaut. Carter, ne le laissez pas faire !

Sans attendre la réaction du chef des sentinelles, Dolan poussa un hurlement retentissant et se jeta de nouveau sur Gausto. Une fois de plus, il heurta de plein fouet la sphère de protection qui l’entourait. Mais l’onde de choc suffit à déséquilibrer le drozhar, qui faillit lâcher sa fiole de sang.

Dolan frappa de plus belle, faisant une fois de plus reculer Gausto dans l’angle de la pièce. Du coin de l’œil, il vit alors Carter s’avancer et jura intérieurement.

— Laissez-moi faire, gronda-t-il d’une voix que l’épuisement rendait méconnaissable.

Carter se contenta de lui sourire avant de décocher un violent coup d’épaule dans le cercle de protection qui entourait Gausto.

— Merci, dit Dolan, surpris par ce brusque changement d’attitude.

Ils avaient acculé Gausto qui, malgré ses défenses, commençait à perdre contenance. Carter dégaina alors son pistolet à impulsion électrique et tira une série de décharges dans le cercle de protection du drozhar.

L’écran magique commença à vaciller comme s’il était sur le point de se résorber. La panique de Gausto sembla monter d’un cran.

— Meghan ! appela-t-il. Débarrassez-moi d’eux ! Donnez-moi la protection la plus puissante que vous soyez capable de concevoir !

Elle s’exécuta et Dolan et Carter furent violemment projetés en arrière par l’intensité d’un nouveau champ de force.

Pendant quelques secondes, Dolan demeura étendu là, sonné, convaincu que sa fin était proche. Au-delà de la souffrance et de l’épuisement, il se sentait dépassé par l’intensité des forces auxquelles Gausto commandait désormais.

Ne t’en fais pas. Tout finira par s’arranger… 

Péniblement, Dolan se redressa pour se tourner vers Meghan. Elle était toujours assise sur son lit de camp et n’avait pas changé de position depuis qu’il était entré dans la pièce. Mais un demi-sourire plein de tendresse et de malice se dessinait à présent sur ses lèvres.

Dolan aurait été prêt à parier que c’était une expression qu’elle tenait de sa mère. Il remarqua aussi la tension extrême de ses muscles et comprit que, malgré son immobilité apparente, elle n’avait pas renoncé à se battre.

Il sentit monter en lui un profond sentiment de fierté.

Carter les observait attentivement, décryptant sur leurs visages cette succession d’émotions. Mais Ruger s’avança alors vers lui.

— Quelles sont les nouvelles instructions ? lui demanda-t-il. Sommes-nous censés arrêter le drozhar ?

Gausto éclata d’un rire sardonique.

— La véritable question que vous devriez tous vous poser, leur dit-il, c’est : qui sera le premier à mourir ?

Tout en parlant, il avait remis un peu d’ordre dans sa tenue et dans sa coiffure. Plongeant la main dans sa poche, il ressortit la fiole qui était devenue si familière à Dolan.

— Je commencerai par toi, bien sûr, lui indiqua le drozhar sur le ton de la conversation. Mais ne t’en fais pas, les autres te suivront rapidement. Pensiez-vous vraiment que j’allais vous laisser sortir d’ici, maintenant que vous m’avez vu faire usage du sceleratus vis ? En revanche, si l’un d’entre vous veut me dire où vous avez caché le Liber Nex, je m’engage à le laisser partir…

— Nous n’avons jamais eu ce grimoire, répondit Carter.

Gausto décocha un coup d’œil intrigué à Dolan.

— Que veux-tu ? répliqua ce dernier d’un ton narquois. J’ai menti…

— Pauvre Treviño, soupira Gausto d’un air faussement navré. Tu as toujours rêvé d’être un héros, comme ton frère. Malheureusement, tu n’es vraiment pas de taille.

Gausto secoua doucement la petite fiole de sang avant de se tourner vers Meghan.

— Donnez-moi de l’énergie, lui dit-il. Je vais montrer à votre petit ami la véritable signification du mot souffrance.

Il sembla alors à Dolan entendre Meghan murmurer quelques mots.

— Vous l’aurez voulu…

L’air ambiant s’emplit d’un bourdonnement sourd tandis que Meghan canalisait une incroyable quantité d’énergie. Même Gausto parut surpris par l’intensité de cette vague. Cela ne l’empêcha pas de prononcer quelques mots de pouvoir en brandissant la fiole emplie de sang.

Dolan eut tout juste le temps d’échanger un coup d’œil inquiet avec Carter avant de fermer les yeux, se préparant au terrible impact.

Un puissant claquement se fit alors entendre, mais Dolan ne sentit absolument rien. Il rouvrit les paupières juste à temps pour voir Gausto s’effondrer, parcouru de violents tressaillements, comme s’il était en train de s’électrocuter.

Dolan demeura quelques instants immobile, trop stupéfait pour tenter de comprendre ce qui venait de se produire sous ses yeux. Puis il jeta un coup d’œil en direction de Meghan et s’aperçut qu’elle avait toujours le même petit sourire en coin.

D’un seul coup, il comprit ce qui s’était passé et éclata d’un rire qui se transforma rapidement en une irrépressible quinte de toux.

— Qu’est-ce qui vous arrive encore, Treviño ? s’enquit Carter en lui tapotant le dos.

Dolan cracha un caillot de sang et tourna vers lui une mine réjouie.

— Meghan a fait ce qu’il lui demandait, expliqua-t-il. Elle lui a donné une protection si puissante qu’elle protège aussi bien l’intérieur de l’extérieur que l’extérieur de l’intérieur !

— En d’autres termes, rien ne peut entrer ni sortir de cette sphère, reformula Carter, admiratif. On dirait que vous êtes la digne fille de votre mère, Meghan…

— Malheureusement, il peut toujours lui demander d’annuler ce cercle de protection, fit remarquer Ruger.

Dolan se tourna vers Meghan, qui ne se départait pas de son sourire malicieux.

— Ce n’est pas possible, murmura-t-il, interloqué. Tu n’as pas osé…

L’expression satisfaite de Meghan lui confirma alors qu’il ne s’était pas trompé. Dolan se tourna vers Gausto qui venait de se redresser péniblement.

— Je pense que vous devriez demander à Meghan pourquoi il lui est impossible de dissiper ce cercle, lui conseilla-t-il.

Gausto se retourna et haussa un sourcil.

— Je vous écoute, Meghan…

— Vous m’avez dit de vous fournir la protection la plus puissante possible et c’est ce que j’ai fait, répondit-elle d’une voix glaciale. Le cercle qui vous entoure est un æternus contego, la forme la plus puissante de défense psychique. Et je l’ai lié à votre existence, ce qui signifie qu’il ne se dissipera que le jour de votre mort.

Le visage de Gausto parut se vider de son sang.

— Vous n’avez pas osé…, balbutia-t-il.

— Plus personne ne pourra vous faire de mal, lui dit-elle. Mais vous vivrez jusqu’à la fin de vos jours dans cette prison invisible, sans pouvoir toucher qui que ce soit. Et tous les pouvoirs que vous tenterez d’employer contre autrui se retourneront contre vous.

Gausto demeura longuement silencieux, tentant probablement de prendre la mesure de cette condamnation inédite.

— Vous avez gagné une bataille, Treviño, murmura-t-il enfin, mais la guerre ne fait que commencer. Je ne lancerai plus de sort, mais j’ai de nombreux apprentis qui se feront une joie de les apprendre. Et, grâce à votre amie Meghan, je vais pouvoir sortir d’ici sans que vous puissiez faire quoi que ce soit pour me retenir. Venez, Meghan, nous avons fort à faire…

Elle se leva aussitôt et fit mine de le suivre, mais Dolan planta son regard dans le sien.

Tu peux combattre son influence, lui dit-il mentalement. C’est le moment pour toi de recouvrer ta liberté.



***

Au cours des jours qui venaient de s’écouler, Meghan avait beaucoup appris. Elle avait découvert en elle-même des pouvoirs qui dépassaient l’imagination et qui constituaient peut-être l’héritage le plus précieux transmis par sa mère.

Au côté de Dolan, elle avait aussi beaucoup travaillé, transformant de simples intuitions en une compréhension profonde de ces forces auxquelles elle commandait désormais.

Rétrospectivement, il lui semblait que tout ceci formait un prologue à l’instant qui venait d’avoir lieu. Pour créer cet æternus contego, elle avait fait appel à tout ce qu’elle avait appris jusqu’alors.

Contrairement à la protection du Liber Nex, la prison de Gausto ne devait rien au hasard. Elle était le fruit de la compréhension intime que Meghan avait développée des forces chtoniennes, de ces énergies cosmotelluriques qu’elle savait désormais détecter et manipuler.

— Meghan ! appela de nouveau Gausto avec une pointe d’agacement dans la voix. Dépêchez-vous, nous avons beaucoup à faire.

Tout en se dirigeant vers la porte à la suite de Gausto, elle laissa son esprit fusionner avec l’une des lignes de force qui passaient sous la maison. La sensation était grisante, vertigineuse : elle venait de se brancher sur une réserve inépuisable d’énergie qu’elle était libre de façonner à sa guise.

Elle en fit une lame effilée qui pulsait doucement au creux de sa main. Tournant son œil intérieur vers Gausto, elle ne put réprimer un frisson en découvrant les ténèbres insondables qui habitaient son âme.

Elle remarqua aussi ce qu’elle cherchait : des filaments d’ombre la reliaient à lui, transmettant les ordres qu’il lui donnait. Sans hésiter, elle frappa de sa lame de lumière, tranchant ces excroissances obscènes qui polluaient son âme.

Le hurlement de rage et de frustration que poussa Gausto la convainquit qu’elle était parvenue à dissiper le sort qu’il lui avait lancé. Elle rouvrit alors les yeux et constata avec soulagement qu’elle était redevenue maîtresse de ses mouvements.

Elle traversa donc la pièce pour se jeter dans les bras de Dolan, qui la serra contre lui de toutes ses forces avant de l’embrasser avec passion.

Je savais que tu y arriverais.
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Dolan et Meghan étaient assis contre le mur qui courait le long du jardin de l’hôtel. Il la tenait par les épaules et elle avait posé sa tête sur la sienne avant de s’endormir.

Dolan la laissait profiter de ce repos bien mérité. En l’espace d’une seule journée, elle avait été enlevée par l’atrum cor, torturée, tuée, ressuscitée et réduite en esclavage par Fabron Gausto et elle avait créé un nombre impressionnant de cercles de protection dont deux æterni contego…

Ruger lui avait avoué qu’elle avait eu beaucoup de chance de s’en sortir. D’après lui, la quantité d’énergie qui l’avait traversée lors de leur confrontation avec Gausto avait dû soumettre son organisme à une tension extrême qui aurait dû lui être fatale.

Le fait qu’elle y ait résisté alors qu’elle n’avait été initiée que quelques jours auparavant relevait selon lui du miracle.

Pendant que le guérisseur s’occupait de Meghan et que les autres sentinelles récupéraient les documents et amulettes abandonnés par les agents de l’atrum cor qui s’étaient enfuis, Dolan était allé prendre une douche pour se débarrasser du sang dont il était couvert de la tête aux pieds.

Maudissant le sceleratus vis, il avait pansé ses blessures avant d’enfiler des vêtements propres que lui avait fournis Carter. Puis il était revenu trouver Meghan, qui s’était presque aussitôt endormie contre lui.

Il avait toujours été persuadé qu’elle était dotée d’une volonté exceptionnelle, mais il comprenait à présent combien il l’avait sous-estimée. Et il lui suffisait de la contempler pour sentir son cœur s’emplir de fierté.

En la sentant ainsi nichée contre lui, il prenait également conscience du fait qu’il n’imaginait plus pouvoir vivre sans elle. Lorsqu’il l’avait crue morte, c’était tout un pan de lui-même qui s’était effondré, révélant un gouffre insondable de chagrin et de solitude.

Ce souvenir le fit frissonner, ce qui eut pour effet de tirer Meghan de son sommeil. Elle observa d’un œil un peu perdu l’endroit où elle se trouvait, mais lorsqu’elle le vit,il la sentit se détendre soudain. Un pâle sourire se dessina sur ses lèvres.

— Je savais que tu viendrais me sauver, lui dit-elle d’une petite voix.

— Ce n’est pas moi qui ai vaincu Gausto, objecta-t-il. Tout le mérite t’en revient.

— Je n’aurais jamais eu le courage de lui faire face si tu n’avais pas été là.

Dolan la serra tendrement contre lui et posa ses lèvres sur ses cheveux soyeux, se gorgeant de son odeur et de la certitude qu’elle était là, bien vivante.

— Je devrais être morte, murmura-t-elle alors, comme si elle venait de lire dans ses pensées.

Dolan hocha la tête.

— Comment m’a-t-il ramenée ?

— Nous l’ignorons, reconnut-il. Il est évident que le sceleratus vis, cette magie du sang qu’il a redécouverte et qu’il utilise, est bien plus puissante que tout ce que l’atrum cor a pu concevoir jusqu’ici…

— Au moins, il ne pourra plus jamais faire de mal à personne, dit-elle.

— Espérons-le. Mais Gausto est un puissant sorcier, certainement l’un des plus grands que son ordre ait jamais eu, et si quelqu’un est capable de se défaire de ton æternus contego c’est bien lui…

— Je doute que les sentinelles le laissent faire.

Dolan détourna les yeux, gêné.

— Ne me dis pas qu’il s’est échappé ! s’exclama-t-elle.

— Pas exactement. En fait, nous avons dû le laisser partir.

— Pardon ? articula Meghan en ouvrant de grands yeux.

— En tant que drozhar de la région, il bénéficie d’une sorte d’immunité qui le rend quasiment intouchable. Il a même emmené ses hommes avec lui.

— C’est une blague ? s’exclama Meghan, révoltée. Après tout ce qu’il a fait, il repart comme si de rien n’était ?

— Pas tout à fait. Nous ne pouvons nous en prendre directement à lui sans déclencher un conflit ouvert avec l’atrum cor. Mais lui devra répondre devant ses princes des crimes qu’il a commis. L’usage du sceleratus vis est proscrit. De plus, il a exposé son ordre lorsqu’il s’est rendu au ranch.

— Gausto est allé au ranch ? s’exclama Meghan, horrifiée.

Dolan acquiesça et entreprit de lui raconter ce qui s’était passé là-bas.

— Pauvre Joe, murmura-t-elle enfin. Et dire que personne ne saura jamais qu’il est mort en héros…

— C’est le lot des combattants de l’ombre, déclara Carter qui venait de les rejoindre. En tout cas, je vous assure que son nom ne sera pas oublié. Nous l’inscrirons au côté de tous ceux qui sont tombés en affrontant l’atrum cor, et nous honorerons sa mémoire.

Dolan n’était pas certain que cela console beaucoup Meghan, qui n’éprouvait que peu d’affection envers les sentinelles. Elle s’abstint néanmoins de tout commentaire.

— J’imagine que je devrais vous réprimander officiellement pour la façon dont vous avez conduit cette investigation, ajouta Carter à l’intention de Dolan. Mais force est de reconnaître que vos intuitions étaient justes. Non seulement nous avons réussi à tenir Gausto en échec, mais nous avons également réuni de nombreux éléments concernant l’état d’avancement de ses recherches magiques. Ce que j’aimerais savoir, en revanche, c’est où se trouve ce maudit grimoire.

— Je pensais que tout le monde était au courant, depuis le temps, remarqua Meghan d’un air étonné. Il se trouve dans les latrines de l’ancien ranch. Ma mère l’a protégé à l’aide d’une illusion qui le fait apparaître comme l’un de ces vieux catalogues qu’on utilisait autrefois en guise de papier toilette…

Carter ouvrit de grands yeux tandis que Lyn Maines, la traqueuse qui avait suivi leur conversation de loin, éclatait de rire.

— Il me semblait bien avoir senti quelque chose d’étrange, mais je n’arrivais pas à déterminer ce dont il s’agissait, au milieu de toutes ces protections magiques. Votre mère était vraiment très douée, Meghan…

— C’est vrai, reconnut celle-ci. Mais, jusqu’à présent, je ne m’en étais jamais vraiment rendu compte…

— Il semble en tout cas qu’elle vous ait légué certains de ses pouvoirs, dit Carter. A ce propos, le brevis vous doit des excuses, Meghan. Nous n’aurions jamais dû vous traiter comme nous l’avons fait. Mais, comme cela ne vous a pas empêché, de développer vos talents, je vous propose de venir compléter votre formation auprès de nous.

Meghan fit mine de protester, mais Carter l’interrompit d’un geste.

— Je sais que vous ne portez pas notre ordre dans votre cœur, lui dit-il. Et l’idée n’est pas de faire de vous une sentinelle si ce n’est pas ce que vous désirez. Mais vos pouvoirs sont un réel danger pour vous-même et pour ceux qui vous entourent. Nous pourrions vous apprendre à mieux les maîtriser.

— Je pourrais tout aussi bien le faire, objecta Dolan.

— Peut-être, concéda Carter qui ne semblait pas convaincu. Mais je pense tout de même que Meghan devrait rencontrer l’un de nos formateurs. Considérez-vous comme notre invitée et n’hésitez pas à nous rendre visite lorsque vous vous sentirez prête. Quant à vous, ajouta-t-il à l’intention de Dolan, vous devriez peut-être l’accompagner.

— Au brevis ? demanda Dolan d’un ton dubitatif.

— Qui sait ? Vous apprendriez sans doute à voir le travail des sentinelles sous un autre jour. Ce que nous faisons là-bas n’est peut-être pas aussi excitant que ce qui se passe sur le terrain, mais, quoi que vous en pensiez, c’est absolument essentiel et cela nous permet de sauver bien des vies…

Dolan était tenté de refuser sans même prendre le temps de réfléchir. Après tout, les tergiversations et les lenteurs du brevis avaient coûté la vie à Jared et à Margery. Ils avaient bien failli causer la mort de Meghan.

Mais peut-être pouvait-il participer à la rénovation que Carter semblait décidé à instaurer. Peut-être pouvait-il aider à résoudre les dysfonctionnements qui mettaient en danger les sentinelles sur le terrain, au lieu de les dénoncer sans rien faire.

Carter avait prouvé que son équipe et lui étaient dignes de confiance. Sans Lyn, il n’aurait jamais découvert le quartier général de Gausto. Sans Ruger, il n’aurait pas été en état de l’attaquer. Et, sans Carter, il n’aurait pas eu la force de retarder Gausto pour laisser à Meghan le temps de préparer son æternus contego…

Tous trois semblaient croire tout autant que lui à ce qu’ils accomplissaient en tant que sentinelles. Ils n’hésitaient pas à prendre des risques lorsque c’était nécessaire et avaient prouvé qu’ils étaient parfaitement compétents.

Qui sait ? Le brevis n’était peut-être pas aussi corrompu que cela, après tout. Et, si Meghan décidait de s’y rendre, il se déciderait peut-être à l’accompagner…

— Nous en avons fini ici, déclara enfin Carter. Nous allons vous ramener au ranch, où vous pourrez retrouver vos amis et tenter de les rassurer. Dites-leur ce que vous jugerez bon. De toute façon, étant donné ce qu’ils ont vu, il serait vain de chercher à rationaliser ce qui s’est passé là-bas. Dolan, j’attends un rapport complet sur les événements de ces derniers jours. Prenez tout votre temps pour récupérer et contactez-moi lorsque vous vous sentirez prêt pour une nouvelle mission. Ruger demeurera quelque temps à vos côtés pour surveiller les effets du sceleratus vis sur votre organisme…

Sur ce, il se détourna pour aller parler à son équipe.

— S’il s’imagine que je vais devenir l’amie des sentinelles après tout ce qu’ils ont fait…, murmura Meghan.

— Je ne pense pas qu’il se fasse beaucoup d’illusions à ce sujet, objecta Dolan en souriant.

— Mais il y a peut-être quelque chose à apprendre là-bas, n’est-ce pas ?

— Peut-être, concéda-t-il.

Meghan se redressa alors légèrement et se mit à genoux devant lui pour le regarder droit dans les yeux.

— Que comptes-tu faire, à présent ? lui demanda-t-elle.

— Eh bien… Je me disais que je pourrais peut-être rester au ranch quelque temps…

— Le temps que nous nous remettions de nos blessures ?

— Peut-être un peu plus longtemps que cela.

Un sourire se dessina sur les lèvres de Meghan.

— Combien de temps ? lui demanda-t-elle d’une voix légèrement tremblante.

— Aussi longtemps que tu voudras de moi. Je t’aime, Meghan.

Son sourire s’épanouit brusquement, illuminant son beau visage, et elle se pencha vers lui pour l’embrasser. Il lui rendit son baiser avec passion.

— Pour toujours, lui dit-elle lorsqu’ils se séparèrent enfin.

Dolan hocha la tête.

— Pour toujours, répondit-il.

Et, en prononçant ces mots, il eut l’impression qu’une page de sa vie venait de se tourner. Au bout d’un voyage solitaire qui avait duré plus de quinze ans, il avait enfin trouvé sa place dans le monde.

***
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